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Vnà.  cum  fuccindis  argumentis^quibus 
Embiemads  cuiufque  lentenda 
'explicatur. 

AdcalccmAIciati  vica. 

LES  EMBLEMES 
LAt  IN-F  KA  N c 0 ÎS  T)  y 
Seigneur  Andre  Alciax 


excellent  lurijconjhlte. 


\tiAitiec  argtmens/uccin^s pour  entendre  le 
/ens  de  cJ?aJqùe  Emblème. 

Snfin  ejl  la  -vie  aT A Iciat, 

La  vcrfîon  Françoife  non  encor 
veuë  cy  deuant. 
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Virtuti  fortuna  comes. 


' cejle  nomelle  xf^r/ton  des  Smhlemes 
d^Alciat»  r 


O MM  E le  bon  vin 
n'a  que  faire  de 
bouchô  poureftre 
mieux  ou  pluftofl 
vendu:  auflivnii- 
ure  qui  apporte 
proffic  & conten. 
befoin  d autre  re- 
commendation pour  fc  faire  elfimer 
Sc  mettre  en  creditjheu  efgar  J à fa  bô- 
'téintrinfeqiie  (afEn-que  iVredii  mot 
duDroic}qui  porte  quant  foy-tef- 
moignagefans  reproche.  Ce  que  nous 
entendons  icy  employer  particulière- 
ment pour  les  Emblèmes  du  Seigneur 
André  Alciat,  Milannoisjtref-renom  - 
melurifconfulre,  qvii  ont  efté  fi  bien 
recopimâdez  par  le  iugement  de  tous 
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Iiomrnes  de  fçauoiu  8c  entendement, 
que  depuis  plus  dequaréte  ans  qu’ils 
ont  commencé  deftre  publiez,  & de- 
puis amplifiez  par  raurcur  (d’ailleurs 
bien  renommé  pour  la  firigulierc  dex- 
térité d efpric  qu’il  a employée  à el- 
clercirla  lurirpriidence  ) non  leuîe- 
ment  font  venus  en  lumiere  de  l’im- 
preiîiô  de  pliiiîcurs  villes  de  l’Europe, 
mais  interprétez  &c  tranflarez  en  di- 
ociTes  langues  vulgaires  , comme  en 
i’Icalianed’Efpagnoied’Alemande,  la 
noUrcFrancoife, de  maniéré  que  le  li- 
iire,deroyrare,&  plein  de  grandes  8c 
admirables  reccrchesaeiléfait  public 
& cômun  à tousbosefprics  ; mais  tel# 
Icmét  public  toutesiois,  queiaraais  il 
n’eftpourrat  decheu  de  fa  raricé,que  ie 
mefure  à la  dodrine  exquire,choifie,§C 
tiree  des  mciliciirs  ccrueaux  que  la  ve* 
nerable  antiquité  nous  aie  onques 
produits.Dcfaicil  n^y  a Emblème  qui 
ne  comprenne  en  foy  rargumenc  ôc 
matière  d*vn  entier  difeours  pour  ba- 
ftirvninfte  volume:  & n’y  a rien  en 
îour,quinç  foit  pur,eleganf , 6c  de  fi 
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bône  griice,  que  ies  dodes  y ont-fouC- 
lours  trouiîédequoy  fe  contenter  5 6«^ 
^ous  âbitrcsde  profficer..  Donqiies  en 
£iiieur  de  noilre  nation  Françoife^àk* 
quelle principaiiemsnc fo mines  rede« 
uablesj  nous  auons  mife  hors  celle 
tranilation  de  nouueau,  du  merite  de 
laquelle  nous  faifons  6<  prenons  pouf 
iugesbien  volontairement  tous  ceux 
qui  font  capables  d’entendre  Tinten- 
tion  de  tant  de  bons  ouuricrs  , à qui 
nous  deuons  grand’ partie  de  Finuen- 
tion  deceftopufeuie.  NonoBftântce* 
la  nous  nckilîbnsdenous  tenir  défia 
pourtour  a (Te  lirez,  que  quelques  vus 
trop  foudains  â iuger  (comme  ceuxqui 
aulli  toft  qu’ils  oyentfonner  le  mar- 
teau de  l’orloge,  impatiens  de  com- 
pter,& attendre  vn  pent,  demandent 
quelle  heure  il  cfi;)dîront  incontinent 
qu’ils  ont  iaveu  cy  deuant  les  Emblè- 
mes d’Alciat  traduits  en  rymeFrançoi- 
fe,de  là  conclu  an  s qu’il  n’eftoit  bcfoiii 
d’en  Faire  d’autre.  Aufqiiels  ieconfd- 
Feray  rantccedenteilre  vray,maisnon 
laconfeqiicnce,poiirles  raifons  que 
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ic  veux  bien  defduiresaflîn  de  conten- 
ter vn  chafciin  autant  qu’il  me  fera 
poilîble.Iefçay  bien  que  quelque  par- 
tie de  ceft  œuiirc  a e fté  premièrement 
tranüatee  par  iMaiftre  îean  le  Feure, 
Secrétaire  de Monfeigneur le  Cardi- 
nal de  Giury:  laquelle  verfion  pour 
efere  allez  pairabk^p OUI’  le  temps  au- 
quel clic  fut  publie  c,  s’eft  trouiiee  re- 
ceuable  , à faute  de  quelque  autre 
meilleure.  Car  le  bon  homme  pour 
s’eilre  trop  fuperfciticufcmcnc  borné 
'à  des  huitainSjOU  il  penfoit  cnclorre le 
fens  de  chafqueEmblemejii’a  pas(fauf 
meilleur  iugcment^refpon du  à la  gra- 
nité du  fuieCjayant  le  pluirouucnt  à v- 
fage  d’eftriuiereSjOii  ailôgc  ou  accour- 
cy  par  trop  la  belle fcntencc,  à iaqael- 
le  il  elloit  raifônablc  alTeruir  les  mots, 
& non  au  contraire.  Depuis  ce  temps 
là  vn  perfonnage  d’alîcz  bonne  crudi- 
tion,nommé  Bartclemy  Aneau  sen- 
tremic  de  tourner  ces  Eiriblcmcs  vers 
pour  vers:&:  de  fait  fâ  tradudionen 
aefté  publiée  d’imprclEon  de  Lyon 
premièrement,  & puis  de  Paris  il  y a 
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défia  beaucoup  d anneesià  quoy  il  s cft 
tellement  côporté, qu’il  a voullu  luy- 
lue  comme  à la  trace  (bn  Alciat,  le  rê- 
dânt  en  autant  de  vers  FranfoiSjCom- 
me  il  en  y a au  Latiniluy  penfant  bien 
que  ce  fut  vn  tour  d’habile  homme 
d ’apparicr  noflrc  langue,  de  foy  beau- 
coup riche, 6c  fecondcjàk  Latinejqui 
cftfuccinte  &c  autrement  flerilc,  à par- 
ler par  comparaifon.Mais  pour  en  di- 
re à la  vérité,  il  s’eft  mis  en  trop  gran- 
de reruitiide,6c  partant  n a pas  mieux 
fait  pour  amfi  faire,  daiitant  que  la 
brieuetc  à laquelle  il  s’eft  lié,  a eng'en- 
dréqnafi  par  tout  vnc  obfcurité  mal- 
plaifante,6c  pleine  de  fentcnees  con- 
traintes ôc  mal-agencees:de  maniéré 
que  pour  auoir  voullu  affeder  cefte 
tradiidion  vers  pour  versas  attachans 
quafiau  nombre  des  mots  , il  a fait 
quelefens  en  efl  de  beaucoup  dete- 
riore, 6c  obfcurcijparconfequent  peu 
ou  point  intelligible.  Ce  que  me  fera 
fort aifément accordé  par  ceux  quija- 
uec  ce  qu’ils  ont  la  telle  bien  faire,  onc 
suffi  ceft  auantage  qifils  cntendetis 
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l’ vnc  Ôc  l’autre  langue^  eflant  bien  cer- 
tain que  le  Latin  a autres  termes^cadê- 
CC5&  fyn  raxe^ou  agencement  de  mots 
qucleFranpis.-auilinoilre  Ian<7ue  ne 
fecpnduitpascomme  la  Latine,  foie 
au  fait  delà  profe^ou  langage  non  lié, 
foitau  fait  des  carmes, ou  oraifon  lice 
de  certain  nombre  de  fyllabcs.le  diray 
bienplus,quoy  queiaiagiic  Grecque, 
ciçhe  en  mots  Ôc  compoluions  , ait 
beaucoup  plus  de  conucnance  auec  là 
Latine,fieft-ce  que  nous  ne  voyons 
point  que  les  excellents  poëtes  Latins 
qui  ont  fuiuy  au  plus  près  qu’ils  ont 
peu  les  Grecsjfe  foyen r tant  rcligieufe- 
mét  âlîéruis  que  de  compter  totifiours 
Je  nombre  des  carmes3&  rendre  côme 
autant  de  mots  qu’ils  en  trouuoicnt 
es  auteurs  Grecs  qu’ils  fe  propofoient 
rendre  en  leur  langue  naturelle.  Non- 
obftant  fuisi- ie  bien  d*accord  quece- 
luy  qui  rend  brieuement  Sc  propre- 
ment vn  âuteur,iufques  à le  fuiurc  pas 
a pas, merite  non  petite  louange:  mais 
aulîî  iemaintic  que  la  brieiieté  ne  peuft 
pas  toufiours  cftre  accompagnée  de 
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propriété, ^autres  vertus  du  langage: 
de  fâçonque  tel  efprit  eft  feruil  &plein 
d affcdatio.qui fc  propofe  ainfi  parler 
oucfcrire.Carpour  le  troufia*  ccurr, 
cela  eft  de  trop  grâd  labcur,&où,ii  n'y 
apas  grad  proffit  ou  louage:auftî  auec 
ce  qu  il  eft  plein  de  eu  riofirc  nô  necef- 
faire,  il  n’y  a point  de  grâce. Nô  que  ie 
viieiile  par  exprès  blaimer  rinduftric 
dutradudeur  Aneau,qui  de  vraya- 
lîoitle  gouftdes  bonnes  lettres:  mais 
pour  mcnftrer  que  Ton  labeur  ôc  dili- 
gence a efté  entreprinfe  dt  pourfuiuic 
trop  curicufemenc , d'autât  qu’il  auoit 
moyen  d’efclercir  fon  auteur  à moin- 
dres frais , de  auec  plus  de  t^ayueté, 
querccôtramdrcainftqu’ilafait^ayat 
mieux  aymé,comme  il  femblejplaire  à 
foy-mefme,  que  non  pas  aux  ledeurs 
de  fa  ver  fi  on. 

Qu  ar}teftdcccftecy,afin  qiieienc 
femble  me  preualoir  par  le  deferi  que 
ie  fay  des  autres,  ic  t aduertis,Ledcur, 
que  ie  la  traçois  6(:esbauchois  l'an  paf- 
fe  à heures  quei’eftois  côtraint  perdre 
dans  vn  bateau , voyageant  plufieurs 
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fois  par  occaEon,  de  ce  lieu  de  Paris, 
àCorbcil,  & d’illec  à Eilampes-.n’ayâr 
pour  lors  autre  chofe  meilleure  pour 
palier  reps,  & recreer  rnô  efpric,  aiPez 
impatient  de  regvarder  feulement  les 
mouiches  Voleter,  â{  prendre  garde 
d’où  venoirie  vent.  A quoy  quand  ie 
m’employois,  ie  ne  péfois  rien  moins 
qu’à  communiquer  telle  befongne  au 
hazard  du  public,  Sc  à la  cenfurc  d’vn 
fiecle  h délicat  queft  le  noftretoù  rien 
n’efl  mieux  ou  pludofl:  receii  que  ce 
qui  apprefte  àrire:  rien  pi uftoft  ache- 
té que  quelque  difeours  de  ^beurre 
frais,  imprimé  du  iourd’hiiy  : rie  plu- 
floil  leiettéjou  du  m oins  négligé,  que 
cequieft  ferieux  6c  profitable  : brief 
où  rienncplaift  que  par  le  miniflere 
du  Trompette  iazard  Sefans  ceruellc, 
que  Ion  nomme  Ouyr  dirc:qui  iamais 
n’eft  fondé  que  fur  opinion  volage,ou 
allez  mal  alîeuree. 

(^oy  que  c’en  foitsie  me  fuis  acquit- 
té icy,non  auec  tant  de  fcrupulc  corne 
quelques  autres  eulfent  peu  faire,  5c 
mefmcmentceiîx  qui  ont  accouhumç 
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de  refucr  beaucoup  d’heures  fur  vn 
pas  de  inoufcheiou  pour  en  capter 
gloire  ôc  louange^coMimc  (i  c’efloit  vu 
œuiire  de  plusgrâde  & pliishardieen- 
treprinfcimais  afin  decommuniquer  à 
nosFrançois  quelque  porrlô  du  plaifir 
de  conicntcmentqnei’ay  des  ma  pre- 
mière ieunefie  reccude  ce  liure,  que 
i’ay  leu  & rcîeu  tant  de  fois , que  non 
feulement  ie  l’ay  retenu  par  cœur^mais 
en  ay  tiré  tout  îe  fuc,  pour  m’en  feruir 
en  chofes  plus  graues  Ôc  fcricules.Sila 
verfion  if  en  ell  fi  exade,  ce  m’ell  allez 
de  dircjquc  i*ay  fait  ce  que  f ay  peu^Ôc 
fans  me  prefier  autrement, n’ayant  la- 
mais  peu  faire, en  matiered’cf\pde,cho 
fe  qui  me  vint  à peine  ou  regret , tant 
peufoir . Si  fay  eflé  en  quelques  en- 
droits trop  licentieux  à baftir  les  Em- 
blèmes de  plus  de  fortesdevers^oua- 
bondant,  Ôc  comme  m’eftant  donne 
carrière , comme  Ion  dit , en  vfant  de 
circonlocutions , ic  Fay  fait  pour  m’e- 
fire  accommode  à la  fentence  qui  le 
requeroit,  &:  pour  rendre  mon  auteur 
plus  intelligibie-.aufîî  qu’il  ne  me  fem- 
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bloit  raifonnable  me  ü fort  alTuiettir 
aux  mots  , eu  efgard  à ce  que  ray  re- 
monftré  deifus  ^ c’cft  quenoflre  laguc 
vulgaire  ne  fuyr  le  train  de  la  Latine* 
Somefay  faitceque  ray  peii^  ou  plu- 
ftoft  ce  que  f ay  voulu  feulementi&no 
plus:  car  de  ce  qucie  deiîois  pour  la 
beauté  de  tant  de  diiierles  matières,  il 
ne  ma  encor  efté  poffible,  d autant 
que  cela  me  fcmbloit  eftre  de  trop  lô- 
guealene.Auec  ceflcvcrfiôfay  mis  des 
lommaires  difcours  pour  efcîercir  lac 
gumen  t de  chafqnc  Emblème , autant 
que  i’en  ay  appofé  au  Latin,  en  faueur 
de  ceux  principallement  qui  fedcle- 
élent à 4a confcréce de iVne  Sc  laiitrc 
iague.  Sur  tout  ie  me  fuis  mis  en  quel- 
que debuoir  de  parler  François , fans 
affeélatiô  ou  defgiiircnieCjqueie  quit~ 
te.bien  volontiers  à nos  frizez  eferi- 
uains,qui  ont  beaucoup  d'affeccric,  &c 
prefque  point  de  nayüeté:  dequoy  ié 
me  rap  p O r te  entier  e m e n t àxt  O U s b on  s 
niaiftres  du  medier, <5«:  reciife  pouriu- 
ges  des  à prefent  ceux  qui  ne  trouuent 
lié  de  bô  que  ce  qui  plaid  à leur  gouft 
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depl'aué,  AinE  Lé^leiir , ta  p outras  fi 
bon  te  femblejvfer  du  labeu  r que  fay 
entreprins  Yoiontairemét:  qu  c îi  pour 
quelque  occaEon  tu  reEimes  nô  aEez 
digne  de  ta  faucur,  Ôc  bié  de  p ar  Dieu, 
poEîble  pourradleErc  gracie ufemenc 
reccii  & carreiré  daultres  qui  en  fpau- 
ronc  faire  leur  proffir,  ou  feront  exci- 
tez de  faire  mieux.  Dequoy  ic  les  prie 
de  bien  bon  cœiirjauec  promciïe  dlcy 
& des  maintenant  ne  iamais  leur  en' 
uier  pour  ce  regard, où  ils  fe  trouiierôc 
auoir  mieux  befongnéjains  en  fçauoir 
gré, voire  quitter  les  armes  pour  telle 
entremife,  ôc  leur  accorder  paiEblc- 
menc  la  louange  meritee.  Adieu  Le^ 
éteur,  quiconqiics  fois.  d’Eftam- 
pes, le  quatrième  lun,  1583. 
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'^Mhl{ma,,dusltur  ab  iix^clKKî^dLt  > quoi  ejim- 
. terfirere>Vfl  inijcere.  accipitur  enim  fipti^cations  fri' 
maria, pro  ornamtnto  fxemptili^  qttod  ad placituna  vafii  a-f- 
genteis,attreis-,alijfve  toUi  (^reponi  pojiii -.qualia  fum  figtlla, 
rerümque  ^ fiofcuUru  jîmûlachra  ingenme  fahric&taÀf' 
piBa-iCt  Cicero  not  docuit,  ^ lurifpsrimum  lib.in  U 
Cum  aurum,  i Idem  Qelfus:^ l^Pediculh  argenteis,  £• 
i,B).ieauro,argen.  mundo  leg.  Cl^tcquid  ergo  inter  ferit  ur , 
smatus gratia.nee modo  vxjîs  fed  ^abacis, parietibus  pa  • 
umentis  ^V'diibus,  denique  rebus  aliis  quibufcunque,  em  - 
blema  dici potej}^ 'ied  per  metaphora  tamen  id  nominis  con  - 
umitur  ad  orationis  genus  quibufiaquaft  colorum  feti 
fententtarmn  pigmentis  comptum, vejiitumque.  Hic  emble  - 
mata  funt pietur ji  quadam  ingemese  ab  ingeniolis  homi- 
nibus excogitata  primum  reprafinratjt,ufque  Uteris  fsmilet 
qua  Hi  rnglyphica  ab  ,Aegjptih  nominata , arcana  fapien- 
sia  Vit 4JI if  imorum  hominum  fjmbolts  /acris  celaturis 
tontinebant-.tuius  doBrina  myjleria  non  ni/i  initiatis  ^ ' 
melligentibus  committi  permittebant , à quibus  non  iniun 
ria  profanum  vulgus  arcebant, Eos  enim  amulatus  hie  no- 
fier  auBer,quoties  d feuesiore  legum  fiudio  adhumanita- 
tit  artes  , reficiendi  animi  caufa  diuerteret  ex  variis  arti  - 
ficum  nobiliorum  locis  arguta  ^ lepida  fane  /ymbolapar- 
ttm  legit, portim  fuo  arbitratu  ad  eruditum  quendam  fen  - 
fum  nouo  cultu propo/uit-.qua  omnia  ( ne  hanc  doBrina  li  • 
beralis  partem  mediocribus.^  non  ita  peritis  inuidi/fe  vi- 
deretar)elegamicerte'quedoBa explicatione  illufirauk  : in 
quibus  pifiuram  quamque  fuum  declarat  epigrammaver- 
bis  ita  puris &ddeBis,vt  nihil  fupra  pof it  ejfe.^ji  aquam 
autem  ea  varia/int  & multiplicia, po/funt  tamen,nijifal  - 
lor,omnia  reuocari  ad  tria  genera, vt  alia  fint  hiflorica.qua 
ie  illud  de  Litana /fatua  area  in  acropoli  u4thinien/i  pejita, 
de  qua.vf, emblemate. triumphus  M.  ,Antenq  de  imerfeBa 
Ciceroncyiç,  Hunni  Scythici  defer  iptio,  ^j.^ftqua  alia 
fint.Phy/ica-,vt funt  'Bacchi  ^ Palladis  fimulachra  in  ea  - 
dem  ara, z^.yt  de  ciconia  pietate,  $0.  qua  tamen  y vt  alia 
omnia, reduci  ad  mores  pofutit, 

de  rSfMBLEMë. 

Mblemc,  efl;  m mot  Grec,  qui  vient  <Ju 
» qi»i  Ijgnific  encrelafler, 
k.ysT.*,  ou  mettre  dedans. car  en  premier  (ens  ilcft 
prins  pour  quelqucenrichifiemédqui  fepeuft  oiter 
ou  mettre  à pUiiir  a^xvafcs  d’argée, d’or  & autres? 
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comme  font  les  feaiix,  & pourtraifs  des  chofes  Sc 
fleurs  ingenieufeméc  fabriquez  ou  depeincsrce  que 
nous  enkigne  Cicéron, & les  liures  des  lurifcoful- 
tes.  Ainfl  donq’  tout  ce  qui  eft  entrelafle,  ou  atta  - 
ché  à quelque  chofe  pour  ornement, & non  fcullC' 
mentaux  vafes, mais  aux  dreflbirs  ou  buffets,  pa- 
rois,pauez,  ve{lemens,brief  à toutes  autres  chofes 
quelconques,  fepeuft  appeller  Emblème  , comme 
eftla  figure  de  quelque  animal,  ou  autre  ouurage 
d’efprir.Toutesfois  par  tranflation,cenom  fe  prêt 
pour  vne  maniéré  d’oraifon  ornee  & reueftue  de 
quelques  couleurs,&  corne  peintures  de  fencences. 
Mais  icy, Emblèmes  ne  font  autre  chofe  que  quel- 
ques peintures  ingenieufemêtinuëtees  par  homes 
d’efprit,reprerentees,&femblables  aux  IcttresEIie- 
roglyphiques  des,  Egyptiens,qui  côtenoienc  les  fe- 
crecs  de  la  fàgcffe  de  ces  anciens  là  par  le  moye  de 
certaines  deuifes,& corne  pourtraits  lacrez:  de  la- 
quelle do  drine  ilsnepermettoicntque  les  mylte- 
res  fuffenc  comuniqaez  finon  à ceux  qui  en  eftoiéc 
capables,&qui  d’ailleurs  eltoient  bienentendus:& 
non  fans  bonne  raifon  en  excluoicntle  vulgai- 
re profane, Car  noftre  au ceur,à  l’imi tation  d’iceux 
lors  que  ferepofant  vn  petit  du  feuere  rrauail  des 
loix,il  s’efgayoit  es  lettres  humaines,  d^  plufieurs 
endroits  des  meilleurs  ouuriers  il  a en  partie  choi- 
fy  quelques  deuifes  pleines  de  bon  fens  & iniien- 
tjon;&  en  partie  aufli  en  a bafti  d’aukres  àfa  fan- 
tafie,qu’il  a reuedues  ué  iiôuuéîiê  pâture:  toutes 
lefqueile.s(pour  ne  fembler  porter  quelque  enuie 
aux  médiocrement  dovtes,à  raifon  de  celle  partie 
defeience  vrayemencgencilc)il  a illullrees  & en- 
richies ü*expl>cationbien  elegante, & doâe,  là  où 
chafque  peinture  a fon  Epigramme  pour  efeiar- 
ciffement , par  mots  purs  &choifis  autant  que  ce 
peuft.Or  bien  qu’il  y ait  de  diuerfes  fortes  d’Em- 
blemes,ns  pcuuent  ce  neantmoins  cftre  réduits  à 
trois  géces,tellemêt  queles  vnsfoienthiftoriques, 
comme  eft  ccluy  delà  ftatuc  de  la  Lionne  d’airain 
efleuee  en  la  citadelle  d’Athenes  : le  triomphe  de 
Marc  Antoine  , fur  Ciccrô,occis:la  deferiptiô  du 
Hun  Scythic*  Il  y en  a qui  ibnt  Phyfiquesecomme 
les  fimulacres  de  Bacchus  & Pallas:la  piet  é de  la 
Cicongne:qui  toutesfois  pcuuent  tous  eftierap- 
po|:tcx  auxmceurs. 


CLARISS.VIRI  ANDR, 


ALCIATI  IN  LIBRVM 

Emblematum  Præfado  ad 
Chonradum  Peutingc- 
rum  Auguftanum. 


U pueros  wglans  3 iuuenes  dum  teffer* 
fàllit, 

'Detineto* fegnes chartula  piBa^virosi 
H‘ec  nos  fefiiuis  Emblemata  cudimus  horis» 


Artificum  illufirifigndcjue  faCla  manu, 
y efiihus  -vttorulosjpetafis  yt figere  parmas» 
St  y oleat  tacitisfcrihere  qui/que  notis, 

A t tibi fupremus  pretiofa  mmifmata  Cafar» 
St -veterum  eximias  donet  habere  manus, 
^pfe  dabo  yati  chartacea  munera  -vates, 
^ua^Çh9nrade-?nei pignus  amoris  habe^ 


^Vum  libellum  Emblematum  cofecrat  nobili  vi- 
“^ro  Chonrado  Pcutingcro  Auguftano  , Caefaris 
Maximiliani  à Confîliis.Primô  fuum  ftudium  lau- 
dat ex  diffimilibus  aliorum  ftudifs  : ocqafionem 
huius  opufculi  confcribendi  apcrittvfum  Emble- 
matumj  finemque  ftatuit:ad  extremum  amîço  ho- 
mini fuum  libellum  modeftç  commendat. 
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Préfacé 

DV  SEIGNEVR  ANDRE' 

ALCIAT  SY  R SES  EMBLEMES, 
à Chonrad  Peutinger, citoyen  d’Ausbourg, 
Confcillcr  de  T Empereur 
Maximilian. 

« ^ 

* 

"Endant  que  lesenfans  samufent 
A U ieu  des  noix  enjêmblejnent  , 

Les  ieunesgens  aux  deT;j‘ahufent, 

0 U aux  chartes  cyjîuanent, 

Moy  tay  baîîy  pareillemenij 
De  plujîeurs  endroits  ce  fi  oHurage 
cherchant  aux  ionrs  d*eshatement 
Les  traits  de  maint  grand  perfinnagez 
^fin  que  tous  gentils  efprits 
"Prennent  matière  de  deuifis 
Cxprimans  par  muets  efirits 
Leurs  "intentions y compr'ifis. 

€t  que  telles  enfeignes  mifes 
Sur  chapeaux,. robes^i  ^ habits 
A infi  inuentees  o*  pryes  * 

2^ eus  firuent  de  bien  grands  deuis, 

0 r'  que  le  grand  Cefar  t'Jjonorey 
Chonradj  de  ioyaux  précieux, 

D^oCi  d’argent  J O"  te  donne  encore 
Les  ouurages  ingénieux  ■ 

Des  antiques  : moypour  le  mieux 
Des  yers  i offre  à toy  qui  es  poète, 

^ue  tu  prendras  d'yn front  ioyeux 
P om  yngage  d’amour  honnefie» 


T L déclic  Ton  liurc  des  Emblèmes  tiu  Sei- 
glieur  C H O N R A D P E V T î N G E Rj  ci- 
toyciî  d’Ausbourgj  & Confcilkr  de  TErii- 
pereur  Maximilian.  En  premier  il  recom- 
mande Ton  labeur  , par  comparaifon  des 
ieux  accoiiflumez  aux  autresren  apres  il  de- 
coüureroccafioii  quii’a  meut  decompofer 
ce  peîiE  liurc  icy:  puis  il  monftre  IVTagc 
des  Emblemcs5&  a qtîoy  iis  peuuent  feruir: 
en  fin  il  recommande  fpy-mcfiîc  & Ton  Lj- 
iire  modeil'ementd  fon  amy. 


»f  f 


ExïLIENs  infans  fin  uofi  è faucibus  anguis, 
tf  genülitîjs  nohile  fiemma  fuis.  . 

Talia  FellanmgefiiJJe  ndmifmata  regem 
V idimus,  J) ijque  fmm  concelehrajje genus: 

Dnm fie  ^mmons fiaWj  matre  anguis  imagine  hjanh 
Viuini  est'  foholem fiemir,  is  effe  docet: 

Cre  exit.tradunt ficquofdam  enitier  dngues, 

A n quia  fie  F allais  de  cafite  orta  louis} 

A ij 


Emblemata.  2- 

AD  ILLVSTHISS.  MAXI- 
mil.  dvcem  mediolan. 
fuper  infîgni  Ducatus  Me- 
diolanenfis. 

Emblema,  i. 


Andriæ  alciati 


P Roponîtur  hic  inhgrte  Ducatus  Mediolanenfîs: 

quo  in  figno  corpicithr  ferp  es  cçruleus  in  aurea 
Planitie  infantem  rubore  tinâum  euomens.  Id 
ichema  fingit  Alciatus  acceptum  âb  Alexandro 
iMagno.quifc  foac  Ammone natum  praedicabat. 
Id  vero  ne  abfurdum  putetur,  ait  ferpentes  quof- 
dam  ore  parere  apud  poetas  , Mineruam  louis 
filiam, è patris  cerebro  profiliifTe.  Serpens  quidem 
ifi  hieroglyphicis , pro  fapientiæ  fy mbolo  vfurpari 
palam  cu.  Itaque  hoc  ftemmate  reprefentatur  di- 
«ina  progenies,  antiqua  & illuftris  nobilitas  è fano 
s&pientije  capite  pr©feâ:a. 


A MAXIMILIAN  TRES- 

illuftrc  Duc  de  Milan. 

Blason  des  armoiries 

Milanoifes. 

VOicy,  Vue  de  tes  nobles  armoines 

"De  tes  predecejjeurs  hemeujèmeut  chei/test 
Cejl  que  ce  bel  ejm  yn  ieune  enfant  comprent 
If'aut  bers  dugojîer  d’yn  tortueux ferpent: 

^e  mejme  lifons  nous  que  le  grand  Alexandre 
Vorta  telle  demje^en  youlantfaire  entendre 
Sa  race  eîîre  celejle,^  qu'il  cTloit  'venu 
Ve  lupîter  Amnton,îouf ours  pour  tel  tenu^ 
Majquantfa  dette  dè  foYnte/èrpentine, 

Sa  tnere  enceinte  eîiant  de femence  diuine. 

Il  luy  fort  de  la  gueulle  : CT*  ainjî que  Von  dit 
^iselque  certainferpent  met  dehors  fin  petit: 

Oui  ejl  ce  point  d^ autant  que  Tallas  fage  CT*  forte 
Du  chef  de  lupiter firtit  en  mefine forte? 


ICy  eft  propofee  l’armoirie  du  Duché 
de  Milan.  En  ceft  efcuiTon  fe  voit  dé- 
peint VH  ferpent  d’Azur  3 en  champ  d’or,  qui 

A iij 


Andreæ  AlciaI'I 

vomit  vn  enfant  comme  teint  en  fang.  Al- 
ciatnous  faid  entendre  que  cefte  deuife  a 
efte  prinfe  d’Alexandre  le  grand^qui  fc  van- 
toit  eftre  fils  de  lupicer  AmmoiirEt  afin  que 
cecy  ne  fcmble  abfurde,  il  dit  que  quelques 
ferpensferpentent  par  la  gorge,  & comme 
difcntlcs  PoëteSjMinerue  a efte  nce  du  cer- 
neau de  Ton  perc.  De  vray  le  ferpent  efl: 
piins  pour  vue  marque  de  iapience  , es  let- 
tres hiéroglyphiques  . Donques  en  cefte 
armoirie  eft  rcprefentcc  vne  race  diuine, 
vne  ancienne  & illuftre  nobleiTcj  comme 
venaoî:  du  chef  de  fapience. 


B IT  V RICIS  't>cmeX:,Hedui4  dai  (ficula  Jtgnüt 
His  populis  patriae  debita  origo  meae  eflt 
Ç^uam  Mediolanum facram  dixere puelU 

Terram  : nam  'vetus  hoc  Gallica  lingua fanat. 
Culta  M inertia  jtiit,  nunceji  ybi  numine  Tecla 
At  UtatO)  Matris  vir<rinis  ante  domum. 


A 


D 


Æ 


P X duarum  Galliæ  vrbium,  nempe  Biturigum  & 
-^Heduorum  fchematibus  & Symbolis  publicis, 
elici:  ,s'7i/U0y,  Ceu  notationem  Mediolani.  Bitu- 
riges enim  arietem  : Hedui  porcum  habere  di- 
cuntur Alciato  . Mediolano  autem  ideo  tribu- 
tum nomen  , quia  cum  prima  eius  vrbis  funda- 
menta iacerentur, repertus  eft Tus mediatim lana- 
tus. fi  udiorem  laudo  D.  Ambrofium, quondam  ci- 
vitatis huius  Epifeopum  fan^lifsimum  , doâifsi- 
tnumquea 
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Emblemata^ 

MILAN. 

Bourses  a le  mouton^,  le  parc  ont  ceux  Auîun 
Four  mdrc^ues  es  efaijjons  '.des deux  ie  ne fay 

<juynj 

€n  rema  rqfuint  le  nom  de  mon  pays.cs"  ydle 
nobles  Milannols  spolie  lien  gentille. 

A ces  peuples  deuons  les  premiers  fotÀemens 
icelle  attribner^^  anciens  monumenSj 
(^onjacree  à T? allas.  Milan eWeJl  notnmee, 

V ille  ancienne,  çsr  de  los  ej;- grande  renommee, 

£t  quant  e/l  de  fon  mm,Ji  bien  ie  m'apperçois, 

Elle  ejl  difle  M ilan,d'vn  terme  en  -vieil  François. 
Jadis  M inemey  fut  pour  Veefje  adoree, 

A U lieu  où  Sainfle  Thecle  àpre/ènthonoreea 
T) es  le  temps  qu’a  esie'faiCle  mutation 
De  l' ancien pa<yanijme  en  -\>ray'  religion. 

Milan, en  fon  efcu,pour  deuife  nous  mon/îre 
y' n porc  qui  porte  laine,  ainfi  qu’yn  double  monï^re» 
C^ef  parce-que  iadîs  le  porc  d’y  rencontra. 

Lequel  dejjm  fa peaufoye  CiT'  laine  porta. 

IL  tire  l’Ethymologïe  du  nom  de  Milan? 

des  armoiries  ou  marques  publiques  de 
deux  villes  de  France,  aiFauoir  Bourges  & 
Autun.Bourges  a le  Mouton:Autun  le  Porc, 
comme  veult  dire  Alciat.  Orlenomaefté 
donné  à Milan , pource  que  quand  on  iet- 
toitles  premiers  fondemens  de  cefte  ville, 
ont^ouua  vnporc  , dont  la  peau  dVn  colle 
cftok  demie  de  laine. Ce  qu’a  raportéfainâ: 
AmDroifejtres-làinâ:  & tres-dodeEuefque 
de  celle  ville  là. 


0 


,SJ. 


A L C I A T /zgentii  iiifignU  piîhnst  A Ice, 

. ynguihus  ’^  fen  dynCdXho  fDpùÇ. 

Confiât  Alexandrum  fie  rejpondif/h  ropînii, 

C^^tot  ohiuijjet  tempore  2^eJ}a  hreni  ? 
NunqmdnqmtAfferre  x>olh.qmd CT’  indkât  Alcei 
T oTïioT  dlibiteS}  oejor  dnne  fet, 

J Ngeniofè  nomen  fnx  familiæ  feu  gentis  Aiciato- 
ruin  deducit  ab  Aice  , fera  Septentrionali  : cuius 
Vires  & pernicitatem,  adduco  ad  id  Alexâdri  apo- 
phenegmate , transfert  ad  fortitudinem  & diligen- 
tiam, quæ  in  rebus  gerendis,  iîfque  honeilis  & præ. 

dans  adhibenda  elt.  ' 


A N D 11  £ Æ A L C ï A T I 
Nunquam  procrailinanclum . 

Emblema  i î r. 
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Emblemata. 


Qj^il  ne  fault  rien  remettre 
au  lendemain. 


DE^  Alckiix  U marque  ejl  yn  A Ice  ou  î Üeitf, 
tient  ceft  ejlriteau , Ne  différé  a demain» 
Le  anà  Koy  Alexandre  enquls  de/ésyi&cires 

obtint  en  brief  îemps^  ^ defes  faits  gkireSj 

£tdont  cela  yenoit  ? 'Tour  nauoir  feiourne'j 
Vit-il} pour  rien  qui fut,ne  rneïire  dejîotfrne, 

Cecy  incnïîre  TSllein^^qui  a autant  de  force 
Ve  corps,  comme  il ef  'viîîe  Ci?*'  fottdain  a la  courfs  . 


1 L déduit  & rire  ingenieufement  le  nom  de 
^ la  famille  & race  des  Alciatz  du  mot  Al- 
ce, qui  eft  vue  belle  Septentrionale, que 
nous  appelions  Eilein,cu  Ellend  : de  la^- 
quclle  il  celebre  la  force  de  corps , & vitefle 
ala  courfe  : & accommodantle propos  fen- 
lentieux  d’Alexandre  le  Grand,  il  monftrc 
qu’il  fault  employer  fes  forces  & bonne  di- 
ligence à entreprendre  chofes  honneftes  & 
d’importance. 
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A s P I c E lyÿ  egrcgmpuemm  louis  alite piSîof 
FeceTit  lliacuTnJitWTna  peT  aSiya  'vehi, 
J^uifne  louemtaflum puerili  credat  amore  ? 

Dic  3 h<£c  Ai <eonitis fmxerit  ynde fenex. 
fonjiliumj  mens  atque  T>ci  cui  gaudia  prœlîanh 
Creditur  isfummo  raptty  adejfe  Ioni» 


Andreæ  alciati 

In  Deo  lærandum. 

Emblema  iiir. 


TANNY2: 


GANYMEDES 


Emblemata. 


*T^Ra(5l:um  id  ex  Xenophontis  Sympofio  : quo  lo- 
co  ait  Ganymedem  non  corporisjled  animi  cau- 
fa  in  coelum  à loue  rranflattim  r quod  ipfum  nomi- 
nis etymo  fignificari  tradit.  Nam  TciMVlJLi\c!\iç 
dicitur  o ytvvTcu  fAtfchoj  5 * • qui  diuinis  confi- 
liis  lætatur.  Ex  quo  illud  Homericum  torquet» 
yivVTou  cTfe'  t’ laetatur  audiens.St  alio 
loco,  TTOviii^  (pfiai  (/.ilihct  eiJhjc  tcdoftus  ani- 
mo confilia.  Id  refertur  ad  hominis  contempla- 
torem animum, qui  relida corporis  fecrctione^c*- 
leftia  rimatur  intento  menais  oculo  : quod  ipfum 
line  raptu  non  fit,  vt  docent  Philofophi  veteres. 


j/ (i  V’  i } 1> 


Andre  Æ aicïatj 

Q^il  fe  faille  re^iouic:  C13  DiVu. 

V'cfi-ce  qu^-vn  Ganymede  icy  doctement fdCii 
Kauy  par  l' A igle  eit  haultjigiiijie  en  ejjedif 
^^oy?  lupiter  eji-il  tcud)e'en  quelque forte 
X)'vn  amour  puerili  mak  du  que  dejl  que porte 
Le  hon  Homere  ; aufid  quoyfon  dire  femhle? 

^ui  s^ejiouit  en  Dieu.musyoyonshauk monter» 
Etpour  en  dire  'vr.ayd  eeluy-la  rejjemble 

s*  approche iO'  (tf  i fis  nu  grand  Dieu  lupiter^ 


CEcyed  prins  du  Symbole  ou  banquet 
de  Xenophoiijà  l’endroit  où  il  difpute 
que  Ganymede  a eflé  rauy  au  ciel  par  le  cÔ- 
mandement  de  Tupitcr,non  à caufe  delà 
beauté  du  corps  i mais  derefprir.  Ce  qu’il 
déclaré  par  i’erhymologie  du  nom  de  Ga- 
nymede, qui  lignifie  celuy  qui  fiefiouyt  es 
confeils  diuins  : & dont  il  prend  ce  traid:  de 
'H.omcvc,6n  oyant il s^fiouyt.  Et  en  vn  autre 
lieu,D«  hauts  confeils  diuins  ayant  la  cognoijfance. 
Ce  que  s entend  icy  de  Telprit  deTbomme 
addonne  a contemplation,  qui  comme  aba- 
donnant  le  corps , confidere  les  chofies  celc- 
fles  auec  1 œil  bien  attentif  de  Eentende- 
meét  : ce  que  ne  fe  faid  point  fans  quelque 
tranfport  ou  rauilfemenr , ainfi  que  les  an- 
ciens Phiiofophes  le  tiennent. 


Emblemata.  8 

Sapientia  humana  flultitia  efl 
apud  Deum. 


Emblema  v. 


Qj  Ï D dicam  ? quonam  hoc  compellam  nomine 
monîlrwn 

Biforme sCjitodnon  cfi  homo , nec  ejl  draco? 

Sed Jlns  ‘^h'pedïkiis,  (urnmif  fine  partibus  anguis 
U ir  anguipes  dici:>cr’  hcmiceps  anguis potejl. 
Angusn  pedit  homo 3 hominem  eruflauit  CT*  anguisi 
' Nec  finis  hominis  efiy  mitium  nec  efi  fera. 

Sic  olim  Cecrops  doClls  rcgnauit  A thenls : 

Sic  Qtr’gigantes  terra  mater  protulit. 

Hac  yafium  Jpecies, fici  religione  carentemj 
Terrena  witlm  quique  curetiindicat. 


T-T  Oc  monftro  notantur  Athei  quidam  j&dehri 
' Epicurei,  qui  cùm  fînt  anima  rationis  participe 
à Deo  informati  , reiiâa  fui  conditione  meliorci 
nihil  nifi  terram  fapiunt , negleda  omni  religione, 
diuinoque  cultu  , quem  tamen  præ  fe  ferunt , fed 
limulationc  quadam  , nimirum  vt  rebus  terre ftri- 
bus  quas  auidifsimé  appetunt , fccuriùs  fruantur. 
Sumptum  carmen  eft,  fçd  alio  tortum  > ex  4,  Grae- 
cor. Epigrammat. 


EmblemataJ  5? 

LA  S AGESSE  DE  CE 
monde  cfl  folie  deuantDku. 


MAIs  q»oy?  <^ueîmonflreicy?quelnom^euJl-iî' 
auoir} 

/7,0?’  d'où>  yient  ilje pourvoit  on  feduoir? 

Jl  n'efl  dragon  ny  homme,^  na  la  forme faille 
*D'homme  ny  de  dragon ^ ains  eïîfirpent  fans  tefle, 

"Et  homme /ans  Jès  pieds'.homme-cheffèrpent~pied, 
Notss'le pourrons  nommer,^  le  mot  bien 
Vhomme pouljè  ynferpentdefrpent  yomit  l'bommet 
La  fin  de  Vyn  tvy  ejl^ny  chef  de  Vautre  en  fomme, 
^infi  iadii  Cecrops  en  Athènes  regna j 
Tels  f unent  les  GeanSj  que  la  terre  dpnna. 

fecy  remarque  &poinVl  A theesy  idolâtres, 

^ui  fans  religion  extrêmement finafires 
N'ont  point  d'autre  foucy  que  du  terrejlre  bien, 

€t  trop /âges  mondains,ont  de  foy  moins  que  rien^ 


PAr  ce  monftre  font  reprefentez  aucuns 
Atheiftes  & Epicuriés  infenfez  dcfqiiels 
douez  de  Dieu  d*vnc  amc  raifonnable,  fc 
veaultrent  contre  la  terre,  comme  ne  faifans 
autre  eftat  de  leur  condition  meilleure,  au 
contemnement  de  toute  religion  & diuin 
feruice , que  toiitcsfois  ils  font  femblant  de 
tcnirjmais  c’eft  de  mine  feulement,  affaunir 
afin  de  s’entretenir,  s’enrichir  des  biens  de 
la  terre,  aufquels  ils  fc  rendent  du  tour.  Ceft 
Emblème  efi:  tiré  (quoy  qua  autre  fens  ac- 
cômodé)du  quatrième  des  Epigrames  Grec-s^ 


Andreæ  ALCIATï 

Fida  religio» 
Emblema  vi. 


K E G A L I refidens  meretrix  pulcherrima/cll^t, 
P urpureo  infignem  gejfat  honore  peplnm. 
Ümnibffs  CT*  lat  ices  pleno  è cratere  propinati 
A t cir cum  c ubitaHt  ebria  turba  iacet. 

Sic  Babylona  notanticju^e  gentes  illice forma», 
êîjîélajlolidas  religione 


■p  X D.  loannis  Apocalypfi  dii5ca  eft  hçc  fi^æ  reli-  > 
■^gionis  defcriptiorex  qua  colligimus  in  ftatu  reli- 
gionis iam  olim  fiiifTe , multâfque  adhuc  efle  > qui 
luis  præitigiis  ) falfâque  doftrina  imperitos  in- 
efcanc , crroriTque  poculo  iis  imponuni»  quo  tan- 
quam  fadi  ebrii , mentifque  impotes,  à fubdola 
capti  meretrice  5 purifsimos  dîuinae  fapientiae  fon- 
tes afpcrnantur,  adcçque  infanientes.féque  & alios 
miferïimè  in  præcipitûim  cpniiciunu 


B ij 


I 


Feinte  religion. 

L a Ceunifiinehelkiauee royal atoUVi 

'Portant  'vn  long  manteau  de  pourpre  3 ejl  À 
Veniour 

*Pref entant  du  hremage  enclos  dedans Jà  couppe 
^gens  mal-aduijexjjr  ejîourdie  trouppe: 

^injl  deBabyleii  efl  lepourtrait  induit, 
^uifouT^fort  beau  prétexté  tin  ^and  monde  feduit. 


CE  s TE  deferiptioa  de  la  Religion  fein- 
te eft  tirée  du  liure  de  rApocalypfe  de 
Saindlean:  par  laquelle  nouji  apprenons 
qu*aufaitdela  religion  il  y a eu  des  hom- 
mes au  paircjcommc  encor  auxourdhuÿ,  qui 
par  leurs  impoftur  es  Stfaulfes  dodrincs  ap- 
' pafîent  les  ignorans,  & les  abbreiiuent  de  la 
coupe  d’crreur>  dont  eftans  faits  yures,  & 
hors  d’entendement,  comme  deceuz  par  les 
piperics  de  la  paillarde  , ont  en  defdain  les 
pures  fontaines  de  la  fapience  diuine,  telle- 
ment, qu’eftans  rendus  infenfcz&  hors  de 
raifon,ils  mettent  â perdition  & eux  & beau- 
coup d autres,. 


E M B L E MA  T A.  H 

Andreæ  alciati 

Non  libi,  fcd religioni.  ~~ 

Emblema  vu. 


I s I D I s ejfigiem  tardiifgejiabatajèllfts, 
Pas-tdo  -verenda  dorfi  hahens  myjleria, 

OhuiffS  er^o  ‘Dea}njquiJqHk  renerinter  adoratt 

P idjque genibus  concipit  fiexis preces. 

A y?  afinus  tantum  pr^Jiari  credit  honorem 
Sibi^ZP"  intume/cit^admodum  fitperhienst 
Donec  eum  jJagris  compefcens edixit  agajoy 
Mon  es  Dem  îUjafellejJèdDeum  'vehisy. 


Anbreæ  alciatï 


Vdiim  i(î  ex  Gabriæ  apoîogisjde  Afiao/ibi 
arrogante  ,qu6d  cùm  Dei  cuiurdam 
limulachrum  circumferret,  putabat  honorem  fibi 
haberi,  qui  tribuebatur.  Notantur  magiftratus  ci- 
uiies,auc  etiam  Ecclcfialtici  , qui  affedant  eum 
honorem  qui  fuo  Principi,  vel  etiam  Deo  vni  debe- 
tur. Nullus  eft  certè quin  ingenuè  fateatur  hono- 
rem impendendum  elle  iis  qui  facris  præfunt , qui- 
que Reipub,  præficiuntur  ; quos  tamen  honores  ex* 
cedere  non  debent  j ne  veniant  in  reprehenllonem>, 
yt  afelius  iüe. 


E M E r.  E M A T Ar  II 

L’HONNEVR  A TOY 

\ n’appartient,  mais  à tan  eftar. 

Ajhe ponant  la  fiatue 
ïflJîsjqHe  le  peuple  honnoroîh 
B t tout  chacun fe projïemott 
*De  qui  elle  fut  apperceue. 

Luji  penjknt  que  ceTi  honneur  ^and 
Fut  fait  pour  luy  j prefque  ilfarrejîe» 

Fait  du  mauuais,fait  de  la  befe^ 
flfenfie  c?”  orgueilleux  fi  rend . 

'Donc^fin  conducteur  letnenajfe, 

Bt  le  xjoHs  fiettant  fur  le  lieu: 

Baudetjdit-iUtu  n'es  pas  DieUj 
^myquetu  en  portes  la  chajjè. 


Ge  c Y cft  tiré  des  fables  de  Gabriasjde 
lafne  qui s’enfloit d’orgueibparce  que 
luy  portant  le  limulachre  d vn  Dieu , auquel 
on faifoit honneur , il  penfoit  que  c’eftoic  à 
luy.Icy  font  reprinslcs  magiftrats  duils^cô- 
me  aufîi  les  Eeelefiaftiques,  qui  s’attribuent 
l’honneur , qui  cû  deu  au  Prince  ou  à Dieu 
fcul.  Il  n’y  a celuy  qui  ne  confeCc  aifement 
qu  honneur  doit  ellre  fait  a ccuxaufquels  la 
charge  des  chofes  lâcrees  eft  commife,  ou 
qui  font  employezau  fait  de  la  République: 
lequel  honneur  toutefois  ils  ne  doiucnt  ex- 
céder, car  autrement  pourroient  ils  eftre  re- 
prins, comme  fut  ceft  Afne  porte-chaÛe. 


Andrée  Æ alciati 

Quâ  Dij  vocantj  eundum. 

E M E L E M A VII  T. 


O Equendum  id  vitæ  genus  ell^ad  que d nos  Deus  Si 
natura  voc/c.  Quodolimapud  paganos  figniE- 
cauit  Mercurius  viæ  dudorjqui  in  triuiis  poEtus 
via  cuique  monftrabat.  Docemur  etiâhoc  Emble- 
mate , quodeunque  vitç  genus  eligamus  ? nihii  nos 
pofTe  proficere,  nifî  doâorem  aliquem  probum  do^ 
diimque  nobis  proponamus , qui  fit  inftar  Ciûufda 


J N triuio  mons  efi  lapidtm'Jhpereminet  UH 
Trunca  Dei  effigiis ^peBor e faBa  tenus. 
CMercurij  efi  igitur  tumulus,  fufpende  -viator 
Serta  ITeOj  reSlum  <pti  tibi  monflret  iter. 
Omnes  in  trinio  fumus  ^atepue  hoc  tramite  -vit^ 
Fallimur 3 efiendat  ni  T)eus  ipfe  ■vvam3 


Faille  marcher  par  où  Dieu 
nous  appelle. 


yn  chemin  couppéj  mont- loye  de piene  dfirfl 
Ou/l  ejfigiefied  repre/entant  Mercure, 

Se monjîre àîoHi paffnns.  Sta do}î(jHes  -viAtsur, 

^ry',  ce  Dieu , qui  d enseigne  -vn  chemin  qui  foit  Jeun 
»»  Car  nous  nom formyons perdans  la  cognQiJJance, 
5»  Si  de  T)ieti  nous  rsauons  la  guide  ajiijlance^ 


IL  nous  fault  fuiure  la  manière  de  viure, 
a laquelle  Dieu  & nature  nous  appelle. 
Ce  que  les  Payens  fignificrent  par  leur  Mer- 
cure, duquel  l’effigie  Jfîfe  aux  grands  che- 
mins addrefloit  les  palfans.  Par  cefl  Emblè- 
me auffi  nous  fommcsadutrtis,quequcIquc 
genre  & condition  de  vie  que  nous  choifîf. 
(ions,  iamais  nous  ne  pourrons  en  rien  nous 
aduancer,  fî  nous  n’auons  vn  maiilre  & do- 
ôeur,  qui  nous  ferue  comme  dVn  Mercure 
montrc-chcmiu  & conducteur. 


ANDÎ?.EÆ*if  ALCïATI 

f idei  Symbolum. 


Emblema  ix. 


Stet  épi&îti  Honos  tjrio  r/elatm  amiclu, 
ëiûjcjue  mng^ctt  nuda  dextram  Veb-ïI’AS.  1 
S{tc[ue  Amori»  medio  càîÎMj  cttitetnpora  circum 
Eo/a  itjDwytespulclnrior  Cupidine. 

Consïiifiunt  h<ec  'jt/^na  /idernjXCHef  entia  honorif 
^^amfimet  » alit  A mot  j parturUqne  entai. 


embiïmata.  34 


TD  r»mptum  ty  vetcre  .Sabinorum  ftatua,  qua 
numen  vnû  triplici  facie  5 nominéque  triplici  tf- 
fingebatur:dextra  virilis, habitu pacijfîco  : finiftra 
muliebristcodem  habitu  coronam  lauream  geftans 
in  capite, que  dextram  iungat  cum  imagine  priore. 
In  quarum  m‘edio  effigies  ingenui  pueri  Tpcftatur, 
cuius  fupra  caput  legitur  : h i d»e  i simvla- 
c K R V M : apud  imaginem  dextram  virilem,  H o- 
K o r:  finiftram  muliebrem,  Veritas.  Quidam 
volunt  hoc  fimulachro  defignatam  ftiifle  facro- 
fan6l:am  TC/ct^k’numen  vnum  tribus  in  perfonis,  vri 
piè  veréque  credimus.  Sed  malumus  tamen  ad  fen- 
fum  communem  id  fymbolum  conuerrere,  vt  dica- 
mus fidem  veritate, honore  & amore  creari  confer- 
uarique;  Ventate  quidem  matrem  habet,  nudam  & 
limplicem  , non  ccrapram  aliquo  fuco  . neque  velo 
tedam-.Honorem  , vt  fit  flabilis  firmique  padi  pi- 
gnus ; eum  vero  indutum  vefte  purpurea , vt  reue- 
xenter&  cum  dignitate  conferuetur  fides.  Locum 
medium  Amor  tenet,  vt  adhibeatur  aliquod. un- 
quam amicitiae  condimentum. 

- 1 • m 

C 1) 


L A M AR  QJVE  de 

P O Y. 

QVe  Thonneur  reuesit*  fait  de  peoffre , O*  tout 
contre 

Exprès  touche  en  Id  main  lit  nue  'Verite: 

*I 0 ut  au  milieu  A mour  plein  de  pudicité, 

,J^«i  de  rojè  "vn  chappea uau  deJJ Pts  du  chej'montfet 
£.t<^tt'il  foit  bien  plus  beau  <pue  n'ejl  le  Cftpidon 
Vils  de  Venus ,arme'  de  traits  O'  de  brandon  . 
Velsji^nes font  de  F oy  ^ s il  nous  la fault  bien  prendre f 
VaepueEe  Foy,  Honnettr  reiisremment  maintient» 

St  r Amour  nourricier /oucieux  entretient  j 
Aufi  U Vérité  comme  mere  f engendre. 


lEcy  cft  pnns  d’vne  ancienne  ftatuë  des 

#Sabins,  par  laquelle  ils  reprefentoienc 

vnDieuàtrois  facesjSc  qui aiioit trois  noms. 
Ea  figure  dextre  cftoit  en  forme  d homme, 
veftu  de  robe  longue  i la  feneftrcjCn  femmcj 
ayant  mcfme  habit  long , portant  fus  fon 
chef  7ne  couronne  de  laurier  5 laquelle  t en- 
doitla  main  dextre  à la  première.  Au  milieu 
«i’eiies  fe  voyoit  vn  bel  enfant  5 au  dellus  de 
la  telle  duquel  fe  lifoic  ce  mot.  Le  S i- 

MVLACHRE  DE  F 1 D I V S.  AuprcS  dc 

î'image  dextre,  ayant  face  virile , eftoit ce 


Emblemata.  ij 

mot  > Honnevr:  auprès  de  celle  qui  cft 
en  habit  de  femme  a cofté  gauche,  V eri- 
T E.Quelc^ues  vns  eftimentcjue  par  ce  fimu- 
lachrc  a cüé  reprefentee  la  fainde  Trinité, 
qui  eft  vn  Dieu  en  trois  perfonnes , comme 
nous  le  croyons  fermement.  Toutesfois 
nous  aimons  mieux  rapporter  ce  fymboleà 
vn  fens  commun,  & dire  que  la  foy  ch:  creée 
& maintenue  par  cestrois,Verité,Honneur, 
Amour.  Car  la  foy  a vérité  pour  merejicel- 
le  toute  nue  pure  & fimple,  n’eftanr  aucu- 
nement fardee,  ny  couuerte  de  voile.  L’ho- 
neur  y eft , qui  fert  de  gage  conftant  & bien 
afteuréen  promefle  ,luy  eftaiit  reueftu  d'v- 
ne  robe  de  pourpre,pour  nous  aduertir  que 
la  foy  doit  eftre  gardee  en  toute  rcuercnce 
& refped.  Amour  tient  le  milieu,  afin  qu’il 
ferue  comme  pour  aftaifonner  Scconferucr 
Tamitié. 

c iij 


ÀNDREÆ  AL  CI ATI 

Fœdcra. 

AdMaximilian.  Aîedioîan,  T)nce7n. 
Emblema  x. 


H ANC  citbard  a lernbi  qu<£  forma  halte uticâ  fertnT^ 
V'endicat  (y* propriam  M ufi  Latina  fihij 
Accipe  Duxplaceat  noTirwnhoc  tibi  tempore muntu 3 
noua  cum  focijs fædera  inire  paras. 

Difficile  e fl,  uift  do£lo  hominij  tôt  tendere  chordas: 

TJndcjfte  fl fuerit  non  hene  tenta  fides, 
Kuptdve(cpa>od  facile  cfl)perit  omnis  gratia  conchtSi 
flle'que  procellens  cantus,  ineptus  erit. 

Sic  J tali  coeunt  proceres  in  fcederaiconcorSt 
7fil  efl  quod  timeas,  fi  tibi  conflet  amor. 

At  fi  aliquis  deflifcat  (yti  plerumque  'videmtu') 
f n nihilum  illa  ommsfoluitm  harmonia. 


Emblemata» 


re  norit. 


p Rincipi  fuo  foedus  aliquod  cwm  fodis  & vicinii 
principibus  inire  conltituenti , o-Ilendit  quanta 
fit  concordiae  vis, fumpca  comparatione  à lyræ  tem- 
perato aut  confufo  concentu,  ea  enim  conftans  ex- 
fummis,  mediis, & infimis  chordis  concinna  reddit 
harmonia, fi  tam&  eam  vir  peritus  artis  aptarit.  Eo^ 
^em  modo  Relpublica  omnis  ex  diuerfis  hominum 
conflata  generibus, & ordine  diflimili,concordi  pa- 
ce ligatur , fi  principem  naâa  fuerit,  qui  & confi- 
lio  & rerum  vfu  valeac,quiquebeneuolentiam  fuo- 
rum,  afienfum  , & commune  pacis  vinculum  foue- 


Sur  les  alliances- 

DuCi  ce pre/ènî  que  ie  ^ay  coufacve'j 
X\  monjîre  apparemment  qu'il  te  -vient  fortàgrê 

fiant  bien  à propos jau  temps  mefine  que penfis ^ 

A uec  tes  ■z.oifins  faire  des  alliances, 

Monprefint  efi  -vn  Lut  (en forme  d’-vn  ejquifj: 

Ou  yn petit  bachet  legier  CT*  bien aêlif) 
î^ue  comme  propre  d Joy  prend  la  Mufe  Latine, 
Homme  qui  Joitjn^ ayant  en  premier  la  doHrine» 
^epeufi  accommoder  tant  de  diuers  accords. 

Si  -vue  chorde  efilafihei  O*  que  du  ton/oit  horSy 
Ou  rompue  autrement  (^qui  efi  aifed  faire) 

La  Mufiqus  fe  perdj  ^ ne  peufi  en  rien  plaire. 

A infi  efi-il  hefoin  qu  entre  tous  les  plus  grands 
J)  Italie  J îj'  feignems  qui  ont  les  premiers  rancSj 
93  Se  pratique  -vn  accord.  Tuas  bonne  ajjeurance* 
33  S i tu  te  fais  aimer^o^  as  leur  bien-'veuillance: 
dMais  ou  quelque  hargneux  cefi  accord  ne  ti€ndroit3 
T oute  ceBe  harmonie  d VinBant  fe perdroit. 


ÏL  montre  de  combien  grand’ vertu  eft  la 
concorde  a fon  Prince,au  temps  qu’il  fe 
preparoit  faire  accord  de  paix,  auec  les  Sei- 
gneurs defeJn  obeidance  & autres  liens  voi- 
£ns,  par  comparaifon  du  Lut  bien  accordé 


L fois  J 


Emblemata.  17 

ou  difcord.  Gar  le  Lut  compofé  de  chordes 
fuperieurcsjmoycnnes  & balTes^  rend  vne 
plaifanre  harmonie  eftant  accordé  dVn  ho- 
me entendu.  Auffi  toute  Republique  , qui 
confîfte  & eft  compofee  de  diuerfes  fortes 
& qualitez  de  perfonnes , cft  maintenue  en 
bonne  paix  5 fi  le  Prince  qui  luy  commande 
a bon  confeil , auec  Pexperience  des  chofes, 
& auec  cela  fe  fçait  entretenir  en  lamitié 
desfiens  ^s’accommodant  à leurs  humeurs, 
qui  eft  pour  certain  comme  va  commuQ 
lien  de  paix- 


J D exprefTum  ex  Gr* co  Palladæ  epigrâmate,  cjuo 
fïgnificat  omnem  hominem  vel  imperitum , pro 
fapientiflimo  haberi , quandiii  linguam  tenere  po- 
tneritreum  enim  tacendo, morbum  afFeftumque  fa- 
né curpirsimum  tegere.  Sic  enim  ferè  nunquam  di- 
ftinguitur  indodusa  fcienti  perito'que,  àcircûfpe- 
do  & prudenti  homine  imprudens.  Notum  adagiu 
vetus:Turum  filét:/pra'miû:&  illud  Simonidis:L©- 
cutum  fuiffe  pœnicuit  fæpe,  tacuilfe  nunquam. 


C V ut^ceijiaud  quicepta  diff  'ert  fapientihm  (imsns: 
Stultitia  ejl  index  lingndque^  -voxque  futs, 
premat  labia, di^itoque filentiafignetj 
St  fefe  TPharium  -vertat  m Harpocratem. 


Emblema  xr. 


Emblemata. 


Silence. 


ÎE  foî  ne  différé  du  fage^ 

S^il  ne  dit  mot  ; car  fon  langage» 
^uel  il  ejl,  nous  tefmoigne  aJJeT^. 
'Partant  qttilfè ferme  la  bouche» 

Pt  que  de  fan  doigt  il  la  touche» 
Commme  T ancwt  Harpocrates» 


C^Ecy  eft  tiré  dVn  Epigramme  Grec  de 
^ Pailadas;  par  lequel  il  ditjqu’vn  hom- 
me, quoy  que  fort  ignorant,  eft  eftimé  bien 
fage  autant  de  temps  qtfil  fe  peuft  tenir  de 
parler,  car  fe  taifant,  il  couure  vn  mal  & cô- 
plexion  fort  reprchenfible.  Aufti  par  ce 
moyen  iamais  a peine  rindoéle  ne  peuft 
eftre  difeerné  de  celuy  qui  eft  fçauant  & 
bien  lettré  , ny  l’imprudent  de  celuy  qui  eft 
bien  aduifé  & fâge.  L’ancien  prouerbeeft 
aftez  cogneu  de  tous , Il  eft  bon  de  fe  taire, 
ou i Trop  parler  nuit.  Et  ccquedifoit  Si- 
monides, Q^e  fouuent  on  s’eft  repenti  d a- 
uoir  parlé  : mais  iamais  de  s’eftre  tcu. 


r 


Limine  quodcaco^  ohfcura  ct*  caligine  monjirm 
Gnofiacis  claujif  in  latehm, 

DepiBnm  Remana  phalanx  in  p'œlia  geSlat, 
Semmiroqus  niîenî  figna JUpcrha  boue, 

^Igojcpie  moitentj  dehefs  Ducum  jecreta  latece 
Cenjilia.  ausiori  cognita  uchna  nocet. 


Andre Æ aiciati 

Non  vulganda  concilia. 


Emblema  xii. 


Emblemata. 


^9 


Q Cribic Feftus  Pompeius,  Minotauri  effigiem  in- 
^ter  figna  militaria  Komanis  ideo  fuifle,quôd 
non  minus  occulta  ciTe  debeant  conlilia  Princi- 
pum,  quamfueritr  olirn  domicilium  Minotauri  la- 
byrinthus ; idque  vel  maximè  in  bellicis  expedi- 
tionibus debet  obferuari.  Vt  enim  perrnulcum  ha- 
bet momenti  ad  vidoriam  taciturnitas, ita  fæpe  in- 
gentes affiert  calamitatem  linguae  intemperantia. 


QV’IL  NE  FAVT  REVE- 

^»11  iii»  to 

1er  les  fecrets  des  ^rans. 

Es  guerres  des  Romains  c'eTioit  yn  ordinaire  y 
Pour  deuife •)poner  imtaure  en  bannierei 

M onjhe  caché  dedans  -vn fort  ob/cur  manoir, 

M oitie- beuf  moitié-homme^  en  labyrinthe  noir,  ‘ 

Cecy  en  fens  couuert  donne  ajjei^a  cognoisire 
le  confeil  des  grans,  me  fine  en  guerre  , doit  e fin 
*PerM>  bienfort  fecret,  CT”  en  rien  detele': 
far  telcfi  bien  pwti  pour  Vauoir  reuele. 


' Eftus  Pompeius  nous  a laifle  par  efcrir, 
que  Peffigis  du  Minoraurc  ePoit  yeuc 
entre  les  eftcndars  ^enfeignes  de  guerres 
de's  Romainsjpour  montrer  q les  fecrets  des 
princes  ne  doiuent  eftrc  moins  tenus  fecrets 
qu’anciennement  fut  le  labyrinthe, où  efloit 
detenule  Minotaure:  ce  que  doit  cftrc  fur 
toutobferué  es  affaires  de  guerre.  Car  com- 
me ilfert  de  beaucoup  à la  vidoire  d’auoir 
bonne  bouche  & ne  dire  mot  5 auffi  le  babil 
quelquefois  apporte  de  grandes  pertes  & 
dommages. 


Emblemata.  io 

Ncc  quasftioni  quidem  ccdeiidum* . 

Emblema,  xrii. 


Cecropia  effi&amqmm  cernis  in  arce  Lea- 


Hnrmodij  Çan  nejcis  ho/^es?)  nmtcafmt- 
Sic  (inimùm placuit  znonjltare  'viraginis  acrem 
More  fer  agnomen  yel  quia  tale  tulit, 
^juhdfdibm  contorta^fuo  noti  prodidit  'vUurn 
fndicio)  elinguent  reddidit  Iphicrates 9 


An  ivre  æ alciati 


PAtientiaplufquam  virilis?  furnmaque eruciatuû 
perpcflio  in  muliercula  fitlem  tenaccm  &r  con- 
ftantcm  arguit.  Ea  Lea?nvi  fuî%fcorcum  Harmodii 
& Ai'iilo^iconiS)  nobilium  ndolefcentuni  ? quicum 
adorti  eifenc  tvrannos  deniedio  tolkrcjidquecon- 
ülium  OuccefTa  caruiu*et>  capta  Leæna,  Se  corcà  fidi- 
culis, vt  coufiiia  iuuenum  proderet, tenax  propofici 
mulier, nihil  patcfecir,  tandémque  mediis  i»  tor- 
mentis animam  exhaiauit.  Itaque  Athenienies , vt 
fadi  memoria  perduraret  ad  pofteros , non  tanqu5 
feorto,  fiatuam  erexerunt  fub  effigie  Leænaeelin- 
guis.  Leanx  quidem , vel  vt  id  animal  haberetur 
pro  fortitudinis  fymbolo  ; vel  vt  indicaretur  Leæ- 
îiæ  nomcîi:  elinguis  vero,  quia  confiiium  iuuenum, 
^ etiam  ad  extremum  torta  non  prodidiflet.Hiftoria 
referunt  Paufanias,  Athæneus, Plinius, Gellius?  alii* 


QV’IL 


Emblemata.  ii 


QJ’IL  ne  FAVT  CEDER, 

mefme  à la  torture. 


La  LyonneypaJJantjquetuyofs  dans  h fort 
D' Athènes  efeuee  3 CT*  au  commun  ra^^ort»^ 
Du  preux  Harmodius  reprefènte  t amie: 

pour  auoir  esie' courageufè  en  fa  yie, 

O U bien  quelle  porta  (peujl  bien  efire^  ce  mma 
B n obtint  puis -apres  yn  immortel  renom: i 
Bt  parce  cruelle  fut  es  torments  defehirety 
T rauaillee  en  fon  corps jO*  de  mort  af  eurecy 
T outefois  de fi  bouche  -vn feul  mot  ne firtitj 
partant  Iphicrates  point  de  langue  njfit. 


ICy  eft  rcprcfentcc  vne  patience  plufque 
vinie3& vnc  trcfgrand'  côftancc  emmy  les 
tormens  envncpauurc  femmelette  tres-fi- 
dclle  &conltantc.  Sonnomeftoit  Leæna,; 
entretenue  par  Harmodius  & Ariftogiton> 
ieuncs  gentils-hommesjefquels  f eftans  mis 
en  deuoir  de  mettre  a mort  les  tyransjSc  que 
le  confeilfut  fans  effet,  elle  apprehendec,. 
fut  raife  a la  queftion,afïin  de  tirer  quelque 
chofe  d'elle  du  complot  fàitpar  les  ieunes 
hommes  : mais  elle  de  bonne  rctentiue  ne 
voulut  iamais  rien  dire  y de  maniéré  qu’en 

D 


iéSHMOi 


ANDREÆ  AL  CI  ATI, 


'fin  clic  rendit  lame  emmy  les  grans  tormes» 
A celle  occaEon  les  Arheniens,  afïîn  de  per- 
petuer la  mémoire  de  ce  fai<E,luy  drelTcrent 
vne  Eatue  ( mais  non  comme  à vne  putain) 
fouxTeffigie  dVneLyonne  fanslangue.  La 
Lyonne  pouuoit  eftrc  pour  marque  dVn 
cœur  haut  & grandiou  pour  defigiier  le  nom 
de  Leæna:  l’animal  eftoit  fans  langue,  d’au^ 
tant  quelle  ne  rcuela le  fecret  de  ces ieunes 
gensjquoy  qu  elle  fut  gehennec  & defehiree 
par  tout  fon  corps.  L’nifloire  cft  rapportée 
par  PaufaniasjAtheneej  PiincjAulu-  Geile 
& autres- 


11 


E m b L 1 M A T A. 

Confilio  & virtute  Chimærarafu 
perari,  ideft  , fortiores  ôc 
deceptores. 

Emblema  xïiit. 


Bellerophon  y> finis equesfijfsrarc  Chi- 
m^ramy 

€t  Lycij  potuit  jfierniere  mov/irafoU: 

Sic  tu  Fe^ajèis  ’veéius petis  atÎHfitpenntSy 
Conjlli  6(jhc  animi  mon fit  a fiperba  domas , 


ANDREÆAtClATI 


NVUa  eft  adeo  magna  & verfuta  calliditas,  nulla 
infidiofa  vis,nullæque  prasftigiæ,  quas  non  pof- 
iît  ànimi  magnitudo, prudénfqueconfiliumfoller- 
tcrélFugere,  Quanquam  enim  nobis  fît  interdunir 
concertandum  cum  fortioribus  & fraudulentis , nô 
cft  tamen  animus  defpondendus,  fcd  afîumenda 
potius  firma  quædam  animi  conflantis , fanique  in- 
dicii panoplia.Id  oftenditur Bellerophontis hifto» 
ria, qui  multis  periculis  expofitus.euafit  incolumis» 
equo-Pegafo  veSius,,  vt  traditur  à veteribus poetisa. 


E M B 1 E M A T 23 


Que  parbonaduis  & vertu  > font  vaincus  Ict 
plus  forts  & plus  grands  trompeurs*^ 


LJE  hraue  chemliet  Bellerophon  yainqmt 
Les  monïîres  Ly ciens ^hitnere  defit: 

A injî pat  meuf  aduis  les  plus  mejchans  tu  domptes^ 
€t par  yn  bon  confiil  les  montres  tu  furmontes^ 

C omme  fi  tu  eTiois  des  ailes  fouîîenu 
De  Vegafi^  en  ton  droicl  est*  honneur  maintenu^ 


IL  n’y  a fî  grande  ou  deguifee  finelïe  ^ny 
force  pleine  de  trompcriesjny  ruze  quel' 
conque  que  Ton  ne  puifle  bien  euiter  par 
grandeur  de  courage  & meure  deliberation^ 
Car  quoy  que  nous  foyons  quelquefois  cô- 
trainsde  combattre  plus  forts  q.uenous  Sc 
autres  plusrufez^il  ne  fault  pas  pourtant 
perdre  cœur^mais  pluftoft  fe  munir  comme 
d’vne  armure  bien  eiprouuee^d’vn  cfprit  fer 
me  &lainiugcment..  Ce  qui  eft  demonftre 
parle  narré  que  Ton  faid  de  Bellerophon, 
lequel  expofé  a plulieurs  dangereux  hazars,- 
en  efehappa  cflant  porté  parle  chcualPe- 
gafe> ainfî  q^uc  difent  les  anciens  Poètes*. 

B ü| 


A N O’R  E Æ A L C I A T I 

Yio;ilanda  Sc  cuftodia. 


Emblema  xv. 


Instantis  quodjîgna  canens  detgaüm  edi. 

Et  reuocet  famulans  ad  noua  penja  manusi 
T urrihm  in Jactis  effingitur  area  peluis, 

^d Jltperos  mentem  quodteuocet  yigilem, 

SJl  leoj/ed  cuJIgs  oculis  quia  dormit  apertis, 
TempUrum  idcirco  ponitur  ante  fores 


}« 
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E MB  L 1 M ATA. 


^4 


Vobusfymbolisj  quibus  ex  vetere  Chriftiano- 
rum  inltituco,  £cdes  facra  infigairi  folent , gal- 
lo nempe  in  apice  fummo  turris,  & Leone  pro  tem- 
pli foribus , reprefentatur  duplex  boni  palloris  & 
Epifcopi  officium,  vigilantia  & cuftodia.  Re£l:è 
D,  Gregorius:  C^uifquis  populi  fpeculator  poni- 
tur, debet  inalto  llarepcr  vitam  j vcprodcffcpof^ 
iSt  perprouidentiam. 


Le  deuoir  du  bon  Pafteur  & EuefquCj 
coniîftant  en  deux  poinds  , qui  font  vi- 
gilance & garde , eft  reprelentc  par  deux 
marques  > qui  couftumiercment  font  mifes 
CS  temples  facrezj  aflàuoir  le  Coq^au  defl'us. 
de  la  tour  ou  clocher  : ^ le  Lyon  au  portail 
de  i'Eglife.  Surquoy  a did  tresbien  faind 
Grego irc:Ccluy  qui  cflmis  comme  efehau- 
guette  du  peuple, doit  eftre  en  hault  debout 
par  bonne  vie^àce  q^ull profiite parpour- 
iioyance.. 


Vigilance  bonne  garde. 

les  hattlis  cîoehefS  U cottîiume  eft  de 
mettre 

Le  Ce(^3  pour  ynft^naL<^ui  nous  fai  fl  à cognoiSîre 
Le  deuok  du  T^afteur,  le  Coq  chante  auant  iomx 
Sentant  que  le  Soleil  mus  reuient  a fin  tour: 
nAduertit  les  dormeurs  d’aller  à la  befingne. 

Ce  que  la  cloche  aufii  apertement  tejmoigne. 

,^uant  au  Lyon^qui  dort  ajantouuers  les  yeuse 
V office pafîoral  ûmottHre  encores  mieux.: 
C’efipourquoy font  aufii  leurs  ftatues  afiifis 
Fort  couSÎumierement  au  portail  des  êglifis». 


E M E t E MA  T A.  2, J 

K«  â^nç^v. 

TcÛjTA  Çi^èVMV‘ 

E M B L E M A X VI. 


N E credaf:>ii^  (^ipicharmu/i  aiùnonfohrim ejîo: 

Hi  ttemi  humana  mcinbrd'.jue  mentu  o'Uirtj 
Scce  oculata  manus  credens  id  qmd  x idet:  ecce 
"Pulegium  antiijua/l)brietatis  olus: 

turbam  ojîenjô fidatterit  Heraclitus, 
^ulxerit  cr’  tumida Jedmone grauem. 

E 


A N DK.  E Æ AI  CI  ATI 


DVdumiJ  c dîâ:o  Bpicîiarmîjquo  duopr5?cepî:* 
in  primisad  vitam  neceiraria  tr:adebat,vnum  de 
amplexanda  robrictace,aiccrum  de  vitanda  credu- 
litate, Sobrietas , feu  temperartia  ctt  vitæ  cuiios, 
mater  valetudinis,  iapiencia;  comes,  pacis  arnica: 
cui  Tymbolum  meriter  tribuitur  pulegium, exiguum 
olus  & paiatu  frcile.  Credulitas  iudicium  irrjpedit, 
menvémqueà  fua  fede  & llatu  dimouet.  eam  qui 
admittit, fçpe  fibj,a’iiTque  cercumexitium  arceffit, 
quod  exemplis  innumeralihbus  oftendi  poteft. 
Symbolum  ell  oculata  manus  , quo  Otflenditur  non 
efTe  credendum  jniii  optime  perfpeiia  ,&  cognka 
hominum  fidSL 


Emblemata.  i 6 

FAVT  VIVRE  SO- 

b,Temcnt,&  ne  croire  legieremcnt. 

SOh ne  cr$y point  de  legier  nullnnem 
^oTnme  Epicharme  ait: car  yeritahlcment 
Sont  les  principaux poinfls  de  l'humainejagejjè* 
y' ois-tu  la  Main  cpui  a -vn  œil  Tyeillant  fans  cejfef 
y ois-  tu  le  T Qttli  ot,  qui  a liien  contenté 
Les  "vieux J tant  bonnes  gens, pleins  de  fchrieîe^ 
Heraclitje  mon f Tant, ap^paifi  la  tourmente 
JEtgra  nàf édition  dé  vue  trouppe  houiUanteg 


eft  tiré  du  dire  d1Epicharmc>  don- 
nant deux  préceptes  fort  necefl'aircs  a 
la  vicslVu  pour  embrafTer  la  fobrietejrautre 
pourrefuyr  le  croire  de  legier.  La  fobricté 
ou  tempérance  cfl  gardienc  de  la  vicjmere 
defà^téjcompagne  de  lageffc^amic  de  paix; 
pouricellc  reprefenter  oa  mec  le  Pouiiot, 
qui  cil:  vnc  fort  petite  hcrbcjfort  aiféc  a pré- 
parer. La  trop  legierc  croyance  empefehe 
leiLîgementj  & deftourne  la  raifon  de  foa 
vray  iicge.Celuy  qui  introduit  tel  vice^bien 
fouuentfe  perd  & les  autres  aufïi  : ce  que  fc 
pourroic  cfclercir  par  infinies  exemples  Le 
fymbole  efisvnc  main  œillcc^ceft  a dire  ayat 
vnœil,  par  laquelle  nous  apprenons  qu’il 
ne  faut  adioufter  foy,  fi  premièrement  nous 
ne  femmes  bien  aduertis  de  la  prud’iiom- 
mic  des  hommes. 

^E  ij 


.1  T A L I C Æ Sd7mu6  celeberrhvm  aufioT 
Ipfè fuum  claujit  carmine  dogma  breui: 

prtetergrejjm}  tjuid agis  f qmd  omittis  agendum? 
Hanc  rationem  yrgens  redAere  quenquefibi. 
,^j4gd didicijje  Gnmm  yoU  tantum  ex  agtnine fertuTt 
Arrepitsm  q^efiant  quiS pedibus  lapidem'. 

Ad  e cejfcnt,neuira}ifiieTpt4  mala  flamina  raptent, 
^ua  ratione Jiomimm  y.ita  regenda  fuit* 


Andreæ  alciati 

11«  'TTcipi^n  VYfi  Tj  lÂoi  Aé o v 

STIcAS  â'iV) 


LAërtius  & Suidas  fcribunt  Pythagoram  præcc- 
piiTe,  fuos  auditores  domum  repetentes  hunc 
verfîculum  prononciare, 

rijf  TdL^i^nV^Tl  S'"  [m  aioV  ZK 

ijîKî^iV-i 

Nam  omnis  humana  vitç  lapfus in  tribus potifli^ 
mum  cernitur, aut  cum  tranfgredimurji.fccus  faci- 
mus quàm  oportetjquod  eft  plus  quam  decet:  aut 
quodomiffum  oportuit, neque  fatis  confideratcfc- 
cimus:aut  omittimus  quod  erat  faciendum.  Id  vo- 
latu Gruum  didicit  Pythagorasjquç  dum  volantia 
fublime, lapillum  gcilant  çqualem  viribus  St  iuilo 
libratum  pondere  : vt  nc  nihil  tollant,  ne  nimium 
efferant  fefe,ncYe  aduerfis  ventis  abripiantur. 

E iij 
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Andkeæ  alciati 
Qu’ay-iefaic  trop?<juc  fay-ie^ou  nc  fay  pai? 

Tthagore  iadis  tant  celehre  inji^ne 
Comprint en  cehriefyers  le poin/I de/a  dofirlm^ 
ÿn-qiioy  ay-ie  excede ^q^ue fay~ie  ? Qiinay paifiti^ 
^ ce  qn'à  foy  cimam  tint  te!  compte  en  effet. 

Ce  quonditqidil apprint  -voyant  Gmes  -volantes 
coujfimier  ement  portent  pierres  pejantes» 

Jffn  t nefarrejler.^ou  nefire  de  leurs  cours 
Smpefchces  des  vents  contraires  c?' plus/hrts, 

£!t  de  -vray  celny  efi  bien  aduifeo-  fage 
^ /ii  conforme  fa  vie  à tel  appre  ntifjage . 


L Aeree  & Suidas  rapportent  que  Pytha- 
goras cnioignoic  i fes  auditeurs  de  medi 
ter  aparr  eux  cc  carmc,a  toutes  les  fois  qu’il* 
reiitreraieiu- en  leurs  Iop^ls, 

Enquoy  ay-ie  excédé  >qfte fay-ie?otf  nay  pas  fait? 
Car  toute  faute  que  peuft  commettre  l’hom 
me, fc  remarque  en  trois  chofes  : affauoir 
quad  nous  excédons  ou  faifons  plus,  ou  au- 
tre rn  e nt  q u’i  i n c cô uieo  t:o  u q u a n d n o u s fai« 
Ions  cc  qu’ii  faliüitomcttrejc’efr  quad  nous 
nous  oublions  par  inadiicrtance  : ou  quand 
nous  iaiffons  a faire  ce  qu’il  faiiloit  faire.  Cc 
qiiepythagoras  âprint  par  ic  vol  des  Grues, 
iefqucues  eflansbien  haut  en  Pair  portent 
& tiennent  vnc  pierre  autant  grof'c  qu’elle 
in  peuuent  roun:enir5&  qui  leur  fert  de  con- 
trepois,  à ce  qu  elles  nc  foiêt  fans  auoir  leur 
clrarge , qu’elles  ne  fe  hazardet  à voiler  trop 
haut>ou  q if  elles  ne  foiéc  erapcfchecs  par  les 
'vents  contraires. 


M B L E M A T A. 

Prudentes, 

PROBIEMA.  XVII  î. 


I A N E bifrons , qui  larn  tranftéïa futuraqm  calle£ 
^j^ique  retro  fannitsfuHt  cr  mtCj-videi  : 

Te  totcur  oculis,  cur  fingunt  yulül'us  fan  quod 
Circum j^eflmn  hominem formd  fuijjs  docetf 


J Anum  bifrontem  finxit  antiqcfîta'-.quod  ferinuRJ 
rylucftrem  cultum  mutaîit  in  ciuileRi;verqu6d 
pater  Græcæ  & Latinæ  gentis  fuerir  : aut  quod  So- 
iemjfeu  lanum  cceleftis  aular  ianltorcm  crederent* 
Quod  tamen  permuici  referunt  ad  fapientiam  pra- 
dentiamque  optimi  piincipislani , qui  prsîcrrîA 
noirct,&  futuris  maUo  antèprofpiceret. 

E iiij 


AnDREÆ  AtClATI 


LES  PRVDENS  ET 

bien-aduifcz. 


J t^4nm  à double  chef, qui  tout  le  temps fitymM 
Cannois  comme  ceîuy  qui  ej} pajfè  deuantl 

^in  es  ictmaps  deceu  de  quelque ptpefie. 

Soit  deuant  ou  derrière, exempt  de  moquerie:, 
Pourqiioy  font  les  anciens  ainfireprejenté  ? 

V ce  point  quen  tes  faiâsfort prudent  as  eîlè^ 


L Es  anciens  ont  feint  lanus  eftrc  à deux 
vifages^par  ce  qu’il  changea  la  vie  bru- 
tallc&  fàuuageen  ciuilc  & honnefte  : ou 
parce  qu’ila  cftéperc  delà  nation  Grec- 
que & Latine  i ou  d’autant  qu’ils  croyoienc 
que  le  SolciL  qu’ils  nommoient  lanus,  e- 
ftoitle  portier  du  cieL  Ce  que  toutesfois 
plufîeurs  auteurs  rapportent  a la  fagefle  & 
prudence  du  bon  prince  lanus,  lequel  auoit 
cognoidance  des  chofes  paiïees , & pour-» 
uoyoita  celles  avenir  long  tempsaupara-^ 
liant. 


E MBLEM  AT  A 


prudens  magis  quam  loquax. 


Emblema  xix. 


N o e T V A Cecropiis  infignia  praejiat  ^AthtniSjt 
Inter  a ues fani  no&na  cenjiif. 

^rmifer>e  merito  objequm /aerata  Minern^, 
OarrsdaqtM  cornix  ce/Jisr at  anpe  loco. 


E T 


xrOdua  Mineruæ  facra  , infignc  Achenicnfium 
tu it, vel  propter  oculos  cxfjos,quibusqui  præ- 
diti  fune,  præüantiores  & acutioris  ingenii  ferun- 
tur effc:  vel  propter  lucubrandi  & tontempiandi 
munus,  quod  anirni  vis  dicatur  nodurni  potilfimii 
temporis  fileario  vegetari.  Sed  & tertia  caufa  red- 
aiturjquod  Noduarum  nufquam  multitudo  maior 
eflet  quam  Athenis  ; aut  ob  nummum  in  quo  eifec 
impreda  imago  Noduæ.  Ha  itaque,  Athenarum,  id 
eit  emporii  difciplinarum  toto  orbe  ^notifsimi , & 
bis  optimis  initituta  legibus  fymbolum  fuit,  vc 
lignihcarccur  prudens  macunimque  confiliuni,  & 
recta  ciuitatis  inilitutio  vin  qua  inepta  hominum 
loquaciras  nullo  habetur  in  numero. 


E M E L s M A T 


3^ 


P L V s A D‘V  I S E y CLY  E 
non  pas  langagier. 

La  Chomteajend  Athènes  proprement 

T>^armome  an paffeimonfirant  ouuenemmt 
P’  yn  bon  CT' pidt  r onfeil  yne  aduifee garde» 

T?our  bonne  caufe  au^i  la  -voit  on  dedier 
A Miner  ne  frtterrierei  es'  comme  approprier» 

Zn  lien  dont  fut  mife  hors  UXomeille  bauarde. 


La  Choiktte,  dediee  à MincruCja  cfte  la 
dcuife  des  Athéniens  ^'ou  1 raifon  de  fes 
yeuxvcrds,  pour  l’opinion  que  l’on  a que 
ceux  qui  les  ont  ainfi^  ont  l’cTprit  meilleur 
& plus  aigiuou  à caufe  de  rcftude&  contem- 
plation,parce  que  la  force  de  l’efprit  fe  for- 
tifie principalement  parle  fiiêce  de  la  nûid. 
On  rend  outrcplus  vne  troifiefme  raifouj 
c’èfl  qu’il  y auoic  plufgrand  nombre  de 
Chouettes  à Athènes  qu’autre  part:  ou  bien 
à caufe  de  la  monnoye  qu’ils  auoient  où  e- 
floic  imprimée  la  figure  dVne  Chouette. 
Telle  fut  donques  la  marque  ou  armoiric 
d’AtheneSjOÙ  cfloit  comme  vne  foire  publi- 
que de  toutes  fciences  , renommée  par  tout 
le  monde  , & ville  eftabiie  par  bonne§  loix, 
pour  lignifier  vabon  8c  meuraduis,  auec  y- 
nc  droide  inftiîution  de  cité  Ja  où  on  ne  faitn 
compte  du  babil  d’aucuns  qui  ne  peuftde  ' 
i?ien  feruir. 

'E  vi 


AnDREÆ  AtClATî 

Maturandum. 

Emblema  xx. 


Mat  V R,  A R E mhent  propere  , /o*  cun^arkf 
omnes. 

Ne  nimi nmpr^ecep  s, nets  mora  îo  n^a  nïrms. 

Hoc  tibi  declaret  connexum  echeneide  telmn  : 

, M<eç  tarda  eJ},-volitant  Jpioila  mijjà 


T N rebus  arduis,  ex  quibus  negleftis  aliquid  perî- 
^ culi  ciTe  poteft  , caucndum'  crt  à nimia  celtrita- 
tc,nimiâvemora.  Videndum  cnimmaximè  vtma- 
turènonmodô  rem  quam  fumus  aggreflurijfufci- 
piamus,  fed  & fufeeptam  maturè  perlequamur  ; ne 
jn  capiendo  confîlio  imprudentia  vel  error  com- 
iTuttacur , aax  in  mora  periculum,  id  oftenditur 
fymbolis  duobus  inter  fe  iunâis  , telo  & rémora: 
quod  expreffit  Csefar  Augullus  cu  diceret,  o'TTlvJ^ 
monebat  vt  ad  rem  agendam  Umul 
adniberetur  8e  induftri*  celeritas , & tarditas  dili- 
genti* ; ex  quibus  contrariis  fimul  iunftisfii  ea 
qux  dicitur  maturitas , quando  quid  aufpicamux 
& perficimus  cempclliuè. 
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AnDRIÆ  AICIAtl 


Qi£il  faiilt  meureramt  ctî- 
trcD  rendre. 


C^Efi-vn  enfei^nemeni  3 qui  de  tofu  fages  part, 
^u'ilnefauh  comscernjtrop  tofi^ny  trop  tard. 
Mais  quand  le  temps  ejî  meur,<^  la  faifon  ejl proche: 

La  K emore  attachée  au  traiflj  ouHsrtemeni 
2^ QHS  déclaré  cecy . 6lle  ya  lentement,. 

Lt  le  traicl  auj^i  tojl  s’en  part  quon  le  décoché. 


ES  affaires  de  coniequencc,  & efquelles 
y peuft  auoir  danger  3 lî  oîi  les  négligé^ 
il  fe  fault  donner  garde  de  troo  grande  célé- 
rité 3 ou  trop  grande  halliucté  3 Car  il  fault 
vcoir  fur  tout  que  non  feulement  nous  en- 
treprenions aucc  maturité  ce  que  nous  vou- 
lons entrepredre  jmais  auffi  que  nous  pour- 
fuiuions  de  mcfmc  ce  qui  eft  commence  : à 
ce  qu’en  prenant  côleilj  n’entreuienne  quel- 
que imprudence  ou  erreur  :.ou quelque  da- 
ger  pour  le  retardement.  Ce  qui.eü:  démon- 
tré par  deux  marques  ioinâ:es  enfcmblc- 
mcnt,afîauoir  le  traid  & la  Remore.Ce  que 
entendoit  Cefar  Augufle  3quandil  difoir, 
hafte  toy  tout  bellement:  par  cela  vouilant 
entendre  3 que  pour  entreprendre  quelque 
bonaffaire  3, il  falloir  employer  & ioindre  la 
célérité  ârindu{lrie3&  quelque  rardité  a la 
diligence  : defquclles  choies  contraires  ac- 
couplées cnfemble  eS  compofeela maturi- 
té qu’on  appelle  : c’eft  quand.on  entreprend 
^.gourfuit-oabicn.-a  peint  quelque  aifairc. 


Embiemàta* 

In  dcprehenfum. 

Emblema  x x r,. 


Iamdvdvm  (^uaciitKjueJhris^te  pccJe^notiiXt  nue 
Cafihm  inmjim  dçnique  capîtes  ddes-, 

Ainpliu6  haud poîer'u  ii>ires  eludere  noîirasi 
Ficulno  anguillam  Jîrmxirmie  infoUo^ 


J D fùfcei^tum  appsret  in  fugacem  quendam  de- 
prchenfwm)  îubriesque  fidei  homincm , qui  cùm 
Veldoliï,  vel  præAigiis  rappiusimpofuerit,  randem 
arâiffîmis  vinculis  irretitus  ita  cojmprimitur  > vî: 
effugii  viam  omnem  præcîufam  habeat.  Duôa  hac 
fimilitudoab  anguilia?  natura, qure  quia  fit  lubrica^ 
facile  teneri  nequit } nifiioiio  £ci  kabro  & 


/ 


Contre  vn  quieftfurprins* 

LOng  temps  a que  te  te pourchajjè 
'Par  tms  î t&ux  otbtH  y as  fuyant  ; 
le  t'ay  aj]e']:;jionne  la  chajje» 

£n  te futuant,  CT’  t'ejpiant  : 

Maintenant  fault  que  tu  demeureSs 
€t  ne  m'en  xjeux  pim  deffier  : 

A infi  tay  prins  a bonnes  heures 
Vanguille  es fueitles  de  figuiero 


IL  appert  que  cecy  cft  dit  contre  vn  fuyard 
furprins  , & homme  trompeur,  lequel 
apres  auoir  infinies  fois  affronté  par  dol 
& rufes  5 à la  parfin  arrefté  en  feurc  garde» 
n*eft  poffibie  qu’il  puifTc  efehapper.  Icyla 
fimilicude  eft  prinfe  de  la  nature  de  l’an- 
ruilie,  laquelle  eftant  fort  glilfantejs’efcou-- 
le  aifémemij&ne  peuft  cftre  retenue  finon 
parle  moyendclafuciik  de  figuier^quicft 
rudc&afpre*. 

Ç.ufi:o- 


Cuftodicndas  virgines. 


Emblema  xxii. 


milKMS! 


Vera  h^c  ejfigies  innupta  eji  Tnllaâis  : eim 
Hic  Draco, qui  domina  conïiitit  ante  pedes, 
Cw'  Diua  comes  hoc  animal  ? cuîîcdia  rerum 
Huic  data  : fic  lucoSj/kcrdque templa  colit. 
Innuptas  opus efi  cura  ajjeruare puellas 
P eruigili,  laqueos  yndique  tendit  amoTo 


AnDREÆ  ALC>rATl 


P rîidias,  cîarifsimi  nominis  flatuarius  Pal?adis 
fimulachro  draconem  p-eruigilem  appofuitjqué 
Çcd  ibiis  Dcupreincrcr.qtio  fïg  iifîcabat  virgmesâc 
puellas  (fuit  autcrn  Pallas  virginitatis  namen^per- 
uigiii  cura  iludidque  leruandas  : vbr.que  emm& 
vndique  amorgradatur  : &eo  f«xu  iaibecil- 
iiusauc  fragilius. 


Emeï-Emat  a.  14 


Qu  ii  fault  garder  foigneufcmcnî: 
les  filles. 


C'^Jl  i:y  de  VdUiu  hiyraye pounraitttre, 
de  yirginite' a principale  cure: 

S OH  dracon  à fes  pieds  y eji  dépeint  auj?i, 

CMais  pourquoy  le  faiSl  on  à la  DeeJJ'e  ainjî 
AfiThr  de  fi  près?  Cefi  que  près  il  regarde, 

€t  que  des  lieux  faersti  on  luy  donne  la  garde  : 

Cela  nous  démontrant  qu'il fault  Joigneufimen^ 

Sur  filles  auoirl’ceil,  CT'  qni  jentmefinement 
Tfeîics  à marier  : car  ia  chofè  efi  bien fèure 
3J,  amour  qui  tend  fis  lacs^  les  ajfauh  à tonté 
heurcj 


■■  * ■!■■■■  .1  m 

PHidias,  excellent  (latuairc  > mit  près  du 
fimuiachre  de  Pallas  vn  dragon  touf- 
iours  veillant,  que  la  DeclTe  prelToit  des 
picds:par  cccy  voulant  figniêer  que  les  ieu- 
ncs  filles  a marier  (auili  a efte  Pallas,  DecfTc 
de  la  virginité  ) doiuenteftre  fort  foigncii- 
femét  garde-es.Car  toufiours  & par  tout  l’a- 
mour le  fourre  : & n’y  a rîeu  plus  imbedllc 
ou  fragile  qu’eif  ce  fexe. 


Andre  Æ alciati 
Vino  prudentiam  augeri. 
Emblema  xxiit- 


H ÆC  Bacchus  pater V alias  communiter  amha 
Templa  tenent^/oholes  y traque  yera  louis» 

Hac  caputAlle  fcmurjuluit:  Imicyjus  oliui 
Debitus t inuenit primus  at  ille  tnerwn. 
lun^untm  meritb:quod fi  qui  ahfiemius  odit 
V ina^Ttea  nullum  fentiet auxilium. 


T~N  Vdum  id  ex  4.  Antbiologiae  Graecorum  epigra- 
maton , de  Baccho  & Pallade  j fimul  i«  eadem 
ara  iuirdis,  quo  figuificabatwr  , prudentiae  fieri  ac- 
ccfsionem,  vbi  vini  gencrofi  y fed  moderati  vfus 
acctderec.  Vinum  enim  eft  promptum  libéré 
quendi  c^lcaricui  non  temerè  facundiam  & inue»* 
tionem  veteres  tribuerunt. 


Emblemata. 

Qjje  le  vin  aid s 1 la  prudence. 


VOicyj  en  yn  mejlne  temple 
Snfènà>lement  on  comempîe 
Bacchm  anecqnes  V allas , 
ont,  non  fans  différence. 

De  lupiter prias  naijjance, 
Conioints  ils  font  en  ce  cas. 

*Vom  mettre  l*-zm  en  nature, 
T)ela  cuijj'e  on  fit  fi-a&nre: 

Mau  l'amreyint  du  cerueau, 

T) eejfe prompte  CP*  aéliue, 

^jda  inùenté'l'oliuei 
Vautre,  le  bon  -vin  nouueatt. 

Ils  font  ioints  : car  fomme  toute. 
S i quelquyn  de  y in  ne  2^oufie^ 
’Pourpretmre  icye  cr  foulas ^ 

T el  homme  n'aura  fans  doute 
D'entendement  y ne  goutte  ^ 

Vj  bon fitpport  de  Vallas. 


CEcy  efttiré  du  4* des  Epigraaies  Grecs, 
là  où  Bacchus  &PaUas  font  alTociez  fur 
vn  mefme  autel . Cela  vouloit  dire , que 
quand  on  vferoit  de  bon  vin,  mais  fobre- 
menr,  rentendement  s’en  porreroit  mieux. 
De  faictj  le  vin  eft  comme  vn  efperon  adiré 
librement  ce  qu’on  penl-’^-Sc  pourtant  les  an- 
ciens iuy  ont  auribii^  la  bçon  de  bien  dire, 
& l’in  ueuûoii  des  chofes. 


tWJMoramjtieater 


AnDRBÆ  Al  Cl  a ‘Î  X 

Prudentes  Finoabftlnenr^ 


Embiema  'xy^iix. 

V 


I 


Qj  1 D ms  'vexatU  rami  ffnm  Pallndii  arhor, 
*i(éfeTî<  htnc  botTos , yirgofft^it  Btomium» 


^VmicHr  id  è Gra;^:o  ÎRcerti  diflicho*  Prudentis 
cft  vino  vri  madrrafè  : fccus  enim  fumptumra-- 
tionem  obturbat  , fihimi  vigorem  impetÎJt , vt  me- 
rito ceiTerit  in  prouerbium,  Sapientiam  vino  obu- 
brari,  ait  Fîinius,  Capitale  ohm  Romanis  mulieri- 
biisfuit  vintim  e>tingcTe.  Fgnatius  Metellus  vxo- 
rcm  interfeck,  tjuod  vmum bibiffct,  ait  Val.Maxf, 
Et  Poîybuis> ficri  nonpofTe  vtquÆ  mulier  virurs 
biberit,  lateau5ic  Ouid.  J - de  Arte. 


Turpe  tacens  mulier  muho  madefaSla 
JDi^na  ej}  concnhista  ^uefibet  ilU  paii. 


AnDREÆ  AtClATî 

Les  bien-aduifez  fuyent  cbricté. 

y Gus  /èptSi  zy  y oui  bourgeons  de -vigne, 
Vomtjuoy  me  chage^  tjous  aînfi  ^ 
le fkU  r arbre  à Ÿ allas  dtuincy 
O Jl:2jnoy  -voT^rappes  d’icy  .* 

„ La  pucelle  chaTle  ^ pudipue 

,>  Refuit  du  tout  l’humeur  Bacchipftf, 


CE  c Y eft  prins  du  diftic  Grec  j dVn  au- 
theur  icccrrain,  Ilveultdirc  que  c’eft 
le  faid  d’vn  homme  bien  aduifé  & fage  que 
d’vfer  du  vin  moderémêt:  cardon  en  prend 
autrement , il  faid  troubler  la  raifon,  il  em- 
pefehe  la  vigueur  de  i’efpritjdc  maniéré  que 
ce  n’a  pas  cfté  pour  rie  qucl’onaditcnpro- 
iierbc  5 La  fagcHe  cidre  enfeuelie  par  le  vin, 
comme  le  rapporte  Pline.  Il  cftoit  du  paiTé 
défendu  fur  peine  demortaux  Dames  Ro- 
maines de  goufler  vim  Audi  Egnatius  Me- 
rellus  tua  fa  femme , parce  qu’elle  enauoit 
beu  5 comme  dit  Vaiere  Maxime.  Demef* 
mcjPolybe  eferit,  qu’il  n’eft  poffible  quVnc 
femme  ne  foit  defcouuerrc , d elle  vientà 
boire  du  vin.  Ouideau3.de  fou  art  d’aimer: 

Il  ejl  fort  deshonncTle  ^ laid 
A femme  qui  trop  de  -vin  boit  : 
far  aifetnent  elle fc  donne, 
êt  à tous  ymms  s'abandom^. 


Indatuauâ 


Emblemata. 

In  ftatuam  Bacchi, 
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D I A L O G I S M V S. 
XXV. 


A c c H E pater  j quU  te  mortali  lumine  nouih 
St  dMa  efimxtt  quii  tua  *nembra  manuf 
'Praxiteles  j qui  me  rapientem  GncJSida  vidit 3 
Atqu>e  iUo pinxit tempo'^, qualis  eram 
Cur  iuuenisi  tcTterd^pte  etiam  lar  u^ine  -vernat  1 
Barha  , queas  V ylium  citm fupe^ar-*  enem^ 
dUunertbue  quandoque  mets Jî  parcere  difceSy 
J unior  j O"  fex  d peèloïe  Jempereru. 

F 


AND'âEÆ  ALCÏATt 

'^fjivpand  non  inanïhti^'}  cdj)iti  non  cornua  defltnt: 

S'’Ihos  vijï dancnteis  talia  figna deant? 
Hccdocco  jnojlro  quodabufu-i  fpimli 

Cornudj  infantts  moULt Juira  quatiî, 

J^fîd l'tdt  aie  cclor  tnemhrd penè ignms?  omca 
A h fit  3 an  humaiùi  -vrcrh  ipfi focu? 

CÙfïi  Semeles  de  -ventre- parens  me fubnine  traxit 
IgniucrnOi  infeélumptduerc  merjit  aquis, 
Hinefipit  hiC}  liquidis, qui  nos  hene  diluit  vndtsi 
Çyjfnon,  ardenti  torret  ah  igne  iecur. 

Sed  nunc  me  doce.-ps^qut  vis  mi/cexicrf  qua 

‘ • Te  faims  tuîum  prendere  lege  queat? 
^hiadrantein  addat  aqu^, calicem  fumpffje falcrni 
cupiîj  hoc f pmi  pocula  mare  üiuat. 

S tes  intra  heminas  : nam  qui  procedere  tendit 
V Itrdf  alacer  jfd  rnox  ebrius i iride furit . 
lies  dura  h,ec  nimium,  fint  pendula  guttura,  dulce 
> Tu  fuis,  heu  facile  commoda  nulla  cadunt! 


T"^  \ O compled’tur  hac  dcfcrjptîone  ■:  primum 
^ incommoda  vini  aperit:  dennde  falubrem  & 
vi:ilemcius  vfum  docct.  B uchus  quidem  iuuenis 
cfiingiriir,  quod  vino  hilares  homines  fiant, iidém- 
onearnos  nuafi  iuueiîilcs  feruent , fi  iobriè  vtan- 
tnr  eo  Dei  muncrc.  Tympanum  ?»'cortuia  eidcrn 
Jbicclîo  tribuuntur  , nd  firepicum  fk  fi’.rorem  indi- 
candum 5 qui  vinolentiam  confcqni  folenr,  'Igneus 
cfUeu  rubcu.sad  vini  naturam  deiignandàm,  quod 
jiifi  aqua  mifccatur,  non  fecus  acque  ignis  pra-cor- 
tlia  adurit , ebrietatem  & furorem  inducit.  Itaque 
ad  extremum  quot  quibufVe  vini  fit  vtenduni  mtn- 
duris  praaoipic  : Uempe  vt  qiufque  fextario  concea- 
ti;s,,hau{lum.o.mnein  aqua  proluat. 


Emblemata. 


5S 


Sur  reffifyie  de  Bacchus. 

, Dialogisme. 

Dis moy^pere  Bacchum, d'où'  Vien cepourtrait tien? 
G ù eji  thomms  -xÀmnt  qm  ait  ymton  mahuie? 
Praxiteles  me  -veit  lors  que  ie  rauijjoye 
Ariadne  3 me  fit  tel  que  i'apparotjjoye. 

- Mais  poîirqitoy  es-tu  ieune^  comme  a poil follet^ 

Barbe  fortant  encor  de  ton  menton  mollet? 

Lon^  temps  a que  tu  es 3 CT*  pajjes  T^eTior  d'aage. 

(P'efi  quyfant  de  tnes  biens jfans  corrompre  V-vfiige 
Tu  te  fiortifiras3  ZS"  pourras  maintenir 
La  Jante  de  ton  corps , ct*  touficurs  rajeunir. 

A quoy  ce  T abounnf  çes  cornes  en-  tefie? 

^uèis fignes font- ce  là,fmo.ndefol,'cuhesle  ? 

C ejî  que  celuy  qui  h oit  3 ahujant  de  mon  y in, 
Tprendlcs  cornes  au  chef,  ct*  meine  bruit  fans  fi/h. 
Lîî a nt  comme  hors  defiy,  zseiufaifiantque  bruire. 

e yeult  dire  ce  fieu  qui  te  faifl  ardre  luire? 

Serois-iu  bien Jùbiet  à ce  feu  des  l)umains? 

Du  yemre  maternel fim  tire  par  les  mains 
De  Jupiter  mon  pere,  0“  ardois  comme  foudre  ; 

Mais flts  jette' dans  l'eau  comme  fiaqllé d.è  poudrc3 
C efi  a dire  qu  il fiauk  tresbiat  me  bapt  ifief, 

£î  que  qui  au  contraire  en  'voudra  aluferi 
Setitira  dedasts  ficy  yne  chaleur  trop  forte. 

Gr  enjoigne  moy  dotrq  le  vray  moyen  & forte 
D -z/fr  de  ta  liquemi  qui  tie  me  nuijè  en  rien. 

D ouy  ce  due  feras,  te  trounctas  bien. 

F ij 


/ 


Anprbæ  Aiciati 

menant  le  qmrt  d^eau  au  y in  que  tu  -veux  heiféa 
j4  chacune  des  fois:  ^ fi  tu  me  -vetèc  croire. 

Le /ej}tiertefiray  oula  chopineaJJeK' 

paJJ'e  ouître , efi  gaiÜard , puis  yure , Cï^ plein 
d^ ex  ces. 

y alla  de  beaux  propos, tnaù  la  loy  en  efi  dure: 
Legofier  efi  par  trop  friant' de fa  nature: 

‘ïucoulles  doucement  laufiien  yerite' 

,,  Le  profit  ne fm  onfjans  incommodité' 


L comprend  cefte  defeription  en  deux 
points  raiipremicrilmctles  incommo- 
dicez  qui  prouiennenr  du  vin  : & puis  il 
montre  le  droit  & profitable  vfage  d’iceluy. 
Donq’  en  ce  que  Bacchum  eft  peint  ieune, 
nous  apprenons  que  le  vin  rend  les  hom- 
mes ioyèux,  & fe  maintiennent  en  ieuncifca 
s’ils  vreiitfobrcment  de  ce  don  de  Dieu.  On 
attribue  vn  tabourin  & des  cornes  au  raef- 
me  Bacchusjpour  montrer  le  bruit  & la  fu- 
reur qui  fuye  couftumiercment  Ty urongne- 
rie.  Il  efi:  de  feu  & de  couleur  rouge  , pour 
lignifier  la  nature  & qualité  du  vin  , lequel 
n’eftantarroulé  d’eau,  brûle  les  entrailles, 
comme  fi  c’efioît  vn  feu  & amène  quant  & 
foy  ebrieté  & fureur.  Partant  en  fin  il  en- 
feigne  comment  &combien  il  conuient  vfer 
du  vin,fçauoir  efi:  qu’il  fe  fàulc  contenter 
d Vne  chopinc , & le  bien  arroufer  quant  au 
relie. 


Emblemata, 

Grain  en. 


Emblema  xxvr. 


Gramineam  T ahio  patres  tribuere  corollam^ 
Fregerat  yt  P eenos^Hannibal^nq  tte  mera. 

Occulit  hijlexo  nidum Jihi gramine  alauda» 

V ulgo  aiunt»pullosfic fouet  illa  fuos. 

Saturno  artique  furum»  quo  Glaucus  adefi 

Toljhides»  faclus  creditur  ejje  T>eus. 

His  merito  arguitur  mdts  tutela fahfque  : 

Herbaque  tot  yires  hac  digitalis  habet. 

E iij 


A N D R ,E  Æ A I C I A T I 


P Ontem  liuitis  Emblematis  ex  Fcfto  Pompeio  re- 
petendum duco  , cuius  hsc  verba  : Herbam  do, 
<^ùm  aie  Plautus,  vidum  me  fateor  fignificat,  quod' 
«it  antiqaæ_3f  paftoralis  vitæ  indicium,  Nam  qui 
in  prato  curfu aut  viribus  contendebant , cum  fu- 
peraci  erant , ex  eo  folo  in, quo  certamen  eïat , de- 
cerptam herbam  aduerTario  tradebant.  Citatur  ex 
Actio  } ÜAudentj  currunt,  ctlehrunt,  herbam  conferunt. 

Alciatus  yçrb  hic  cciebr^ic  graminis  Vires  , ex 
qua  corona  graminea  oHm  fiebat  . ex  qua  nidificat 
alauda  : quam  herbam  Saturno  & Marti  facram  , 5c 
quacomcila  Glaucus  p itatur  rcuixilfe,  &in  Deo- 
rum nurnerum  traiiiiifï'e.  quibus  exemplis  ollendi- 
tur  gramen  pani  a?erit6  pro  nota  falucis  & cutcl;^. 


M 3 I E M A T A . 


40 


Le  Gramen,  on  dent  de  chien 

Q V and  le  grand  V nhmi  eut  parjàge  conduite 
D'Amnbaî  CT*  des  ficus  fort  grand  troupp-r 
réduite 

A fies  intentions,  il fut  des  Jlens  orne', 

Louanf^é  hautement,  ç^r  d herbe  couronne', 

Cy 

N ommee  le  Gramen,  comme  pour  '^fand  fàlairc. 

O n dit  ojie  ? Alouette  a ccnslimie  de  faire 
Jln  tellehcrbejon  nid, y cachefies petits, 

Les  y loge  c?-  nourrit,  comme  en  grand'  fiurte'mis,. 

Vherbe  d Saturne  cp^  A/ ars  a este' dcdâee  ; 

V ar  laquelle  G laucus , en  T ayant  ejjayee,, 
ët  congnen fia  -vertu , obtint  diuinite, 

A ufi'i.îofi  qui!  en  eufi  (comme  l’on  dit)  geufié. 

Far  tous  cespoinÛs  iy  le fialut  Cp“  dfiènee 
V^ous  efi  figmfie  : aufii  t expérience 
D’y  ne  heAe  fi  petite,  ayant  deyenu\  tant, 

M onïire  que  peu  de  cas  rmd  l'homine  l ien  content. 


Î’Eftinie  qu’il  fault  prendre  lafourcede 
ceft Emblème  de  FeEus  Pompeiusjcu- 
quel  ie  rendray  icy  les  mots  : An  lieu  dm 
Plaute  dt^l:.  Herbam  do  , qui  ed  d ciirc*!'^ 
donne  rheibe,c’eib  autant  comsme  s’il  difoi), 

F iiij 


Andrbæ  âlcïâti 


ie  confeflV  cftre  vaincu,  qui  eft  vne  marque 
de  la  vie  ancienne  &paftoralc.  Car  ceux 
qui  emmy  vn  pré  contcndoienc  à la  courlcj 
ou  a force  de  corps  , quand  ils  cftoient  fur- 
monrez,  ils  donnoientà  leuraduerlaire  de 
rherbe  prinfe  fur  le  lieu  mefmc  ou  le  com- 
bat auoit  efte  donné.  Ainfî  on  allègue  cccy 
d’Attius,  ancien  poè’te  y 

— y 

Ils  trejfaillent  de  ioye , couram  haSl'iuemsnt 
€n^ra)td (totip^e  apportans  de  Vherhe gayement» 

Or  Alciat  celebre  icy  le  Gramen  (herbe 
, nommee  dent  de  chien)  de  laquelle  on  fai** 
foit  anciennement  la  couronne  graminee 
ou  cinique:  de  laquelle  herbe  Talloiiette 
faiél  Bi  compofe  fon  nid:  herbe  dedieed 
Saturne  & à Mars  : de  laquelle  ayant  vfé 
^ Glaucus  , il  lefufcita  5 & dit  - on  qu’il  de- 
uint  Dieii.  Par  tous  lefquels  points  il  eft 
monftrc  que  celle  herbe  eft  mife  pour  vne 
marque  de  faîuc  & defencc. 


£ MBLEM  A T A.  4I 

Ncc  verbo , ncc  fado  quenquam 

lasdendum. 

\ 


A s s E c^v  I T YTKylSfemesifq-y-vîrüyefiî^ia fetuat, 
Contin&t  ZP*  cuhitumÀtiTaquefiena  mantt. 

Ne  m(tîèquidfacia<3  keye  tmproha  -verha  loqtmUl 
St  iuhet  in  cmfiis  rebMadcJJè  modum. 

^ Vmprum  hoc  ex  duobus  diftichis  Grarcisîib.4. 
_ Antholog,  Nemehs  , arrogantiae  omnis  vindex, 
Ita  depingitur,  vt  homines  perfequatur  , eorum 
adliones  explorer,, cubitum  (id  eft  menfuram)  alte- 
ra manu  tenet  : altera  vero  frxnum  : quafi  qua;  mo- 
dum rebus  omnibus  imperer;  néve  quid  fiatimpro- 
bc,4uc  dicatur  male  perutrfcque  præfcribct. 

F V 


A N D II  E Æ A L C I A T I 


Q^’ilne  faalt  oîenfer  pcrfonne/ok 
de  paroIc,foir  de  faidt. 

Sineje  [kit  les  pas  des  hoifitnes  ala  tface^ 

Et  tient  -vne  mefnre,^  vn fiein  en fis  mains: 
(['e fi  pour  faire  con^misire  a chacun  des  humains» 
d a utrit y ne  mcjdifij  c u en'  rien  ne  ntejf  ace. 


CEcy  eftriré  de  dieux  diilicz  Grecs,  qui 
foiitaii  4.  des  Epigrammes . Nemefc 
eit  la  vengereire  qui  punit  toute  arrogance: 
ainElc  void  dcfpeintc , comme  fuiuantles 
hommes  pas  d pas.,  & prenant  garde  à 
leurs  deportemens:  de  Tviie  des  mains  elle 
lient  vne  mefure  : de  Tautre»  vn  frein  , 0« 
mords  de  bride  : comme  voulant  preferire 
vne  reigle  a toutes  chofes  , Si  ordonnant 
que  rien  de  malnc  le  faccjou  fe  dile  qui  foie 
contre  railoa.. 


E Î.Ï  B L E M A T A . 

Tandem  tandem  iuftitia  obtinet 
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Emblema  xxvïiî. 


Æ A C I D Æ HeflôYesperfufum/anguïne  feutum, 
J^h^od  Gv^tcorum  Tthacho  concio  iniqua  dedit: 

1 lijh  or  arripuit  Neptunut  in  (S  quor  a iafium 
Naufiaj^io  j -zot  dcniinnm  pojjeî  adire fiium: 
Littoreo  ^iaeü  tumido  narnque  intulit  t ndaj 
hoat}  CT'  tali  -voce  fèpuîchra  ferit: 

V i'-  iîii  T elamoniade  tu  dvrni or  armis, 

Âjjedjas fis  ejî  cedere  iuTiititC , 


F vj 


< 


A SD  R E Æ ALCiATt- 


A Pparet  id  eflefumptum  ex  duobus  Graecis  cpi« 
grammatis,  lib  i Anthol.  Significatur  id  quod 
iiliis  verbis  à Liuio  dicitur:  Veritatem  laborare  fie- 
pe,  extingui  nunquam.  Vtenim  quae  fallàfunt,  vel 
nullo  certè  ita  curante, delentur  aliquo  tradu  tem- 
poris: fie  vera  &iufta  quanquam  cedant  interdum 
violentis  hominum  iniuriis  , tandem  tamen  emer-  / 
gunt.  Proponitur  id  cxeplo  nobili  de  armis  Achil- 
lis» quibus  iniquo  Graecorum  iudicio  Vlyffi  adiudi- 
catis>  ea  tandem  ,poft  eius  naufragium  ad  Aiaeis 
tumulum,  vi  fluduum  perucnerunt , quali  fic  vo- 
lente numine,  verus  poflcflbr  iusvel  poilmortem> 
obtineret^  Kcfert  hiftoriam  Paulânias* 


t 


En  fin  le  droit  obtient  fa  caufe. 


LJE  hoHclierJ^AclnUestant  hautement' prijè, 
T)ujang  du  grand  Hecior  tant  de  foie  arrcuje*^ 
£,t  aSugé  en  fin  gar  les  Grecs  à V^lyjfey 
*Prins  des  mains  de  Ne^tursejequitahle  c^pro^ice^ 
€mmy  les  eaux  nageantides  flots poulje Jette 
*Pres  le  tombeau  d' A iax fut  enfin  arrefity 
Là  où  teau  murmurant  Jèmbloit parler  CT  bruire^ 
f'omme  -voulant  à tons  ce  miracle  produire^ 

€t frappant  letomheauy  prefipue  ainfi  raifinner» 

Lt  par  les  mots  fuiuants  tout  ce  cas  tefinoigneri 
Tuas  y aillant  ^Aiax  maintenant  la-zACloire^ 
T)  es  armes  le  plus  digne  : ainfi  le faut-il  croire 
ay  1*  artant  fois  tofi^foit  tard»  ta  fimple  yerite 
y»  Se  remet  au  de/Jus  ^ pleine  authoritè, 

93  Car  en  fin  fi faut-il  que  lavraye  iufHce 
9)  Maigre' toutes faneurs fonpoinU entier fortifjes. 


ÎL  appert  que  cccyeft  tiré  de  deux  Epi- 
grammci  Grccsjprihs  du  3.1iure.  C’eft  ce 
quieft  dit  en  autres  termes  par  Titc  Liue: 
La  venté  cftre  fouuent  trauaillec , mais  ia- 
mais  efleintc  . Car  comme  les  chofes  qui 
font  faulfes  s’effacent  par  laps  de  temps,^ 
quoy  q^uc  perfonne  n,c  les  remuëaaiîfli  kl 


/ 


A N E*  Æ Aie  î A T I 


vrayes  &iuü:es,  bien  qu’elles  cedent  aux in- 
iures  violentes  des  hommes  3 viennent  au 
delTus  & fe  montrent  vidorieufesâ  la  par- 
fin.  Cecy  eft  efclarcy  parle  bel  exemple  des 
armes  d’Achilesjlefquelles  adiugees  a Vlyfi. 
fes  par  l’inique  fentence  des  Grecs  3 icelles 
quelque  temps  apres,  luy  ayant  tout  perdu 
fur  mer  J paruindrent  au  tombeau  d’Aiax 
par  la  force  des  flots  & ondes , comme  par 
permiflion  diuine  ^ le  vray  poffcfleur  eflant 
rémis  en  fon  droid.  L’hiiVoirc  eft  rappor- 
tée par  Paufanias. 


Etiam  fcrociffimos  domaii. 


>•( 
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Emblema  xxix. 
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K o M A N V M pojlqiia^  eloquium^  Cicerone 


perempto, 

'Perdiderat  patria  pssîis  acerhajua: 
Jnfiemlit  cnrrm  nAclordunxhque  leoneS:, 
Compulit  C7"  dnvian  colla  fuhire  itigum  : 
> C^ÎAgnanimos  cepijjepa-s  Antonius  arrntSj 
Amhage  hac  capiens  fignificar e duce 


ANDREÆ  AI  CI  ATI 


jU  Vius  hifioriæ  teftis  videri  poteft  Plinius  lib.  S .■ 
■*  cap,  t6.  Primus  Romar  leoncs  ad  currum  iunxit 
M.  AnconiuS)& quidem  ciuili  bellojcùtn  dimicatum 
efTet  in  campis  Pharfalicisjnon  fine  quodam  elien- 
to  temporum  ^ generofos  l^iricusdugumfubirc  illo 
prodigio  fignificante. 


Que  ron’domte  mefmes  les  plut 
haults  à la  main. 

/ 


A Très  que  Marc  A moitié:^  yjant  de  fa  "viéleité» 
Sut  tué  Ciceron-jdes  éloquents  lagloire» 

Sus  yn^rand  chariot  de  triomphe  il  monta» 

7' ire' par  des  Lions,  quà  ces  fins  il  domta\ 

'par  teltraicl  hraueej*fierà  tous  faifantparoiîhe» 
des  plus  grands  feignewrs  il  s'efioit  redu  maifire^ 
St  que  les  plus  haults  cœurs, plojexjotnme  Lions, 
Sîloient  ajfuiettis  à fa  affeélions. 


SEmblc  que  Pline  ait  couché  parcfcrit 
celle  hiftoîrc , liure  8.  chap.  z6.  en  ce* 
mots:  Le  premier  qui  attela  les  Lions  au 
chariot  fut  Marc  Antoine,  ce  qu’il  fit  pen- 
dant la  guerre  ciuile , apres  la  bataille  don- 
née es  champs  de  Pharfale,  non  fans  augura 
deces  temps  làjaufquels  les  hommes  de 
grand  cœur  & perfonnages  de  marque 
cftoient  contrains  de  porter  le  ioug. 


Andre  Æ a-iciati' 


Gratiam  referendam. 


Emblema  x x x. 


Aerio  injïgnls pietate  Ciconia  nidoi 
Jnuefies  pullos  pipiora  prata  fouet. 

T alidque exjpe^ît fibi  munera  mutua  reddh 
.nuxilio  hoc  quoties  mater  ep^bit  anus. 
V^ec pia  fpemfoholes  fallit,  fedfejf a parentum 
Corpora  fert  humer  is  3 praîiat  ore  cibos,. 


i 


Iconiæ  quanttim  temporis  impenrierinc  fcetibus 
educandis  , tantum  'ik  ipCje  à piillisfuisinuicem 
aluntur, ait  Solinus  Polylnîtor.cap.45.  Ergo  Aegy- 
ptii hominem,  qui  patris  eu;  a n gereret , Ciconum 
& Cucupham  prt'^ebant , quod  h a;  foleant  genito- 
ribus fenio  conftvtis  eodem  mono  gratiam  repen- 
dere, quo  ipHe  fuerint  educatae,  iis  enim  nidum 
parant , pennas  vellicant  inutiles , & pabijla-m  fup- 
peditant.  Itaque  pietatis  & grati  animi  fymboia 
geruntj 


AnDREÆ  AteiATI 


Faulc  rccompcnferlebicn-faiâ:. 


La  Ci^oirne  a ^anifoin,  fes  petits  notmi^ant 
Dans  fon  nid hanlt  basii , les  -va  clwriJJ'attti 

Ce  qu'elle  fiiiCÎ  ainjî , yiuant  en cjperance 
^jueîiant  -vieille j elle  aura  d'iceux  la  rtcorhpenjè. 

C e qui  ejl  bien  certain:  car  quand fur  Taage  eW  yienh 
€t  ne  peut  pins  aller ^fen  enfant  l'entretient^ 

La  portejûrfon  do-)^  la  loge^  la  fubîiante» 

Luy  préparé  à manger, O*  en  tout  l'alimente. 


AVrant  de  temps  que  les  Cigoignes 
auront  employé  à la  nourriture  de 
leurs  petits,  autant  font  elles  nourries  & 
enwetenues  d’iceux  réciproquement, ainfii 
qu’eferit  Solimen  fon  chap.  45.  Partantles 
Égyptiens  quand  ils  vouloient  reprefenter 
vn  homme  qui  auoit  foin  de  fon  pere,iis 
peignoient  la  Cigoigne,  oîi  la  Cucuphe, 
parce  que  ces  oileaux  là  ont  de  couflume 
d’entretenir  de  mefme  leurs  pères  & merc» 
trauaillex  de  vieilleflc,  comme  ils  ontefte 
cfîcuez,  d iceux.  Carils  leurs  font  vn  nid,  ar- 
rachant les  plumes  nuifantes  , & fourniffent 
d iceux  de  nourriture.  Partant  on  les  prent 
pour  marques  de  pieté  & rccongnoiflance. 


s MB  IB  MATA. 

Abftincntia. 
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Emblema  xxxi. 


M A R M O R E Æ iw  uminlis  yn<t  fiat  parte  columrue 
VfceHS  i ex  aÜa  cernereTnalluuiumefi, 


lu4  h<ec  fo^ma  monet  dit tum  fine  fordibwejjè» 
VcfHtiüum  ptfras  atque  habuijje  mania» 


P Roponit  cenotaphio  iudicis  arquifîlmî  dno 
fymbola , vrceum  & malhiuium  j quibus  in  iurc 
dicundo  fumma  intt  gritas  > & abftinentia  defigna- 
tur  à muneribus  capiundis.  Cæterùm  manuum  a- 
bluendarum  geftus  olim  fuie  innocentiæ  aperta 
quafdam  demoftratio  : quod  ex  facris  Sc  externis 
auâuribus  cognofei  poceft. 


y' 


m 
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A N D R 5 Æ A t ^ r KV  t 


S abftcnir  de  prendre  prefens. 


D^F" )t  couTiedit  toînheati  ejt  vns  aî^uierc  mifia 
T)'n:-ttre  efi  x>n  bajlin  : qfnjèrt  aune 
Tour  -vit  ime  defundis  a<rreab le  cr  ndroit, 
eut  nettes  les  mn  'ms^fnifant  iusiiee 


SVr  le  tombeau  ciVn  tresboii  iuge  il  met 
deux  marques , afîauoir  vne  aiguiere , & 
vnlauemain  oubalîin  : parlerquelleseftfî- 
gnifîeerintegriré  d u perfonnage  fort  gran- 
de, & qu’il  s’eft  abftenu  de  prendre  dons  & 
prefens.  Au  relie  la  coullume  delauerles 
mains  fut  anciennement  vficee  pourprote- 
fiation  d’innocence:  comme  il  fe  peut  vcoir 
parlesautheursfacrez  &:profanesi  - 


MB.l  i M A ï Â» 

Bonis  à diuitibus  nihil  timendum. 


I y Kl  c T y s contiguo  Marius  mihi ^nriete, nec  non 
Snhhàrdus  ijtüîiri  nomina  nota  fori, 

Acàrficant  hcne  numfnaü-JàtaosintcjHcvel -vitro  ■ 
ChTiriicre  hcn  noTiris  yndiquc  hminihus. 

M e mifitum  l gemina  c^ik'm  tanqaa  Fhinea  raptant 
Harpyia^  -vtproprijs Jèdibm  eiiciavt. 

Jnîegntas  noîira^  atqus  animus  'quafucr  hcîiesïij 
Mi  U niji Jtnt  Zstesj^his  niJI fini  Calais. 


iTm 
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A ND  RK  Æ 


A t C ï A T ï 


Ç Ignificat  (îbi  rem  efl*e  cum  quibufdam  vicinis 
{uai  aedes  itaaltè  ex  truentibusjVt  officerent  lu- 
minibus ædiam  Alciati.  de  quibus  ita  conqueritur 
vtolim  de  Harpyis  Phineus  : parum  enim  abelTc 
quin  propriis  aed.bus  exturbetur , nili  fibi  fua  ani- 
mi probitas,  & in  tcgricas  opem  tulerit,  haud  fecus 
atque  olim  Phineo  Zethes  Sc  Calats. 

A gcn$ 


Emblemata." 
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A gens  de  bien, riches  ne  font 
à craindre. 

Mês  yoijîns  opulents. çjy pour  tels  tnaintenuT^ 
Matiiii,  S ubbnvdus jCjui  ont  ^nnds  Teuenw)^ 
Tort  congncHT^n  no’^  plaids  ^édifient fans  cefe, 

St  me  bouchent  mon  tour  : lyn  ct*  l'autre  m^oppreJJ'es 
*Par  CJ3  par  la^tous  deux  me  mettans  en  foucy, 

St  comme  un  Thinemsme  trouue  tout  trajtjjy, 
JHoleîîeç^  chajfe  de  deux  fortes  Harpyes.y 
j^ccable  iu/^u'au  bout  de  fi  dures  parties’. 

Si  mon  intégrité  ct"  honneur  ne  me  font 
Troteileurs  contre  ceux  qui  tel  ennuy  me  fonti 
^yant  comme  pour  moy  contre  une  telle  outrancCi 
Calais  ct*  ZetheSjpourfeure  refslance. 


IL  donne  a entendre  cju’il  efl  moiefté  de 
quelques  fiens  voifîns,  lefquels  baftiflenc 
fi  haults,  qu’ils  luy  ofientfbniour.  D’iceux 
il  fe  plcinrjcomme  iadis  fît  des  HarpyesPhi- 
neus;car  peu  s en  fau^t  qu’il  ne  foit  contraint 
de  quitter  fa  maifon , fi  toiitesfois  il  n’eft 
guarenti  par  le  moyen  de  fa  prend  ’hommie 
& intégrité , ainfi  qu’au  paflé  fut  deffendu 
Phineus  de  Zethes  de  Calais. 


Andkeæ  alcïati 
Signa  fortium. 
Dialogismys. 

X X X X ï I. 


Q^v  Æ te  caufà  motiet  -vclîtcri^  Sdturnin-^rua^ni' 
P'tîinr.ulo  mJldeO’}  anltu  ^rïîîomcnh} 

Hoc  momo^quantHm  inter  aues  ego  robore 
Tantwn  fcmidecs  inter  ^riïiomenes. 
ïnJJcleant timide  thniduntm  huîla  coïumha) 

Nos  aquila  intrepidis  fignn  benigna  damus. 

P Vlchrèid  îmiratuscft  ex  Grscorum  epigrà- 
maion  : quo  fub  noaûne  Aiifi:''>iT!fhis5  Caroluni 
V.  împerar.  celebrat  : aîîuduque  ad  imperialis  di- 
giiitntispiîblicum  llemm.a,ncmpe  aquilam  j notam 
forticudinisjftrcr.uitatisjintrepidi  «nimi. 


Emblemata. 


L enfeigne  des  preux  6c  vaillans. 


Q y elle  caufi  te  meut  Jis,  Ai^le  lottiemte, 

■^ue m ficcls  au tdheau  du preux  A risîomenef 
Çefl  que  comme  entre  oijènux  t'obtiens  les  p^rC’» 
miers  lieux, 

A infi  Arifiomate  entre  tous  demi-dieux. 

Les  colombes  Ion  peint  pour  Jîgne  de  foihlejje. 

Mais  nous , A igles,  portons  les  martpues  de  proue JJe, 


JL  a cecy  gentilmcnt  imité  du  5.  des  Epi- 
grammes  Grecs  >parlecjuel  foi  z le  nom 
d’Ariflomenc.s,  illoiie  i’Empereur  Charles 
cinquierme:  &faiâ:  vnc  allufîon  à iarmai- 
rie  Imperiallejqui  eft  i’Aigk  3 laquelle  por- 
te la  marque  de  vJilUntik,  d’hardiefl'c  3 de 
grandeur  de  courage. 


G 
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Andreæ  alciati 

Emblema  xxxiiîï. 


E T tolerdndd  hormni  trisii^  jvrtuïM  fevendo  ej}» 

Et  nvninn^Jlelix  ftpe  timenda  j^uit. 

Sufline  ^Spiùleîît.s  dicebat)  cr  abfiine. oportet 
^îalta  pati,  illicite  nbjcjne  tenere  manu/i. 

S ic  duris  tmocTium  yinfi^ts  Jèrt poplite  taurus 
In  dextro  : fie  fi  continet  a granulis . 


Emblemata. 


Vo  verba  hsC)  fatere  ayjime  ■>  philofopho' 
^ Epideco  familiariajC]uibus  bene  viuendi  ratio- 
nem ornnem  complexus  dicitpr,  Primojad  patien- 
tiam hortabatur»  id  cft  virtutum  omnium  admini- 
culum Se  quafi  cuftodem  » qua  fc  quifquc  aducrfus 
fortunae  omnes  impetus  obarmaret,  & labores  ad 
vitam  ncceifarios  aequo  ferret  animo.  Altero  vero 
abftinendum  elTe  ab  omni  luxu  , maximequc  ve- 
nereo,vt  etiam  cibo  potuque  nimio, volebat. Q^iovi 
hk  declaratur  tauri  fymbolo  , qui  ligato  poplite, 
ducifuo  paret:  fcqtie  à vaccis  graiudis  omnino 
continet. 
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André  Æ alciati 
Endure  & te  contiens. 


Omme  î’adiicrjîtél  on  doit  en  patience 
__  S apporter  doucement  ne  s en  cha^hier: 
Aufi  nifault  auoir  au  trop  ^rand  heurjiancej 
A ins  a toutes  les  deux pertummnent  foivner. 

Ce  que  par  le  propos  nous  ponuons  ordonner 
7)  Epidkîe  (Itjam  atJîJl  fouff  re  zjx  tahsiierty 
Tank  beaucoup  endurer  par  -vnjap^e  entretien» 
Cts^ihshnir  de  tout  ce  qui  ejl  dedsonneTU . 
Ainji  le  heuflie,  de  fan  matjlre  l'attaclye 
Souffre  patiemment,  C?*  s^abfliem  de  la  -vache, 
^ui  ej} greffe  dcfia»  quoy  au  il fait  -vne  bejle» 


ON  D î T que  le  Philofophe  Epîdete 
par  ces  deux  mots,  fvujfrezsxtahîiiens, 
coîîiprenoit  toute  la  raifon  de  bien  viure. 
Parle  premier  il  enhortoit  les  hommes  à 
patience  , qui  eft  comme  le  fupport  & gar- 
de de  toutes  vertus , d ce  q ue  par  icelle  cha- 
cun fe  munid  contre  toutes  impetuohtez 
de  fortune , & que  tous  labeurs  necelTaircs 
a la  vie  fufîcnt  fupportez  allègrement.  Par 
le  fécond  mot  il  vouloir  dire  qu’il  fefault 
contenir  de  toute  desbàuche , & principa- 
lement de  paillaidife , comme  aulTi  du  boi- 
re & du  manger  exceflif.  Ce  qui  eft  icy  figu- 
re par  le  taureaiijlequel  cftantlio  par  le  iar- 
ret  jobeyt  à Ton  rnaiftre  , & s’abftient  d’ap- 
procher les  vaches  aucunement  qui  font  ja 
pleines. 


E M B I E MA  T A. 

In  aduîari  nekientem 


5*- 


Emblema  xxxv. 


S CTRE  Œpk domino^ toties- cur  Thjeffnlisora 
'zt'Viirios  qn^rat  hahêre dnce-:^ 

J\r cfdt  adulari }Cuiqudmve  obtrudere palpu^n: . 

Regia  quem  morem  'Triacipk  omnis  habtf 
Sed  -velud  ingentttis fompesfwrfo  excutit  omnem» 
moderari  ipfim  nefiat  Hippocomon. 
Necfuire  tamen  domino  fas  : yltiofola  efi» 

Dura  fenm  yt  iuheat ferre  lupata  tnagis, 
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AnDREÆ  AtCTATI 


C Ignifîca*ur  innafci  plerunqHe  moium  popula- 
^remvel  ob  iniquam  magiftratuum  adminjftra- 
tionem  » vel  intolerabilem  principum  tyrannidem. 
Accidit  enim  nonnunquam  principi  violento  , aut 
rerum  gerendarum  imperito  , quod  cquifoni , qui 
dum  equum  alioqui  violentum  moderari  nefciat 
excutitur  fîPpiflîme  : Ira  princeps  iniquus  ,& præ- 
ter  modum  fasiius  populi  animos  in  fe  commouer. 
Ex  quo  Ariftippus  dicebat  Regi  bene  ceiTurum  > fi 
equitandi  artem  primum  addilceret.  equum  enim 
adulari  non  pofle,  vt  hominem;  nec  adblandiri»  vc 
fcurram  aut  parafitum. 


Emblemata.  53 


DE  CELVY  QVI  NE 
fçet  flatter. 


ySux-îuffauoirpowquoy  le  peuple  en  *TheJJaUe 
(^hangefouuet  de  maijlre,c^  Roys  ne fejie 

^ui  le  yo  udr  oient  briàerf  C'ejl  cpuil  ne  flatte  point» 
Btfaulr  que  le  Seigneur  commande  bien  à poin^i 
l^efè  laijfle  aux  rapports  indignement  flduire» 

Comme  en  la  ^ eur  des  Roys,  à layerite' dire. 

Rien  nefl  plus  couîîumier  que  fl  laifjer  aller 
A U confeïl  des  flatteurs,  aux  mœurs,  au  parler. 

Mais  comme  le  courfler,  qui  de  prompte  nature 
Sent  que fln  cheuaucheur  nefl  duifl  à U monture  » 
Le Jècoué tresbien,  le  renuerfl  CT'  atterre, 

St  en  faiCl  {comme  on  dic}^  un  cheualier  par  terre, 
Neantmoins  le  Seigneur. ^quel qu'il  foit,poinî  ne  doit 
Cîîre  trop  rigoureux  : mais  fi  les  flens  il  yott 
•SMutiner  ,remuer,faultyn  dur  mors  de  bride ^ 

Var  lequel  droiClemem  il  lesconduifl  ^ guide. 


Ecy  monfïre  que  quelquefois  s^efmcuc 
^ vnefedition  populaire , à caufe  de  la 
mauuaife  conduiélc  des  magiftrats , ou  la 
tyrannie  iniupporcabie  des  Princes.Carpar 
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André  æ al  Cî  atj 

fois  aduic;it-ii  au  Prince  trop  violent, ou 
tjui  ne  Igait  que  c’ePt  q^uede  commander, 
comme  au  maquignon  ou  parcfrenier , le- 
quel n’ayant  la  dextérité  de  bien  conduite 
foncheual  farrouche  ,&  le  maniercomine 
iifault,fouucnteilji  fecoué  & ietté  par  ter- 
re :Ainfi  le  Seigneur  inique  & cruel  outre 
mcfire,  incite  & prouoque  fes  fubieéls  de  le 
bander  contre  luy.  C’eft  pourquoy  difoit 
Ariilippus,  que  bien  prendroit  au  Roy , fî 
premièrement  il  entendoit  l’art  & façon  de 
bien  manier  vn  cheual:  car  le  chenal  ne  flat- 
te point,  ainfi  que  faid  l’homme  ; & n’ama- 
doue  point , comme  fàid  le  plaifaïueur; 
ou  happelopin. 


Emblemata.  54 

Obdurandum  aduerfus  vrgentia. 

Emblema  x x x v i. 


N I T I T VR  inporÀtii  confurgitinarctt^ 

^jio  raagh  cr ptemhmJiGc  mage  tollit  onus: 

Teft  cp'  adoratas  Joeltaria  dHlcia,fAandes, 

0> 

menjas  inter  primtis  habetur  J tonos, 

J pm'jO^  reptans  ramis  has  collige:  mentis 
conjlantis  erit^ praemia  digna  faret. 

Icendum  eft  magno  & indefeffa  labore  ad  acv. 
dua  quæque,nec}ueremittendus animus  ,pro  - 
pofita  rpe  fruftus  & vidoriae  Symbolum  palmae  ap* 
ponitur, qua?  quanquam  prclTa  onere,  non  deorrum 
cedit,  nec  intra  He<ftitur , fed  aduerfus  pondus  re- 
furgic,  & furiiim  nititur, 
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Andre  Æ alciati 

Fault  auoir  bon  cœur  contrc.tour 
tcsadiicrfitcz. 

LA  Vdlmedefanature^ 

T cHtpeJknt fardeaut  endure: . 

"Eti  comme  n'en faifmtcas^ 
laetant plm  qm  Von  UpreJJe, 

V om  cela  point  ne  fahbaijje. 

Et  au  poids  ne  cede  pas, 

V^abondànt  debelles  dattes 
Seuefues  c?*  délicates 
Sile  now  fournit  pour  mets  : 

J^ui  plaijàntes  deleé  fables  , 

T^ous  font  fermes  en  tables  ■' 

Etno'Xcoi^iumiersbanquets. 

S m donq  ieune  enfant  d odUa , 

Bit  dé  naturé  gentille. 

Monte  ^ cueille  ce  beaufruiéf: 

»3  Car  qui  conîfammem  endures 
SS  Bn  bien  trauaillantfajfeure 
3»  D*en  rapporter  lé  prof  it. 


T Lfefâiilt  efforcer  de  paruenirà  chofes 
J grandes  par  grand  & conrinuel  labeur^Sc 
ne  fe  fault'  refroidir  pour  occafîon  du  mon- 
de s en  confîdcration  du  proffit  Sc  vidoire 
qui  en  vient.  Pour  cela  figurerjefticy  pro- 
pofeela  Palme,  laquelle-  bien  que  prefîec 
de  quelque  lourd  fardeau , nVncline  point 
fes  branches  contre-bas, & ne  fléfehit  point,, 
mais  remonte. & fe  dreife  en  hault. . 


Emblema  T Ai 

Omnia  mea  raecum  porto. 

Emblema  xxxvii. 


Hvnnvs  inolJS^SiythidqHe  miferrimui  accolitV.oth 
y fim  perpetHo  Imida  mcmbrageln: 

^ui  Qerem  non  nomt  opes,?u^c dona  Ly-ei^ 

St  pretiofa  tamen  Jlragnla  femper  habct. 

Natn  mmina  illmt perjlringunt  -vadique peîlesi 
\MmmA  foîa  patent,  c£tera  openm  aqàt. 

Sic fiirem  baud  metfi.it.  Jlc  yentos  tcmnit  Ci/*  imbfcs^ 
Xtatts  apîldquevirQS,  tutus  apüdqtte  Deos, . 
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A N D K E Æ A L C ï A T 1 


P Xeinplar  huius  Emblematis  duiStumeft  c Cor- 
neli! Taciti  extremo  libro  de  moribus  Germa- 
norum ,.vbi  Fennos  deferibie,  mira  Feritate  ac  pau- 
pertate homines,  quibus  neque  arma, neque  equos, 
neque  penates  fwifle  dicit  : quibus  etiam  pro  vi6tu 
herbam,  pro  vefticu  pelles,  pro  cubili  humu.Q^oi 
vita'g^nus  beatius  arbitrantur  , quam  agrisinge- 
mere,  illaborare  domibus,  fuas  alienâfque  fortunas 
fpcmetuqiie  verfare-  fecuros  aduerfus  homines, fe- 
euros  aduerfus  deos,  hac  ferè  Tacitus . Quam  ta- 
men hiftoriam  accornmodac  Aiciacus  apopbihe- 
gmati  Biantis,  vt  lignificet  animum  hominis  cfïc 
beatiflfimum  qui  non  pendeat  ab  iis  quas  caduca 
fune  & fortuita  , vt  quæ  foUicicudines  fané  multas 
pariant  • fed  ea  imprimis  appetenda,  in  iiTque  con- 
/iftenduin  quæ  facilis  natura  nobis  eft  elargita , vel 
ab  animo  proficifeuntur. 


le  porce  tout  quant  de  moy. 


L€  H m paume  o?-  chétif, fans moir, fans  pouHoifj 
Hantant  la  msr  Stythiq  , mifrahle  a le  -uoir, 
Brufe'  du  froid  pointu  en  toHsfes  membres  palles, 

"E'  durant  lefrijjon  des  rigueurs ^laciallès  : 

lie  co^ntùt  iamais  qt4e  c ef  que  y in  eu  pain^ 
TomefoU  a des  peaux,  exquifes pour  certain. 

Dont  il fe  yef  par  tout  ; ne  monTirant  que  les  yeux. 
Tellement  equippe'ilfaifltoutpom  le  mieux: 

Car  de  larrons  n'a  doubte,  ou  de  yents  outempeîîes, 
Jl  tte  craint  nullement  les  hommes  ny  les  heTles, 
xAinfi  de  tous  coTie/;^,  par  tout  le  corps  fourre', 

£t  dehauît  ddembas  iljêtrouue  ajjeure. 


Te  modelle  de  ccE  Emblème  eft  tiré  de 
_ la  fin  du  liurc  que  Cornelius  Tacitus  a 
efcrit  des  mœurs&  fàçou  de  viure  des  Ger- 
mains, là  où  il  deferit  les  pennes , hommes 
fort  fauuages  8c  pauurcs  : lefquels  n’ont  ny 
armes  , ny  chenaux,  ny  maifons , ainfi  qu*il 
rapporte  . Car  pour  leur  viure  ils  vfent 
d’herbe  : pour  vefi:eraens,iîs  ont  des  peaux: 
la  terre  dure  leur  fert  de  lid.  Laquelle  ma- 
niéré de  viure  ils  efliment  bien  plus  heu- 
reiife,  que  fc  chagriner  a cultiuer  la  terrc>. 


Andreæ  alciati 


que  fe  trauailler  à baftir  maifons  , & re- 
muer ou  débattre  fes  moyens  propres  & 
ceux  d autruy  auec  cfperance  & crainte.  îl 
dit  en  outre  que  telle  maniéré  de  gens  par 
ce  moyen  ne  craint  ny  les  dieux , ny  les  ho- 
mes. Laquelle  hiftoire  toutesfois  Alciat  ac- 
commode au  notable  propos  de  Bias , vou- 
lant dire  que  rcfprit  de  l’homme  cft  tref* 
heureux , qui  ne  defpend  point  des  chofes 
perifl'antes  & fubiedes  a la  fortuncjlefquel* 
les  amènent  quant  & elles  beaucoup  de 
foucis  : mais  qu  il  fault  fur  tout  delirer , & 
s’arrefter  aux  chofes  que  nature  nous  a de- 
parties  bien,  aifément , & qui  viennent  de 
J’elprit.  < 

Goncordiæ 


Concordiæ  Symbolnra. 
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Emblema,  xxxvrir. 


3» 


3» 

>» 


CoRNiCVM  xnir^t  inter Je  cmcordM  yit<e 
2^uîua  Jlfitque  illis  intemernîn fides. 
Hincyolucres  h^cfceptra  gerunt,  quod/cilicet  oïtinet 
Confenfu  populi  fiamque  cnduntque  duces: 
Ç^emji  de  medio  tollas,  dijcordia praceps 
Aduolàt,  fecum  regia  fata  trahiu 


ANDREÆ  AtOTATï 


7)  Rtncipiim  fummorum  ftatus  non  aliunde  £r- 
mius  ]!t.-ibilimentunri  capir,  cjuàin  à popuJicon- 
rcrifs,  concordia»  & btncuolentia.  Itaque  pruden- 
ter & prouidè  Faciunt  »qin  Üabile  ac  fecurumia 
fubditos  imperium  turan  volum  jcum  mociium  om- 
nium & iedicMinum  caiiTaspixcidunc»  malûnrque  à 
lui.',  amari  quà  n timeri.  Q^od  oilenditur  lynibo- 
lo  cornicum  iceprrum  reg.  um  fuflentantiurr,.  Cor- 
nicem haberi  pro  concordiae  nota  didicimus  ex 
Oro,  aliiTque. 


E MB  t E M A T 5S 

La  marque  de  Concorde. 

T{and  amewf  cocordc  cfi  entre  tes  corneille» 
Jf  £t  en  fidelité  elles  n ent  leurs  pareilles, 
ëtpource  ces  cifeaux  les feeptres  desprands  R oys 
Soujliennent  cen flamme:' t : ca-^  pa'^  commune  yoiXj  , 
Et fiiffrapes  cl» peuple  ejl  la  pujJJance  toute 
'Des  ‘'Princes  ^ des  Rcys eîîahlie  oudijfoulte» 

^us  Jt  l'accord  du  peuple  ynion  u'efl  point j 

Le  di/cord  s'y  fourrant  J'esîat  -viendra  au  point 
D'eïîre  en  tout  renuerfé par  -vnefn  extretnej 
Stic  R oy  en  danper  de Jè  perdre foy-mefme* 


’Eflar  des  grands  Princes  n’a  point  de 

, plus  certain  ScaiTeuré  fondement,  que 

du  corsfentement  5 concorde  &bien-veuil- 
lancc  des  fubieds.  Par  ainfi  ceux  font  bien- 
aduifez  qui  voullans  maintenir  leur  peuple 
en  bonne  & ferme  obcilfance,  retranchent 
toutes  occafions  de  troubles  St  fedi tiens,  ai'* 
mans  mieux  eflre  chéris  de  leurs  fiibiets  que 
d’cflre  craints  & redoutez.  Ce  qui  eft  mon- 
tré par  la  figure  des  corneilles , qui  fou- 
Piennent  vn  feeptre  royal.  AulTi  auons  nous 
apprins  d*Orus  Apoilo  & autresjque  la  cor- 
neille eP  prinfe  pour  vne  marque  de  con- 
corde. 


,<)  Al  I r>y  ,f)/.  t.t  ' 1 


Andreæ  alciati 
Concordia. 

Emblema  xxxix. 


I N hclltém  ciuîle duces  cùm  Koma  parareh 
'Virihtis  çjy  caderet  Diania  terra  fnk: 

CM  os fmt  in  partes  turnds  coeuntibus  eafdem» 
Conitm&As  dextras  mutua  dona  dare. 

Foederis  h<ec  Jpecies  : id  habet  Concordia  Jlp^nttm . 
Vi  quos  inngit  amor^  imgat  CT*  ipfa  wanuf. 


Emblemata^  S 9 


"C  X 2 . hiftoriarum  Taciti , & aliquot  aliislocis 
didici  dextras  pro  concordiæ  fymbolo  apud 
Romanos,  aliafquc  nationes  haberi  folitas.  Sed  ad 
rem  : in  ipfo  belli  ciuilis  claffico  ne  araici  cum  ini- 
micis & hoitibus citra  difcrimen  comprimerentur, 
inter  pofitum  edeiufmodi  facramentum  fidei  - At 
vero  exiftimemhic  dextras,  pro  quadam  vfitata 
fidei  nota,  inauro  , argcntovc , aut  alio  metallo 
depiwla  ,fumi* 


‘ f/ 
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Andre Æ AtctATi 


Signe  de  concorde. 


Qy'and  Rome  Ja  guerricre  auecqtfes  grands 
■vacarmes 

S en,,  etuoû , tombant fiu^fès forces  c?»  armes, 
X,acouîïmne  fnt  U lie  à ceux  quimef  ne  train 
StfiClion  ftjuoient,  de  fe  donner  la  main: 

ejloit  ynfignal  de  concorde  en  ces  guerres 
Sntre  tous  les foldats  qui  fJiiuoient  mejmes  erres  y 
P ottr  s'armer  d'ajjeurance,  CT*  fyr  toutes  peurs  3 
$t  que  mutes  les  mains  5 fHjjent  ccmoinCls  les  cœurs] 


T ’Ay  apprins  4li  z.des  hiftolrc^'  de  Taeîtus, 
& autres  lieux  J que  les'  Romains ^ comme 
aufîi  quelques  autres  nations  3 ont  prias  les 
mains  dcxtrcs,pour  vne  deuils  de  concor- 
de. Mais  pour  venir  au  point  : fur  leconi- 
manceinent  de  la  guerre  ciuile  , ceRe  mar- 
que de  foy  furpi-infeS:  vlîtee  , à ce  que  les 
ainis&  ctiuemis  ncfulfcnc  indiiteremment 
expofez  en  danger.  Or  l’cflime  qu’icy  les 
dextres  n cftoient  autre  cliofc  quVnemar» 
^uc  taiiiee  en  or,  argent,  ou  autre  métal. 


Emblemata. 
Concordia  in  fu  pera  bilis." 
Emblema  xl. 


Tergeminos  v.ter  fuerat  concordia  fratres^  ‘ 
Tanta fimul pieta^s  mutua yr,t44  amor: 

JnnilVi  humanis  yt  -virihm  atnjda  tenerent 
Regna, -vno  difli  nomim  Geryonis. 

Eryonem  tricorporem  ideo  finxere  veteres» 
quod  vnà  cum  fratribus , quos  duos  habebat  » 
tanto  amore,  tantaqiie  hde  vixit , vt  ii  vno  norni- 
ne  Geryones  dicerentur:  adeoque  vincam  regi  ani- 
mam, volun’acémque  inefie,  quanquam  tres  efh  nc* 
communis  iaftaret  opinio.  luflin.lib.  44.  bx  quo 
intelliginir  concordes  &vn.inimes  i?iui(Sîos efSc.; 
qui  fînguli,  & difeordes,  aut  non  (ibi  mutub  reipô- 
dentes,  debilesomnino,  vincique  faciles. j 
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AnDREÆ  alci  ATI 


Que  k concorde  eft  inuincible. 


ENtre  troU freres  Geryons 
McH^e  mefues 
De  yolome,  CT*  coiijèil  mejhie, 

L amitié  Je  maintint  exttemsy 
St  ündrent  en  Jlabilité 
Ilejiat  de  leur  Principauté: 

S i quil  ne  fut  iamais  pofihle 
V aincre  -vertu  tant  inuincible, 
,{4ufi  tous  trois  communément 
jV  auûient  quyn  nom  enjèmhlcment. 


LEs  anciens  ont  feint  que  Geryon  auoit 
trois  corps,  parce  quil  vcfcutauecdeux 
de  fcsfreresenfî  grade  amitié&foy,que  tous 
trois  auoient  le  nom  de  Geryon^dc  manière 
que  l’opinion  commune  eftoit  que  ce  Roy 
n’auoii  quVne  ame  & yne  volonté,  quoy 
qu’ils  fu dent  trois,  comme  ditliiftin  liure 
44.  De  cccy  nous  apprenons  que  ceux  qui 
font  de  bon  accord  & vnanimes , fc  rendent 
iîiuinciblevdefquels  cftans  feparez  & en  dif 
cord,  ou  qui  ne  fs  veulent  entendre  enfem- 
blémenr,re  rendent  du  tout  debUci'j  & aifez 
âfurmonccr. 


Vnum 


E M B L E M A T Ai!  61 

Vnummbil,  duos  plurimum  pofle. 

Emblêma  xli. 


L A E R T Æ genitum tgenimmquoqm  Tjdeos  ynh» 
Haccera  exprej^it  Zenalis  apta  manui, 
irihuâ  i/ic  pr^Jiat;,  hic  pollet  acumine  mentis, 

N ec  tamtn  alter  ms  non  eget  aher  ope. 

Cum  duo  i’oniunfli  yemunt;'viClQrici  certa  cj}. 

Salum.  fTtëns  homimmidextrdve  dejîi  uiu 

H 


ANDREÆ  ALCTATI 


CHarader  huius  Emblematis  duci  mihi  videtur 

cx  Iliad. Homericas  lo  . quo  loco  Diomedes  ,cu 

mittitur  exploraturus  Troiana  caftra,  petit  ali- 

quemsTocium  fibi  adiungijfcd  in  primis  Vlyifemj  vt 

iit  ei  à con(il{is,ipre  viribus  vtatur  corporis. Ex  quo 

inceliigimus,  ad  res  quafque  graues»  vt  militares,  & 

pei  tinent  ad  Reipublica;  fumraam  , confiiium 

& vires  adhiberi  oportere.  Iniis  enim  pcrEciundis, 

nedum  fufcipiendis,vnus  vir, nullus  vir, quod  habec 

a<lagium;adeo  vt  vires  confilio  deftitutas,  & contra 

conhlium  vel  optimum  vinbus>  nihil  omnino  pro- 

tnoiiec* 

» 


VN  NE  P E V T RIEN, 
mais  deux pcuuentbeaucoup. 


2» 


^ ^ V-naî à engraue  en  tableau  proprement 
V'IyJJe  ^ Viomede  ejlaiti  enjèmbleinent’. 

"Ld-un  eji  (t'vn  grand  ejprit  d'autre  a du  corps  la  force: 
LViî  ne  peut  rienji  l'autre  a l'ayder  ne  s'efforce 
^giandtous  deux  font  ynis^z^r^  qu'ils  s'accordent  hie^ 
Quelques  gens  que  ce  Jèient^cojttre  eux  ne  peuuet  rien: 
A uft  ce  que  faifons  nul  fruit  ne  mus  apporte^ 

Si  l ejprit jOU  la  main  mus  manque  en  quelque forte. 
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Le  modelie  de  ceft  Emblème  cy  me  fem- 
blc  cftre  tire  du  lo.dc  niiaded’Homere, 
la  ou  Diomedes  eftant  enuoyc  pour  recon- 
gnoiftrele  camp  desTroyens^demade  cjuel- 
que  compa'gnonjafin  d’aller  quant  Scluy,  & 
fur  tout  il  choidt  Vly  ffes,  pour  luy  feruir  de 
coiîfeil^luy  fe  propofantayder  des  forces  du 
corps.  Dececy  nous  apprenons,  que  quand 
il  eftqueftion  de  chofes  grandes  & importâ- 
tes. (comme  font  celles  de  la  guerre  > & qui 
concernent  i’eftat)  le  confeii  & les  forces 
doiuent  eftre  employées.  Car  non  feulemec 
a entreprendre  icelles , mais  a les  parfaire, 
vnfeul  homme  ne  peut  rien,  ainfî  que  porte 
ie  prouerbe:  de  maniéré  que  les  forces  de- 
ftituees  de  confeii  : ou  au  contraire  vn  con- 
feii voire  tresbon  qui  manque  de  forces  & 
xccii  cioHjHe  peut  de  rien  aduancer. 
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AnDSEÆ  ALCIAII 

Firmiiîîmaconuellinon  poffe. 

Emblema  xlii- 


O c E A N V s mnmuU  flufîm pater  excitet  omnes: 

Vantthmmqus  ommm  barbare  T urca  bibas: 

J^on  tamen  irrumpes  perfiaHo  limite j(^a/hr 
Pum  Carolus populis  bellica  Ji^na  dabit. 

Sic  facræ  quercus  firmis  radicibus  adfiant» 

Sicca  licet  yemi  concutiant  folia.  ^ 


TD  mutuatos  eft  e>  epigrammate  quodam  Graeco 
■^■Crinagorijquodconf'crtin  laudationem  Caroli  v, 
Imp.  parta  illa  nobili  de  Tureis  victoria  , qui  irrita 
conatu  Viennam  Aultriae  vrbem  obfedcranr.  Sym- 
bolum hic  ponitur  annofæ  quercus  , quæ  quan- 
quam  foliis  hinc  inde  cxcufiis  firmis  radicibus  hae- 
ret:Ita  virtus  illa  Imperatoria , aut  etiam  Chnftia- 
nusftatus  moueri  loco  non  poceft,  tametfi  quidam 
bello  cadant , alii  cciam  modis  aliis  periclitentur. 

H iij 


A t C I A ï ï 


A N D R E Æ 


CHOSES  FERMEMENT 
appiiyees  ne  fe  peu  tien  c 
abbatrc. 


ENcot  qî4e  V Océan  amajje  tous  fis  fleunes^ 

Et  que fim  le  Danube  a^ands  ofcxju  te  treuues 
Comme  pour  l' engloutir, "X  urc  barbare  ç-r’  mauldit^ 
Outre  fte  franchirasde pivs  tcfi  interdit j 
*San\  que  îe grand  Cefiar gouuerner  a? Empire^ 
-Charles  qu  vn  chacun  craint 3 CT*  redoute  3 CT'  admire’., 
*■  Car  les  chefines fitcre^^qu oy  qutagite-^fiû  uuenti 
Demeurent  ' ajficurex^lcs  Jmilles  yont  au  -vcii^t. 


IL  a emprunté  cecy  Tvn  eerrain  epigram- 
me  Grec  de  CrinagoriiSiCe  qu’il  employé 
à la- louange  de  l’Empereur  Charles  le 
quint,  ayant  gaigné  vne  fort  beUe  viéloire 
fur  les  T urcs,  qui  auoient  afîiegé  la  ville  de 
Vienne  en  Auftricke  quby  qifenvain.  Icy 
cft  mis  le  pourtrait  d’vn  v'iel  chefne,  duquel 
encor  qucles  fueiilcs  tombent  de  tous  co- 
fteZytoutesfois  fl  fe  tiet  ferme  en  fes  racines. 
Aufli  la  fingulierc  vertu  de  l’Empereur , ou 
bien  piuftoft  l’efbat  de  la  Ciircfticnté  de-^ 
meure  immobilejquoy  qu’aucuns  meurent 
es  guerres  , & autre.s  tombent  en  danger 
Tautre  façon.  »,  -v 


Innv  MERIS  agkuY  KeJpuQicd  nefha  pYocelllss 

Stjhes  yentur^i  fohî falutis  adejt: 

J^onfècus  ac  nauk  medio  circum  aquore,  -venti 
.^jMîn  rapiunt  y fdljïs  iamque  fat  ijcit  aquis', 
^uodjî  Teleme  adueniant  lucentia  Jîdera  fratrést 
sAmijJos  animos  lj>es  hona  rejlimit, 

H iiîj 


A Æ . A tCÏAT  I 


TlOc  videtur  ab  Alciaro  conlcripcum  quo  rem- 
^ pore  ad  Niceutn  tolloquium  tnagoa  omnium 
fpe  & votis  ex  fpedabantur  Carolus  v.  lmp.  & Fra- 
cifcus  i-  Gallirtiiim  Kex:  quo  loci  nonnulli  in  fpem 
veniebant  fœdus  abquod  firmum  & Habile  incer 
cos  compofitum  &:  fancitum  in  ; vt  eo  confedo  nc- 
gocio  ■,  contentionum  omnium  in  orbe  Chrilliano 
tam  diii  graffantium  occafîo  omnis  abfcinderetur. 
Comparat  crgo  Rempub,  Chriftianam  cum  naui 
ventis  & flndibus  vndique  agitata  ■ duos  principes 
orbi  falutiferos  cum  CaHore  & Polluce,  id  eft  Dio- 
fcur.s,  quos,cùm  apparent,  aiunc  elfe  nauibusfa-' 
lutares» 


Efpoir  prochain. 


No flre  eîîctt  maîheumtx^tTotihU  infinvmnty 

S'en  ya  comme  x>n  de/èjperement 

£Jî  expofé en  mer  aux  -vents,  à U tempesîe^ 

S i esî prejque  a fond, pim  rien  ne  luy  refit 

J^ue  quelqne  ejpoir  bien  tofi  appareijjè  d'enhauts 
Tout  adoucir  le  mal  qui fi  fort  nous  njjaut. 

Or  fi  Cafior,  T?ollux,les  bons  f reres  d' Heleno 
Viennent  a luire  icjJ'eJperance  efi  certaine. 


CEcy  fembleauoir  efté  compofé  par  Al" 
dat,  pendant  le  temps  que  l’on  atten" 
doit  en  grand  deuotion  & défît  d’vn  chacun 
au  colloque  de  Nice  j 1 Empereur  Charles 
le  quintj&le  Roy  François  premier:auqiiel 
lieu  aucuns  fe  promettoient  bien  que  quel-  - 
que  bon  & feur  accord  feferoit  & arrefteroit 
entre  ces  princes  ; à ce  que  cela  eftant  ainfî 
pafîé,  toute  occafîon  de  diuifîons  efpachees 
de  fî  long  temps  en  la  Chreftientéjfut  entic-- 
rement  retranchée.  Il  compare  donquesla 
Republique  Clireftienne  à vn  nauire  agité 
de  toutes  parts  des  vêts&  fîots;lcs  deux  prin- 
ces falutaires  au  peuple,  a Caftor  & Pollux, , 
que  Ion  nommcDiorcures,c’eft  à dire  enfans 
deDiciuqui  apparoilfar-s  prefîjgent  vn  bon-^ 
heur  fur  ks'nauires,aiii.fî  que  len  tient. 

H V 


A N D B E Æ A 1.  C I A T r N 

In  fimulâchrum  Spei. 


Emblema,  x x l i i i i. 


Q^v  Æ "Dca  tamUto  fuf^etUns Jîdera  -vultui 
mm  peniculis  reddita 
6ipidii  Jecere  manas.  'Ego  7icnnnor  ilia 3 

ynijèris  promptam  Spes  hona  prasiàt  ùpëm^ 
f ur  yvridis  tihi pallaf  qaod  omnia  me  cluce  yernent.  . 

<^uici mandûtis  mortis  tel a.-ref racla  t^ëris? 

^uod  yiuos  fperare  decet^praeâdo  fepaiùs. 

Car  in  dolioli  te^tnine  pigra J'edesf 
Soin  dmni  manfi  'volitantibus  -vtuiicpie  noxisy 
.ydjdrai  -vt  docuit  fîiujii  yerendiafenki 


Emblemata.  éS 

tihi  adeîi  yolucrkfCormx fidiÿ'r/nfU^  ojcen^ 

6 fi  hene  mm  mqffeat  dicer eÀicit,erit. 

^ui  comltesVoonm  î,mntus,^r<ecepc^tie  Cupido, 

^^i  pTiSemt^y'igiliim  fimnia  -vana  yoemt, 
i^uæ  übi  imfla  np.aùfcelerum  Khamnufia  -z/index^ 

S cilket  -vt  JpereSj  niU  ni/ï  ^uod  liceat. 


■pVlcherrima  S^ei  deCcriptio  ex  adiûftis  & effe(S:is 
* quaefymbolisconuenicntiflimisexplicantur.  Ea 
homincm  lætum reddit  j & femper  meliora  cxpc- 
dancem,ad€o  vt  ad  mortem  vfque  comitetur,  mera 
fibi  fingit  fomnianihilque  non  fibi  pollicctur.Si  ta- 
men immoderata  fit  & importuna  , vitriccm  habet 
Kemefim  , quæ  vota  plus  æquo  ambitiofa  facit  irri- 
ta, quaeque  omnem  cupidorum  arrogantiam  vl- 
cifcitur. 

H , vj 


ANt>KEÆ  ALCiATt 


5VR  LA  ST  A T VE  OV 
image  d’Efpcrance. 


QV’i  ejl  cefiedeejjè  i^nt  en  ham  les  yeux, 

D'yn  yifige  tantgay  les  ienat  iu/quaux  cisnM 
£t  qui  en  efi  Veuunet?  Cejîuy  Elj^id  faj^pelle: 

^oy  iefuis  Sfperaitce:,^' bien  dire,  celle 

donne  aux  fmjfreteux  -vn prompt  allégement,. 

A quelle  fin  as -tu  ce  beau  -verd  yefiementf 
*Par  moy  tout  reuerdit  O*  renient  èn  liejje, 

- Tcu'cquoy  lestraiBs  de  mort  font  ropus  d'hardiejfeï' 
Varce  que  ie  (onjeille  aux  -viuans  d!' endurer, 
jEt  iu/ques  a la  fin  toufiours  mieux  ejperer. 

Mais  pourquoy  t'afiies  tu  fur  un  tonneau  oifiueê 
T oute  finie  ie  fus  > qui  demeuray  retifue. 

Sur  le  borddutonneau.alùrs  que  les  malheurs 
V oloient  de  tous  cofie'^am  cques  mille  peurs: 
JfHefiode  en  faitfoy  la  M ufi  antique  c?"  beUe... 

Ai  aïs  qui  efi  ctfi  oifiaufLa  C orneille  fidelle». 

IHe  P ouuant  entonner,  il  efi, dit,  i l fera: 

Cefi  ce  qui  ores  n efi, demain  efire  petsrra, 

font  tes  compagnons? c efi  la  B onne  auentwr»» 
Et  Cupidon  attfii  de  foudaine  nature. 

J^J*i  J ont  ceux  de  douant  ? ce  font  les  Songes  -vains 
Lejquels  le  plus  foutimt  appafient  les  humains, 
ais  celle  qui  te  Juyt?  c'efi  une  grand  deeffi 
}iemefienefi  le  nomides  fautes  uengenjj'e- 

monslre  qnil  ne  faut  trop  haut  s'auanturer» 
Nyfiprotmure  rien  qu'il  ne  faille  efperer. 


C’Efticy  vne  fort  belle  defcription  d’E- 
fperance^prinfe  de  fes  etFeâs  & cifcon- 
flancci,  qui  font  r eprefentees  par  fymboles 
& marques  bien  à propos . Efperancc  rend 
l’homme  ioyeux  , & tonfiours  attendant 
chofes  meilleures,  de  manière  qu’elle  l’ac- 
côpagne  en  telle  opinion  iufques  ala  mort, 
elle  fc  feint  des  fonges , & fe  promet  montz 
&mcrueillcs,fîtoutcsfois  elle  fe  rend  im- 
modérée & importune, elle  a vne  vange- 
refle  qui  la  fuir , c’eft  NemeEs,  laquelle  met 
en  fumee  les  fouhaits  trop  hautains  , & pu- 
nit toute  forte  d arrogance  d’hommes  qui  fc 
promettent  trop» 
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A N DR  EÆ  ALCiAtI 
In  dies  meliora.. 

E M B I E M A 'X  t V”. 


R O S T R A mihi  fetigenjîm  Qbmln  annOs 
îiteccjtie  cltens  -ventri  xenitt,  dixit p hahe. 

V regreditur femper.nec  retro  rejpicit  yriquam^ 

G rumina  eum  pando  proruit  ore  yorax. 

Cura  -viris  eadem  ejl , ne  Jpes  fkhlappi  retrorjum 
Cedat  ; cr  yt  melms  fitj  quod  Cf  ylterius, 

O GeaKone  fuilli  roftri  fibi  à cliente  quodam  pro 
xeniis  oblati  , fîgnifîcac  occafionem  vndc~ 
cunque  nobis 'eiTe  captandam  viteriùs  progre.^ 
diendi,  vt  labare  Si  diligentia  promoneamur  5 fuc- 
cefTumque  optatam  confequamur^adeo  vt  non  re- 
iiocemur  ab-officio  faciendo  occ3fj.oneleuicHla3  & 
q^uod  vkeriusfucritjfit  femper  melius. 


Toufiours  de  bien  en  mieux 

iV”  mun  'voijî'ft  hien  heati 
T>  onna  'vn  hur  mes  eîirems 
T QUf  recognoiThe  mes  peines, 

"Vm  teîie  de  pourceau. 

Le  pourceau  m Je  des -tourne 
Ayant  le  mufeau  deuant, 

A ins  majehant  marche  en  auant: 

Et  arxkre  ne  retourne. 

Les  hommes  doiuent  p enfer 
T ouf  ours  de  hien  en  mieux  faire, 

F ourjuiftans  -vn  bon  affaire  > 

Et  toufonrsà s^ admneer. 


Renant  occafîon  d’vn  groin  cle  pour* 
„ ceauj  qui  luy  fut  donné  en  prefent  par 
vn  fîen  client , il  donne  à entendre  que  nous 
deuons  recercher  tous  moyens  de 
tôufiours  oultrcjâ  ce  que  par  labeur  & dili- 
gence nous-  nous  aduancions,  & que  vcnios 
au  but  deiu’é,  de  façon  que  ne  foyons  retar- 
dez par  occafion  le.giere  a ains  que  faifions 
de  bien  en  mieux. 


K 
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Andreæ  Alciati 
Illicitum  non  fperandum. 

Emblema  xlvi. 


S P E s Jîmul  CT*  T^emejîs  noîir  'n  alîanhus  adfunî» 
Scilicet  x>t Jpires  non  nifi  quod  liceat. 


J Dem  cum  fiüperiore  , Spcm  cum  Nemçfîeadetn 
ara  pofitas , vt  admoneatrur  nihil  rtobis  optan- 
dum aut  fperanditm,  nifî  qnod  liceat,  quddqne  no- 
ftra  ex'peftatione , noftrôque  capcu  dignum  fît: 
quia  Nemefis  vind-x  omnis  arrogantiæ  & faillis 
propè  fit  temeritactravitura impotentem». 


Emblimata. 


Ne  faiilt  rien  efperer  qui  ne  foit  loiSble. 

T^‘  Sperance  ^ Nemefèont  im  autel  eommuny 
tointes  enfemblementjpour  monfhrer  à chacune 
ne  fault  ejpe^'er  que  ce  qui  eji  loijîble 
*Z)igne  de  nous  auJ?ij  c?'  nou^  e/l po/^ible. 


C’Eftvn  argument  cîe  mefmequcle  pre- 
cedent 3 d’Efpcrance  & Ncmclc  collo- 
quées fur  vn  mclmé  autel  : afin  que  foyoïif 
aduertis  qu’il  nenous  fàukrien  defirer  ou 
efperer,  finon  qu’il  foit  loifible,  & digne  de 
îioftrc  portée  & fufElànce:  car  la  Nemefc» 
qui  punit  toute  arrogance  ôc  orgueil,  clî 
tourau-pres  , quirekucla  trop  dcibordcf 
témérité. 


Anï)S,£Æ  alciati 
Pudicitia. 

Emblema  x l v :t  T . 


PoRPHYRI  oÀomim Jî  inceîîetm  œdibus  -vxoï*.^ 
Dejpondétque  ammHm,pr£qHe  dolore perti. 
^hdiîd  in  arcanh  natntje  efi  canJJa'.Jît  index 
Sincères  htecyolucris  cena pudicitU .. 


^ biianus  hifloriæ  animalium  lib.  i Icnbit  Por- 
phyrionem auem,  muliebris  pudiciciæ  obferua- 
torem  eiîe,  matriTqiîe  familias  adulterium  rufpen- 
dio  fuo  indicare.  Alii  etiam  autores  idem  prodi- 
derunt. Huius  rei  cauiTa  efl:  in  abditis  natura?  arca- 
nis. tantùm  liceat  hmc  colligere  , quàm  turpe, 
quamque  iagitiofum  fit  adulterium , cuius  a^tu 
vel  clanculario,  auiculafe  fponce  vita  priuet. 


Marque  de  pudicirc. 

F"  A N D le  T^orphyrion  s^a^perçoit  chc'^foa 
maiftfe 

la  Damé  à yn  autre  cfe  bien  fe  ■^reTler, 
Il/éfajche  ÇjT  dejpite:,  leca-j/aiél  cong7mTire) 

M curt  là  deJJUij  youlai^t  ce  crime  deteîier. 

^uoy  que  la  caufe  foit  occulte  en  la  ttatme  y 
Si  n’ejl-elle  pourtant  -venue  ^ auantme  : 

Jdaii  r oijèau  fera prins  071  fens  d'hQWteîlete'i 
Ht  JytnboUfera  -vraye pudicité. 


Elian  en  Ton  hiflolrc  des  animaux, Hure 
14.  dit  que  l’oifeau  nommé  Porphy- 
rion a cefte  façon  qu’il  prend  garde  a la  pu- 
dicité des  femmes,  & fe  pend  & eftrangle 
quand  la  mere  de  famille  â faiél  faux  bond 
a fon  mary.  Ce  que  tèlrn-oignent  auffi  quel- 
ques autres  autheurs,  La  caulc  de  cecy  eü: 
cachee  dans  les  fecrets  de  nature.  Donc 
nous  pouLions  apprendre  combien  eft  vil- 
lain  &mcfchant  le  crime  d’adultere , à Poc- 
cafion  duquel  5 quoy  qu’il  fbit  commis  en 
cachette , cefl  oileau  volontairement  fe  pri- 
ue  de  la  vie. 


Andreæ  alciati 


In  vidoriam  dolo  partam. 
Emblema  xl  v iii. 


A I A C I s tHmuîumlichrymlf  ege perïfio  VirtîU: 

Heu  mi/èra  albentes  dilacerata  comas! 

Scilicet  hoc  refiahat  adhuc, yt  indice  Gr<ec» 
yincerar  : O'  caujja  Jlet  potioredelm. 
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*T'  Radum  id  ex  Ardepiadi*;  tetrafticho  , q-»oiî  le* 
gicur in }.  Grîecorunrt  epigrammaton.  Conque- 
rieur  virtus  ad  Àiacis  tumulum  fede-ns  qu6d  Achil- 
lis arma  non  Ataci,  cuiiuilè  debeb^nna,  l'ed  Vîyfîi 
fuerinc  adiudicata,  iniqua  Gratconmi  principum 
fententia.  Ex  quo  inteUigitui  picrofquc  virosm- 
nocentes  iniquis  iudicum  deerttis  fuoinre  detur- 
bari, vexari,  fpoliari  bonis;  dolofos  veto  & frau- 
dulentos contra  in  honore  haberi , val.;-!  e gratia# 
üuRentari,  fruilra  doicnc&bus  luccrea  virh  bonis. 
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A NDUE  Æ Aie  IAT  I 


* Sur  la  vidoire  gaignéepar  tromperie  . 


LAsmoy^  pauure  enth  chetiue  te  repofi, 

S HT  le  tobedii  (t  A iiix  que  de  mes  pletve  s tarrojèj 
Tirant  mes  blonds  cheueux.  tant  fuis  pleine  d'efmoyi 
' D esire  iu^ee  ainfi  d^vn  Grec  eîîoit  à craindre^ 

St  cela  fujj tfoit  pour  m’acheuer  dépeindre, 

*Ptiifqu>c  la  Jvaude  c?'  dol  l a gai^m' contre  htoy. 


CEcy  eftprinî  d’vn  tetraftique  d’Afcle-’ 
piadcsjquc  nous  trouuôsau^.des  Epi- 
grammes  Grecs.  Vertu  feantfur  le  tombeau 
d Aiax,  fe  lamente  bien  fort , parce  que  les 
armes  d’Achiiles  n’ont  elle  adiugees  a Aiax, 
auquel  elles  elloient  iuftement  deuës,  mais 
a Viylîes  par  l’inique  arreft  des  Princes 
Grecs.  Par  cecy  nous  entendons  que  beau- 
coup de  gens  de  bien  font  déboutez  & fru- 
llrez  de  leur  droit , font  vexez,  & fpoliez  de 
leurs  biens  par  les  iugemens  iniques  qu’en 
donnent  aucuns  mauuais  iuges  : au  contrai- 
re les  trompeurs  & rufez  font  mis  en  hon- 
neur, font  en  creditjfont  fouftenus,  pendant 
que  les  gens  de  bien  le  compleignem  Sc 
do  nient  ïans  y rien  gaignerpourtant. 


E M B t E M A T A, 

In  fraudulentos 


P A Pv  V A lacerta^  atrii  Jleüatm  corpora gmîiü 
Stellio,  qui  latehras,ç^  caua  husîa  colit, 
Xnmdi^Si  j^ram'que  doli  fert Jjmhola  piùluiy 
Heu  nimium  nuribus  cognita  T^lotypùï 
J^dm  turpi  obtegitur faciem  lentigine  quijquis^ 
Sit  quibui  immerjia  fellio^  yina  bibat. 

Hinc  'vindiflafequens  decepta  pellice  -vino, 
fQrm<e  amijfo  flore  relinquit  amans. 


ANDREÆ  AI.  CÏATI 


T)  Linius  li’o.  19  cap,  4.tradicè  ftclhonibus:  ma- 
lum medicamencum  fieri.  Nam»  ?nquit,  cùin 
ftcliio  iininortiius  c(l  vino  > corum  qui  biberinr, 
fav'iem  Icat’gme  obduci'»ob  hoc  in  vngucnto  ne- 
cant cum  inîidiantcs  p^elucurn  form*.  jcclho ita- 
que poteil  efie  iÿmbolum  mal-c  mentis  > inaljqiie 
aiiimi , vt lit  hoc  corcum  in  quofdam  fubdolosSc 
fraudiiientos  Sirioués , à quibus  eiïe caucndum  no- 
tæ  quædam  corporis  tacii  è videntur  præcipere  ; vt 
natura  prouida  fuit , nobilquc  egre^iè  cauit,  qus 
certas mahgnitacis  nocav  quibufdam  animantibos 
inditas  eiTc  voluerit,  ita  vuigô  dicimus,  caucnduiu 
à Hgnatis, 

Marque 


Emblemata^ 


Marque  pour  les  fraudulens. 

Le  petit  Stellion  a quelques Jtgnes  noirs 

Sur  Jh  peHU  J CT*  fiequente  és  creux  O*  t/iefiX 
manoirs  , 

Des  cachots  tombeaux  j en  portant  effigie 

De  tenuie  mordante de  la  ialoufie  : 

Lefard  ajje^  cogneu  par  les  femmes  qui  font 
Jaloufès  des  maris, ^ grand  dejpit  en  ont. 

Car  qui  boira  du  -vin,  dans  lequel  ceîie  hejie 
Csîouffeefira,  le  mal fe  manifeïie  ; 

Des  crufles fur  la  face  alors  appar  oifront, 

St  cC orde  ^ falle  ardeur  des  lentilles  naïsiront. 

C ejl  comme  plus  fouumt  les  ialoufes  Je  -vannenti 
Car  lors  que  les  beaux  teints  de  leurs garjes  fe  chagent 
Ceux  qui  les  cheriJJ oient  fi  fort  ejperdument. 

Les  quittent  tout  a plat,  yoyans  tel  changement. 


P Line  eferit  en  fon  Iiure4.  chapitre^ 
que  Ion  faid  vn  mauuais  breuuage  des 
Srellions.  Car  dit-il^  quand  on  a faid  mou- 
rir le  Stellion  dans  duvin^  ceux  qui  en  boi- 
ront auront  la  face  route  enleucc  de  laides 
taches  roulïes , pourtant  les  femmes  ialou- 
fes &:  qui  portent  enuic  à la  beauté  de  cel- 


ANDREÆ  ALCIATI 


le«  qui  font  cheries  & entretenues  de  leurs 
maris,  le  tuent  dans  de  l’onguent  ou  parfun. 
Le  Stellion  donques  peuft  eftrc  la  marque 
dVne  ame  maligne,  & de  mauuais  courage: 
& peuft  feruir  pour  reprefenter  quelques 
cauteleux  & trompeurs  Sinons,  defqucis  il 
Ce  fault  donner  de  garde , ainfî  que  1 c mon- 
trent tacitement  certaines  marques  qu’ils 
ont  en  leurs  corps  : comme  nature  a efté 
prouidcjiious  donnant  enfeignementsayant 
donne  certaines  taches  de  malignité  a au- 
cunes belles.  Ainli  nous  difons  coullumie- 
rement,  qu‘il  fc  fault  donner  garde  de  ceux 
qui  font  marquez,. 


m3> 

1^, 


Emblimata. 

Dolus  infuos. 


Altilis  aUeSîator  amu , c^mîapennisx  \ 
A fftteta  ad  dominos  ire  redire  fms. 

Congeneres  cernens  yolitareper  aera  turmae. 
Garriti  in  illarum  fe  recipttque gregem^ 

Tr£ten[a  incautae  donec fuh  retia  ducat: 

OhTirephant  capta iConJcia  at  ipfa filet,, 
perfida  cognato fe fitngiiine polluit  ales^ 

Ojfki  fia  al  fi  i exitio/k jfuis„ 

^ <•!* 

I »J 


' f-.. 


ANDREÆ  ALCIATÏ 


^ Orquetur  hoc  in  eos  proditione  infames  Cory- 
cæos,&  fycophantas  improbos , qui cùm  ani- 
mo effe  amico  & bencuolo  fefe  profiteantur , vt 
incautis  & minus  prouidis  facilius  imponant , nihil 
non  fingunt,  nihil  non  fimulant  ,vt  infontes,  mini- 
méque  malos  homines  m fummum  difcrimen  con- 
iiciant.  Quod  fit,cùm  poft  fermones  vitro  , citrô- 
que  habitos,  obiiciunt  miferis  & incautis  vel de-, 
tcllandum  fortilcgii  aut  hçrefeos  crimen,vel  deni- 
que aliquid  aliud,  ex  quo  funt  illi  correpti,  dela- 
tique  ad  extremum  vlque  vitae  famaeque  pericu- 
lum, vndc  vix  ac  ne  vix  quidem  fepoffunt  expe- 
dire. 


/ 


Emblemata.  7f 


TRAHISON  CONTRE' 
les  liens  commire. 


La  Cane  priuee 

T^ourrie  à cejle  entremijè 
*Pom  aller  ^ pour -venir  ^ 

V ayant  les  Canes fauuagesa 
Les  attire  dans  fis  cages . 

€t  les fiet  entretenir, 

tlMais  c'efi  quelle  les  ahufi 
Tar  -vne  apoîleerufi. 

Les  attrayant  auxfillets, 

Elles prinfisafont  murmure  : 
Vautre fi  taifant  l'endure, 
Mefidmnt'  traiHre fie  qu  elle  ejl, 
La  perfide  faiSlfiruice 
VJant  de  tel  malefice. 

Tour  ainfi  trahir  les  fiens: 

A Hx  eïîrangers feruiahle, 

A U x fieits  preiu  i iciable^ 

^ui  en  perdent  ^rp^p^  biens. 


CEcy  eft  dit  à l’encontre  d’aucuns  rufezj 
traiftres  & mefchans  caloniatcurs  jlcf* 
quels  faifantlèniblantd’eflre  amis  pleins  de 

I iy 


Andkeæ  alciati 


bonne  volonté , fe  mafqiient  & defguifent 
en  toutes  façons,  afin  c!*afFrontcr  ceux  qui 
moins  y prennét  garde,  & amènent  â perdi- 
tion les  hommes  fimples  & moins  mauuais. 
Ce  qu’ils  font  apres  auoir  tenus  quelques 
propos  cnfemblement , mettant  à fus  que 
telles  gens  font  atteins  deTexecrable  crime 
de  fortiiegCjOu  hcreficaou  de  quelque  autre 
tache,  qui  faid  qu’ils  font  tirez  en  extreme 
danger  de  leur  vie  , ou  de  leur  reputatiordc 
maniéré  qu’à  grand’  peine  fe  peuuent  ils 
iamais  tirer  de  là. 


Emblemata.  7^ 

\ 

Maledicentia. 


Emblema,  l i. 


•Archilochi  tumido  infcul^ttts ù marmo- 
re  -vejpof 

€jfe  ferunt,  lin^u^  certa  fgilla  maU . 


C imik  quid  legitur  in  3.  Grateorura  epigramma- 
ton. Vcfpar  autem  cumulo  Archilochi  affixar,  ef- 
frenis linguæ  petulantiam  arguunt.  Quod  torqueri 
facile  poteft  in  feriptorem  quendam  maledicum, 
quique  alios  fuerit  infana  quadam  obtredandi  lu- 
centia infc£latus.  Vefpsc  fu«t  raucae  & mordaces: 
acriter  enim  pungunt, fed  neque  mei , neque  ceram 
fingunt:  ita  maledicis  vnam  carpendi , conuician- 
dique  ftndiumj  in  exteris  inutiles  Si  inepti. 

I iiij 


Andreæ  ALCIATî 


Mefdifance. 


Ç Vr  le  tombeau  d'A nhilochas  afiifes 
Z-W  Gusjpes  font  3 ciui f ruent  de  deuijès 
Tour  demonfirer fin  eguillon  cuifant^ 

St  (fini fut  trop  poignant  mefdifant. 


Le  fcmblablc  Ce  trouucau  des  epigra- 
tïies  Grecs , Les  Guefpes  mifes  fur  le 
tombeau  d’Archiiochus , denotent  vne  lan- 
gue mauuaife  & pleine  de  malledicence.. 
Ce  que  Ce  peuft  auffi  accommoder  a Tenco- 
tre  dVn  cfcriuain  mefdifant , & qui  n’a  fàia 
autre  eflac  que  dctra<fter  des  autres  auec 
vne  licence  du  tout  desbordec.  Les  Guef- 
pes  font  rauqup  &poigna tes:  car  clics  pic- 
quentfortferrércependant  elles  nefontny 
miel  ny  cire  : tels  font  les  mefdifans  , qui  fe 
contentent  feulement  démordre  &poindre. 
Mais  en  toutes  autres  chofes  iis  font  inuti- 
les & ineptes. 


Emblemata.  77 

IN  RECEPTATORES 

SiCARIOaVM. 


Emblema  lix. 


LatronvMj  fummqne  manta  tihi , Scma» 
per  yrhem 

It  comes  5 zs*  diris  cinSîa  cohors gUdtjs  : 

Atcjue  ita  te  mentis  generojhm  prodige  cenfesy 
^uod  tua  c&mplmes  allicit  olla  malos. 

En  nouus  AÜ:<sonjqtii pojlqimm  cornua  fumpjlh 
In  pradam  canibus fe  dedit  ipfe fais. 

I V 
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Andre Æ aicîati 


P X Phauorino  citatur  illud  à Stobæo:  Q^icm- 
''admodum  Aâ*on  à canibus,  quos  akbatydif» 
cerptus  eit  : ita  parafiti  & alTcntatores  cos  à qui- 
bus enutriuntur  jmilî.rè  perdunt.  Id  vero  in  eos 
torquet  AlciatuS)  qui  latrones  furcfquc  domi  fuae 
receptant  : aut  etiam  ( vt  verbis  vtar  Marcellinii 
lib.i  4.  ) qui  familiarium  agmina  t an q-uam  praeda-* 
tonos  globos poft  terga  trahunt,  à quibus  tandem 
miiçtk  abfuinuntur» 


Contre  les  recelateurs  de  brigans 
& voiicurs. 


TV  ieTiimeshtaucanpA'auoit  ynep‘ad*q$te»e 
Ve JpadaJ^insyv»üeHrS:,C^  bri^ans^^à  la  ymc 
V'^jn  chacun  ; penfani  bien  les  aueir  à ton  point: 
Manta cuifine cltaude iceux attire  O* point» 

F ins  cr  rujhi  qu  ils font»  à ta  table  ils  Je  rendent» 

X e faifans  compagnie ce  pendant  te  ntangent, 

O nouuel  Afieon  » qui  ejlant  deuenu 
Sans  aduifer  à foy,  tnt  Cerf  au  chef  cornu» 

Lors  que  moins  y penfiit fa  peau  ef  defhiree 
Far  les  chiem  qu  il  nourrit leurjert  de  curet. 


En  Stobce  cft  cité  cf  traîél  du  Philolb- 
phc  PhauorinrAinfî  comme  Adeon  fut 
dcfmembré  & dcfchiré  par  les  chiens  qu*il 
Hourrilfoit:  ainiî  les  happelopins  & dateurs 
perdent  miferablemetccux  dont  ils  font  en- 
tretenus. Mais  cecy  cft  employé  par  Alciac 
contre  ceux  qui  recellent  en  leurs  logis  les 
brigans  3c  larrons:  ou  bien(aftn  que  i’vfc  du 
propos  d*Ammian  Marcellin  liure  14.)  qui 
ont  toufîours  a la  queue  vne  grand'  fuite  de 
bons  chalans, comme  vn  grand  fquadron  de 
voiicurs,  defquels  ü font  mangez  ca  fin  mi- 
fcrablcmcnt. 

I v; 


Andre  Æ alcixtj 

In  adulatores. 


Emblema  iiir. 


S E M p E R hiat, /ern^er  tenuern^qua  xxjcitur}  attra 
Reâprocat  Chamaeleon: 

Æt  mmat/heiem,  -varios  fHtmtque  colores, 

P raur  rttbrum  yel  candidum» 

Sic  ^ adulator  populari  -vefatur  aura, 

H idit/qtte  cun&a  deuorat. 

Stfilum  meres  imitatur  Rrincipis  atros, 
ydlbi  ^'^udici  nefeius. 


Ëmbiemata^ 


7^ 


P XprefTura  id  è libello  Plutarchi , de  diicrimia® 
adulatoris  & amici.  Adulatori  omnino  idem  ac- 
cidit atque  Chamaeleonti.  Nam  ille  colorum  om- 
nium fimilitudincm  exprimit, praeterquam  albi  ; fic 
alTentator , cum  (e  fimilem  præftare  non  poffit  in 
iis  quae  digna  funt  Itudio  > turpia  quaeque  imitaair 
quantum  poteft. 


Contre  lés  flatteurs.’ 

T ^^cejjamment  le  Chameîeon  haaille, 

I kt  à humer  le  yent  toujîours  tramiUe^ 
changeant  ceuleur  su^i  en  toute  forte, 

O rmis  U blanc  ou  rouge  quü  ne  perte  : 

Tout  de  mejme  ejî  le  flatteur  hume-yent, 
rauit  tout  cela  quil  -va  trouuant. 

Car  il prend  garde  à Jhn  fiigneur  cÿ*  maiSirCt 
Èt  fei  façons  il  enfuit  fort  adextre. 
S'accommodant  au  reîle  à fn  humeur. 

Fors  quen  cela  qui  eflpudic  o* pttr. 


CEcy_  eft  tiré  du  liure  de  Plutarque , de 
la  différence  dVntre  le  flatteur  & Pa- 
lïiy.  Il  aduient  au  Chameîeon  ainfl  qu’au 
flatteur:  car  il  fe  change  en  toutes  couleurs^ 
fors  au  blanc  ; ainfl  le  flatteur  ne  pouuant  fc 
rendre  femblablc  en  chofes  honneftes,!! 
reprefente  tout  ce  qui  eff  vilain  autan?  qu  ü 
peuff. 


AniIrEA  AICIATI 

£î  quircmel  fua  prodcgerit^alicru  crc<iî 
non  oportere. 

Emblema  lui  i. 


Colchi  dos  in  pernio  nidü  qntd  con^erisfehe» 
N efiia  cé¥e pntlos  tam  mnlè  crtdh  auU  ? 

Dira  patens  M edea  fms  fàuijiims  natos 
Verdtdtt,  CT*  j}>eras panait  -yt  iüa  tun? 


C Vmptum  ex  Gr*co  Archi*  : cftquc  apoftrophe 
ad  hirundinem  in  (lacux  Me  Jez  quafi  Hnu  nidi- 
ficantem. Qii*  frtbula  torquetur  in  prodig  >s  & de- 
coiâores»  quibus  nihi!  dc  rebu*  aliorum  commit- 
cendum^qui  adeb  prauè  fua  dilapidarinc  ;eos  enim 
non  fecus  atque auiculain  imprudenter  faccrcrquc 
Medeæ  fuos parnulos  credat  »cùm  SA  noBCoad- 
ta^fius  à pr*>priis  Ubçds, 


Emblemata» 


L’AVTRVY  NE  FAVT 

donner  en  garde  a qui  mal  a 
mclnagc  le  (ien. 


PA mre eifiau tù d’ainfi youloW  ran^ 
Tes  petits  dans  îepin  de  Medee  an  dan^erf" 
JÊ.IU  ^ni  a lesjîens  mis  à la  mort  amere, 

€ ntre  antres  yrayemern  la  plut  cruelle  mere^ 

^ais  penfirois  - tu  bien  <^u  elle  pardonne  aux  tieft^ 
^^i point  anparanant  na  ojpar^è  Us Jtens  ^ 


CEcy  cft  prias  du  Grec  d'Archias:&  c cft 
vnc  apoftrophe  i l'hirôdelle  faifànt  (bn 
nid  dans  le  fein  d’vncMcdcc  laiîlce  en  bofle» 
Ce  qui  cft  accommode  cotre  les  prodigues 
& grans  ^erpcncicrs,aulqucls  il  ne  faut  don-^ 
ner  charge  du  bien  dautruy , veu  qu*ils  ont 
Il  mal  mefnagé  le  Icur.-car  on  feroit  auffi  foU 
lement  que  ce  petit  oyfeau>qui  met  les  liens 
en  la  garde  de  Medee»  qui  n*a  point  heu 
«honte  de  mettre  â mort  les  liens  propres. 


JLnDRIÆ  AICIAT3 
Temeritas. 


In  præceps  rapitur  ^ fruSîra  quoque  tendît 
habenas 

A miga^e0rem  quem  -vehit  oris  equus. 

Haud facile  huic  credas ifatio  quem  nuUaguhemata 
E t temere proprio  ducitur  arbitrio. 


HAnc  fimilitudinem  mutuatus  cft  à Platone,  qui 
aiiimum  noftrum  cum  auriga  , perturbationes 
cum  equis  comparat.  Significatur  autem  nihil  ei 
committendum  c (Te, qui  in  proprios  aftedus  nullum 
iibi  fiimic  imperium , fed  temerè  hac  St  illae  fertur 
concitacusj  non  aliter  quàm  çqv  Msjqui  feiïbrcm  ab- 
ripit. 


IL  a emprunté  cefte  fîmilirude  de  Platon, 
qui  compare  noftrc  efprit  à vn  charretier; 
les  perturbations, aux  cheuaux.  Ainfî  eft  il 
montre icy qu*il  ne  faut  rien  commettrez 
celuy,  quine  peuft  commander  a Tes  paf- 
hons  , mais  fe  laide  tranfporter  çd  &la  , de 
maniéré  que  c’eftainii  qu’vn  cheual  qui  trai* 
ne  & tire  fon  conduâeur. 


E M B l'e  M A T A. 


Temcriré. 

Le  charretier  qui  bien  ne  guide 

Ses  chemux  hargneux 3^ar  la  bride» 
St  les  conduire  ne  fiait  pas» 

6 fl  en  danger  tomber  en  bas: 

Il  ne  faut  iamak  rien  commettre 
A celuy  qui  de  foy  u'efi  maifire» 

^ui  ne  réglé  pas fia  maifin, 

St  -vit fans  rime  Z3^fians  raifion„. 


Andreæ  AICIAÏÏ 


In  temerarios. 
Emblema  l v r. 


s P ï c I s aurigam  currus  Thaè'thonta  paterni 
J.gnitéotnos  uufumfisClere  Solis  ccjuosf 
Maxima  qui poTiquàm  terris  incendia  JparJîh 
€îi  temerè  injèjjo  lapfics  ah  axe  mifer. 

Sic  plerique  rotis fortuna  ad fidera  Reges 
Sueélijamhitio  quos  iuueniîis  agit', 

SP  oïi  magnam  humani  generis  clademque  fuànupue» 
CunSlorum pcenas  denique  dant  fcekrum. 


Embiemata. 


tz 


*•^1. 


PHacthontis  caflis  in  eos  principes  tradHcitur^qui 
reda  mente  conlîlioqne  clellituti , & audacia  lu- 
iienili  exfulcantes , multis  variifque  difficdkatibus 
fefe  implicat, adeo  vt  poft  labores inexhauftos  tan- 
dem fe  & fuos  in  praecipitium  miièrè  coniieiant, 
Ferè  fit  enim  vt  principes  illi  fatui  & excordes eo 
quod  habent  in  alios  imperii  & potentiae  pro  fua 
libidine  abutantur , & quafi  prodigant  in  public» 
rei  fummam  perniciem. 
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Andreæ  alciati 

Contre  les  temeraireSr 

VO  icy  vn  Phaeton  plein  de  prefumption» 

St  par  trop  haT^rdeux^qui  eut  affeflion 
Des  cheuauxdu  Soleil  la  conduite  entreprendre: 

tÿdais  quand  il fut  defjusdes  -voyant  trop  bafer» 
J>Je  les pouuant  de  force  aucunement  domter y 
fl  emhrafa  la  terre, ^ la  mit  toute  en  cendre. 

Ainjî  maints  ieunes  Roys  , ^ nouueaux  Gouuer-^ 
neurs, 

feunes  d’entendementjparuenus  aux  honneurs^ 

A mbitieux  quils  font , O*  d'ardeur  trop  foudaine, 
^pres  quils  ont  -vn  temps  leurs  pays  rauay^eT^ 

St  tant  d'hommes  perdus,  meurtris,  CT*  fàccagey^y 
Us  font  paye'X^enfiniO*  en  portent  la  peine. 


La  cheute  de  Phaè’ton  eft  accommodée 
contre  les  Princes  qui  deftituez  deiu- 
gement  rafïis  & bon  confeil,  conduits  dVnc 
promptitude  de  ieuneffe  folle^fe  donnent  de 
la  peine  en  plufîeurs  & diuerfes  façons  : de 
maniéré  qu’apres  infinies  fatigues^ils  fc  pré- 
cipitent miferablement  en  ruyne  & leurs 
gens  aufïi.  Car  comme  il  fe  voit  couflumic- 
rement  tel  princes  fols&  efceruelez  abufent 
desbordémét  du  pouuoir  & puiffance  qu’ils 
ont  enuers  leurs  rubiets,&  s'y  portent  à l’a- 
bandon au  grand  détriment  de  la  chofepu- 
bbquc. 


Emblema  lvii. 


Ora  gerit  clypeus  rahiofipifia  leonis. 

Et  fcriptum  injummo  margine  carmen  habet, 
Bic  homintim  esi  terror, cuiu^ pojjefor  Atrida: 
Talia  magnanimas  figna  Agamemno  tulit. 


I 


Andre  Æ aiciati 


n j 


, ' ' 


it 


ÀGamemnon  clypeû  habuit , in  quo  depidus Ico 
confpicicbatur;qui  clypeus  inOlympiæ  fano  per 
aliquot  tempora  pependir^infcriptionc  etiâadicda 

^ «T  i!^a>v  a yi- 

Terror  hic  efi  hominum:  e\HÎ^ut  hane ierit,eji  *Ag*mtmn9, 
Ducum  certe  ac  mihcuiu  immanitas  ac  1>- 
uitia  fignis  militaribus  non  raro  arguitur.  Qjiid 
enim  fignificant  in  eiufmodi  bellicis  ttemraacis  vul 
tures, gryphes,  dracones, aquilæ, leones, quam  rapa- 
citatem,deprædationem, internecionem,  terrorem, 
& alia  longé  multa,œjç  perpetuo  fanguinjurios  bel- 
li duces  comicanturt 
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Fureur  Ôc  rage. 


DAns  h rondd  Tjn  bouclier  yn grand Lionpçur- 
trait 

Ayant  d -vn  choîeré.ou  furieux  le  trait: 

A U bord  -vn  eferiteau  en  brie  fs  mots  peufl  m lire» 
Contenant  ce pr op os comme  -voulant  dire» 

Cefl  ky  la  terreur  des  hommes: le  nom 
Du  TPrince  a qui  ie  ftUscfloit  Agamemnon. 

AGamemnon  a heu  vn  bouclicrjâuquel 
fc  voyoit  vn  lion  dépeint:  lequel  bou- 
clier demeura  pendu  par  quelque  elpace  de 
temps  au  temple  d Olympie , auec  celle  in- 
fcription>  Cefluy  eflla  terreur  des  mortels: 
celuy  qui  le  poflede  efl  Agamemnon.  La 
cruauté  des  capitaines  & gendarmes  fcrcT- 
marque  alTez  fouucnt  en  leurs  enfeio^nes  & 
cflendars  4e  guerre.Car  qu  cH  ce  quc%ni- 
hent  en  telles  deuifes  & armoiries  belliques 
les  Autoursjles  Grifonsjles  Dragonsjles  Ai- 
glesjles  lionsjlînon  rapacité,  preyc^meurtre 
terreur, & autres  ch  ofes  femblables  qui  per 
petuellemenc  accompagnent  les  capitaines 
de  guerre? 


AnDB-EÆ  alciati 


*Z)  V M dormit^dulci  recreat  dum  corpora fornna 
Suh  p'iceayZp'  clauam  c£terdqae  arma  tenet» 
Alciden  IPygmtea  manta  proHernere  letho 
T oJ]e  pmaty  yires.non  bcne  dofia  /ttas. 
Bxcitta  ipje,-velttt pulices, Jîc proterit  hojiem» 

€t  feui  implicitum  pelle  leonts  agit* 


In  eos  quifupra  vires  quicquam  audent. 

Emblema  lviii. 


A Pologus  hic  in  cas  ffe(5litur,qui  licet  tenuis  for, 
tunÿ  hnt,aut  ingenio  non  perinde  valeant , au- 
dent tamen  potentiorcs,  rei  etiam  doftiores  incef- 
fcreiquo cx  conflidu  nihil  referunt  prêter  noxarn 
& dcdecus.Me-ninit apologi  vîarcellinus  lib.  az.  y- 
bi  de  luliano  bnperaiore  à maledicis  impetitorfru* 
ftra,inquit, virum  cheundatrabant,  immobilem  oc- 
cultis inmriis,  vt  Pygm*i  vel  Thiodamas,aereftis 
homo  Lvndius  cum  Hercule.  Hilloriam  tamfn  ma. 
lim  peu  à Piiilo lirato  in  Imaginibus. 


’ î!  S' 
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DE  CEVX  QVI  ENTRE, 
p rennmt  par  deflus  leurs  forces. 


L€s  Nains  -vn  iout  y^jans  dormir  Hercule  à 
l’ombre 

grand  Tiitj  contre  Juy  f approchent  en  grand 
nombre, 

V Tenjans  le  dejf  e/cher, pstdain  mettre  à mort 
Sans  refiflance  aucune  ^^  cependant  qu  il  dort 
La  maJJUe  en  fis  bras  il  tenait  O’fi^  armes. 
iP\iais  ils  esî  oient  pour  luy  par  tropfoihles  gendarmes'. 
Carefueiïléquilfut,  les  tue  comme  poux, 

St  de  fin  fier  Lyon  dans  la  peau  les  mit  tous. 


CEfte  inuentioH  fabuleufe  icy  eft  diâc  ! 

contre  ccuxlefquels  quoy  qu’ils  foient 
petis  compagnons,  & au  demeurant  n ayent 
grand’  ccruelle , ofent  bien  alfaillir  les  pluf-  ; 
forts, ou  les  pluf-doâes:  duquel  conflit  tou- 
tesfois  ils  ne  rapportent  autre  chofe  finon 
dommage  & deshonneur.  Marcellin  en  fou 
liure  ix.làit  mention  de  cefl:  apologue, la  oiî 
il  parle  de  Iulian  rEmpereuralfailly  par  les 
mefdifans:  En  vain,  diti!:,aboyoient-ils  par  , 
fecrerres  calomnies  cefl;  hemme  conflant  & 
immobile:  comme  les  PygmeeSjOuTbioda- 
masjLydien, homme  des  champs  cotre  Hcr- 
culfs.raymeroie  toutefois  mieux  reprendre 
cefte  hiftoire  des  tableaux  de  Philoftrate. 


Emblemata.  8^ 

Impoflibilc. 

Emblema  lix. 


p*  X Aefopi  apologo,  & î.uciani  quodam  epieram- 
mace^quod  in  eos  didcur  qui  auliacorri^  arte 
poflimt;vel  tn  ea  omnia  quar  fucata  funt  &fimuJaca, 
vt  inanem  gloriam,  non  vitae  meritis , fcd  corruptis 
hominum  luffragus  emptam, cuius  tamen  fimula- 
chra  omnia  rt  ita  dicam, tanquam  florculi  celeriter 
diinurnun^'*"'  fimulatum  quicquam  non  poffit  eflfc 
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AnPS-ÏÆ  AtCIATI 


Effort  impo(Eblc. 


C’Esî  perdre  peine  CT  temps  de  yetd.oir  s efforcer 
Blanchir  vn  Maure  notricar  en  ne peuTi  for- 
cer 

G U changer  par  ^uelcptie  art  les  loix  de  la  nature]) 

}Jj  e/clanir  la  qui  defoy  efi  obfcure- 


CEcy  eft  prins  d*vnc  fable  d'Efcpe,  & de 
lîielïïie  cft  vn  epigranime  de  Lucian» 
qui  eft  dit  contre  ceux  qui  font  incorrigibles 
en  toutes  lôrtcsiou  contre  routes  chofes  fai* 
dccs  & ou  il  y adefguif-rnentjcomme  eft  la 
Taine  gloire,  qui  eft  acqiiifc  non  par^  quel- 
que merite, mais  le  iugement  depraue  d au- 
cuns hommestde laquelle  toutesfois  les  ap- 
parences vont  bien  toft  en  furaec,  & tombée 
comme  les  petites  fueilles;  ainfî  que  route 
chofe  qui  ch  feinte  ou  dcfguifee  ne  pCuR 
durer  beaucoup  de  temps. 
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E MB  L I M at  A, 

Cuculi. 

Emblema  lxi. 


RvriColas  agreTie^enus  plerique  CftcuHêS 
Ct*r  'vockentjcju^enam prodita  caujfafmt} 

Xfcre  nouo  cantat  Coccyx tempore  -vites' 

<^ui  non  ahfoluitÿure  yocatur  iners, 

E ert  oHa  in  nidos  alienos j^uahter  ille 
Cui  tJjalamum prodit  -vxor  adhlterio, 

^ Vculi  nomen  abufiuè  in  eos  rraduâum  eft^quo» 

rum  impudicar  funt  vxoresicùm  ii  contra  cucu- 
li potius  vocari  debeant , qui  vxores  alienas  adul- 
terant,  fpectato  nimirum  auis ingenio  nuxTuacua 
in  ludu  alienis  ponere  iblear. 

K iij 


>•( 

o^ 

>K 

>• 

>« 

>« 

0* 

>•( 

>• 

09‘ 

>•« 

:?»• 

:>•< 

>•( 

>•( 

>*f 

>•1 

>♦€ 


I 


andreæ  alciati 


Les  Coucuz. 


i 


IB  ne  fçanrops  penfet  a quoy 

De  'vray^  ny  comment,  ny  pourquoy 
On  nomme  Conçus  es  'viïLn^es 
Aucuns  d<fgTeïies  perfbnnages. 

^ind  le  Çoucu  chante  au  printemps^ 
Jit  que  quelque  homme  oifif  à temps 
J\J^a  taille'  en  tout  point  fa  yigne, 
Note'efide  ce  nom  infigne. 

Le  Coucupond  au  nid  d'autruy: 

€t  tout  de  me  fine  fa  iÜ  cel uy 

s'accouple  d femme  mal  fige, 
Vaulfant  îhonnem  du  mariage. 


i 
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Emblemata.  88 

V efpertilio. 

Emblema  lxi. 


AssvmpsissE  fuu  yolucri  ex  ^ineide  nome» 
Socraticum  auSîores  Chterephoonta ferunt. 

Fu/ca  -viro  facies»  CT”  f ridens  y ocula, tali 
Hunc  hominem  potuit  commaculare  nota. 


^Hærephon  Arhenicnfis,  Socratis  difcipulustam 
pertinaciter  libris  incubuit,  vt  nodurnis  lucu- 
brationibus extenuatus  maximum  pallorem  ma- 
ciémqiiecontraxeritjadcb  vt  vulgari  ioco  Noftua, 
aut  vt  aliis  placet, Vefpertilio  nominaretur. Id  pro- 
uerbii  legere  ellapud  Ariftophanem , in  macilea- 
tum  & pallore  confectum, 

K iiij 


Andre Æ ai€Iati 


Le  Châuuefouris. 

ON  dit  que  Cherephcn  par-vn  brocard  commun 
Qjauuefourii fut  dit  CT*  nommé  d'un  chacuni 
Vofihle  que  la  y oix  petite, ztt'  le  yifge 
V n peu  brun,  ont  donné  ce  hUfme  au  perfonna^e. 


CHerephon  Athénien , difciple  de  So- 
crates 5eftudia  /î  fort  opiniâtrement, 
de  manière  qifeftat  extenué  des  veilles  nc- 
durnes  , deuint  fi  palle  & iec,qu’on  fappel- 
ia  chouette, ou  chaiiueloiinsspar  vn  foubri- 
quer.  C’eft  vnprouerbe  qui  le  treuue  dans 
Ariftophanc,  contre  vn  qui  eft  tout  exténué 
&pailc. 


ÏMBIEMA  TA. 

Aliud. 


Emblema  lxii. 


V E s P ERE  qwe  tantti -volitat ^qu<e  lumine  îufca eji, 
^we  mm  aL-tsgeîiety  caetera  muris  habetÿ 
^dresdiuer/às  trahitur  : mala  nomina  primùm 
Signat^qu^  latitant, iudirmmque  ttmtnt. 

Jnde  CT*  T^hilo/ophos  ,qui  dum  creleTiia  qu<erunt» 
Caiigant  oculis,  faijaque  foîa  -vident, 

Tandem  ver/utos,cùm  clam  fetientur  vtrumquft 
Acquirunt  mutra  qui Jîhi ^arte fidem. 


JD  confinxit  Emblema  ex  multiplici  acceptione 


fe 


vocabuli  Velpertilionis , qued  ad  res  varias  tor* 
querc  folent  eruditi  homines.primùm  in  debitores, 
qui  ne  in  iud  iciu  pertrahantur, & æs  alienum  coga- 
tur exfoluere,ad  modum  vefpertilionumlumenfu- 
jiunt , & in  mediis  noftis  tenebris , & per  amica  fi- 
dentia Lunæ  volitant.  Conuertitur  etiam  in  tene- 
briones quofdam  , qui  fapientiam  eam  profiteri  fc 
fingunt,  a qua  funt  alieniffimi:  fimuknt  enim  quod 
non  funt,  nec  ife  eus  ac  volucres  hæ  plumarum  loco 
membranas  in  aere  motant , muribus  non  abfimi- 
les:  ita  hi  naturae  aut  rerum  obfcurarum  arcana  ri- 
mantur, fed irrito  conatu.  Denique  in  vcrfipelles 
& fubdolos  quofdam  dicitur  , qui  nulli  fadioni  fc 
addicunt,  fed  cum  vtraque  parce  colludunt  : qui 
tamê  cum  foleanr  omnibus  imponere, omnibus  etil 
fuipefti  funt  & inuiil* 
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Emblemata. 


Autre. 


L*OyJèau  <^m  Jêulement  yole  enuiron  la  nuifi, 
Loufche  aijlé fi  yoihO'  la  lumière fttyt, 

Kejfemhlant  à yn  Rat,  de  corps  en  quelf te  forte. 
"Plufieurs  manques  en fiy,^  maints  Jignes  il  porte. 

En  premier,  font  comprins  les  fuyards  endehîeT^ 

Ou  bien  les  conuaincus  ^ de  crime  note')^-, 

^^i  fi  cachent  de  i6ur,ne  yont  cju  en  nui^  ohfiur^ 
En-apres  il  fi  prend  pour  lafii^neufi  cure 
Des  do  fies,  qui  'voulans  par  fins  trop  curieux  ^ 

Comprendre  les  ficrets  admirables  des  deux, 
S^aueuglent  en  difcours fi perplex  :fimme  toute, 
Venfans  afie^bien  yoir,  du  tout  ne  ^oyent  geuttei. 
Brieffint  cy  entendu^  ces finaflres  menteurs, 

clochans  des  deux  pieds  comme  afieme^ttom^ 
peurs, 

foliudans  des  deux  parts  aufquels  on  m fi  fie. 

Sont  tenus  pour  fitjpefls  d'^i/ne  O*  autre  partie. 


ÏL  a bafti  ceft  Emblème  prenant  occafion 
de  la  diuerfe  lignification  du  mot  de 
Chauucfouris,que  les  hommes  de  lettres 
prennent  en  plufieurs  fens.  Premièrement 
il  eft  dit  de  ceux  qui  font  endebtezjlefquels 
de  peur  qu’ils  ont  d’eftre  tirez  cniugement, 
& ne  foient  contraints  â toute  refte  de  faire 
payement, fuyent  la.  lumière  , comme  ks 


AnDRSÆ  AtCÎATf 


Chauiiefouris,  & voilent  feulement  parmy 
les  tenebres  delà  nuiâij&au  fîlencc  delà 
Lune.  Il  eft  vfurpénuflî  pour  lignifier  ces 
brouiüonsjqui  font  cftat  de  faire  profcflion 
dVnc  fcience  ou  ils  n*entendentricn  : car  ils 
feignent  eftre  ce  qu’ils  ne  font  pas , & com- 
me ces  oy  féaux  là  en  lieu  de  plumes  bran- 
lent leurs  peaux^  rell'embîans  à des  fburis; 
car  ils  reccrchent  les  fccrets  de  nature  & des 
chofes  cachées,  mais  en  vain.  Brief  ce  mot 
eft  dit  de  certains  rufez  & trompeurs, qui 
nes’addonnent  à fuiureny  pairy  ny  autre, 
mais  colludent  aucc  tous  les  deux;  Icfquels 
loutesfois  ayansaccouftumé  d’affronter  va 
chacun , ils  fe  rendent  fufpeds  & hais  de 
tous. 


I R A. 


Emblema,  l x i i i. 


A L C Æ A M -veteres  caudam  direve  leonis, 
^jsa  Jiiniulante  ïtas  conaj  tî  tUe ^reiueSa 
'Lutea  cum  Jurait  bilù,  crudtjrit  atra 


F elle  dolori  furias  excitat  indomitas. 


^ Dmonemur  hx  impetum  cohibendum  ciTe, 
omne  tjue  ot  cafione.N  deuiranda-,  <^ubd  ea  per- 
turbatio lie  hominem  ex'ra  fe  deiiciac  ,,  vt  quafi 
trafiàFuniiecur  la  bcUuafa  fecocifiimam» 
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AnDSEÆ  alci ATI 


CHOLERE. 


LJ*j  anciens  ont  nomme' la  queue  dntyon 
Alcee  : careïiam  de  quelque  motion 
ej}ns,  ilfetranjpone,  ^fe  iette  en  furie. 

^uand  la  cholere  monte , eÜeJaiJif  le  coeur, 
J'rouble  Vhomme^ç^  rauit  de  tresfirte  douleur  y 
$t  luy  baille  le  faut  d'yne  extreme  agonie. 


NOUS  fommcs aduertis  d arrefter  lave- 
hemence  & impetuofîte  de  cholere3& 
qu’il  faulteuiter  toutes  occafions  inclinant 
tes  à icelle  3 parce  que  cefte  perturbation 
met  rhomme  hors  de  foy  3 de  forte  qu  il 
fcmble  qu  il  foit  mué  eu  vne  befte  tref- 

cruelle. 


E MSÏ.EMATA.  91 

[~  In  eum  qui  fibi  ipfi  damnum  apparat. 

Emblema  lxiïii. 


Capra  It^pum  non Jp  onte  meo, nunc  yherc  UClom 
^uod'malè pa^om prouida  cura  iuhet, 
Creueritille  Jîmuh  msa  me pojf  -vhera  pajcet: 
Improhifas  nullo  fteClitm  olfeipuio. 


T B petitum'  c Grsco  incerti  audorisjde  capra  lupi 
catulum  ladanre.  De  ingratis  intclligkuriiiTque 
maximè  qui  perniciem  aut  detrimentum  afferunt 
de  fe  bene  meritis.quo  genere  fcelerisnulium  aliud 
exeerabiliusaut  dignius  fupplicio.  Qjjid  enim  de- 
terius, quam  iis  vitam  adimere,  aut  etiam  afficere 
incommodis,  qui  nobis  vitae  caufafiieruntf 


CEcy  eft  prins  de  l’Epigramme  Grec 
d\n  aurheur  fans  nomjlur  la  cheure 
allaidânt  vn  louuetcaii.  Ce  qui  eft  enten- 
du des  ingrats,  & de  ceux  notamment  qui 
caufent  la  mort  ou  dommage  à ceux  dont 
ils  ontreceu  des  biens  : qui  cft  vne  cfpecc 
de  mefchanccté  & forfaid  le  plus  execrable 
du  monde, digne  de  punition.  Carquia 
il  de  plus  mefchant  qu’ofter  la  vie  , ou  don- 
ner des  trauerfcs  à ceux  qui  nous  ont  donné 
la  vie } 


Pourccluy  quicaulc  mal 
àfoy  mefene. 

T £ J lofy  mitlheuŸt  ufè  Cheurettet 
Outre  inont/re-vn  loup  lailaiîte 
Tar  la  fauhe  de  mon  bercer. 

^ar  il  J a bien  ^rand  danjj^er 
^u'xfn  loup  de  maligne  nature» 

»Ayant  de  moy  prins  nourriture» 

S e iette  fur  moy  à fon poinSl: 

La  malice  ne  change  point. 


Bmblimata*  ^3 

Fatuitas. 

Emblema  txv. 


Miraris  no^re  quod  carmine  diceris  Otuf, 
Sit  yetus  aproanis  cum  tibt  nomen  GtJjn. 

A urita  ejfjîmiles  O'  habet  ceu  noSlua plumae, 
Saltanlemqne  auceps  mancipat  aptus  auem. 
Hinc  fatuos, captu  ^ faciles, nos  dicimus  otosi 
H oc  tibi  c onueniens  tu  quoque  nomen  habe. 
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Andreæ  alciati 


■p  LeriQuc  gloriofuli  fuum  nomen  ab  antiquo  quo- 
dam  &nobih  genere  trahunt  , quanquam  indi- 
cniffimè,  cùm  nulla  Tua  virtute  prasclaro  nomini  re* 
rpondeant.proinde  fit  interdum , vt  nomine  leuiter 
immutato  vel  detorto  , dignam  faÛis  appellatio- 
nem fortiantur  :vt  Mc  Otho  gloriabundus  quif- 
piam  & arroganS}  non  quidem  ab  Othone  > vti  ia- 
dabat,  Imperatore , fed  ab  Otide,  aue  fatua, para- 
litica,  captuque  facili; 


Emblemata,  54 


Contre  vt  farjou  fbtteler. 


POurqnoy  te  fafches  tu,  pduur e homme» 
Si prejintement  ie  te  nomma 
Otis  : quoy  que  fois,  ce  diuon, 

E xtraifl  de  la  race  d*0  thon  ? 

Otis  (Eaurcilles  ^plumettes 
Eejjemhle  fort  hien  aux  Chouettes: 
Voifelem  la  prend  en  Jaultant, 

^jMnd  il  yoit  quelle  en  faiCl  autant» 

»A infi puif-ie  nommer  Otides 
Les  follets  y qui  de  cerueau  'vuides 
S e prennent  par  trop  aifément. 

Voncques  ce  nom  e fi  y oir ement 
F ort  conuenahle  CT'  par  droiture 
A ton  humeur,  à ta  nature. 


JLy  a certains  petits  efuentez,  qui  tirent 
leur  nom  de  quelque  ancienne  & noble 
race , quoy  que  fort  mal  à propos , veu  que 
en  façon  du  monde  ils  ne  refpondent  à leur 
beau  nom.A  ToccaEon  dequoy  adulent  par- 
fois que  leur  nom  eftant  vn  petit  deftourne 
ou  changé,  ils  font  remarquez  comme  ils 
le  meritent:  comme  icy  vn  quidam  prcfoni- 
ptueux:  & arrogant  Otho,  eft  ainfi  nomme> 
non-pas  de  TEmpereur  Othojmais  de  TOti- 
de  jqui  eft  vn  oifeau  follets  gefticulateur^  & 
qui  aifément  fe  lailfe  prendre. 


Andue  æ Alci  a TI 

Cbiiuîo  paiipertaiis  parens* 


Emblemata,  lxvi. 


C V M lupus  ejurtens  mandit  cefuarim  e/cam, 
P rxque  famé  captum  deuorat  hinnuleum, 
^ejpiciat  Jî  forte  alio,  yel  lumina  -vertat, 
'Pr‘efintem  oblitus  quem  tenet  ore  cibum, 
paritat  incertam  {tanta  ejl  obliuio)  prodam» 
J^i  fua  neglescitffiulte  aliena  petit. 


MJB.  Ji.  m :■ 


CT, 


!SV 


^ Eruariilupi  natura  ea  eO>  vt  quamuis  poR  lon- 
^ g»  ieiunia  repertas  a*grè  carnes  mandere  cepe- 
rit, vbi  quid  calu  rerpextiit,  ohludfeauîr,  & copias 
præfenîis  immemor, aliud  qnjerar,  Teftis  cil  Plimus 
lib.  8.  cap.  ^ i.  Idem  contingit  an  bitiofis  & aua- 
ris , qui  ipe  honoris  amplinns,  aut  etiam  comm  di 
alicuiws  in  quo  fitquseftus  vberior,  negleâapr*- 
fenti  forte , quærunt  aiiud,  fûque  fatpenumcro  V6 
vtroque  fruftrentur% 


Andreæ  alciati 


Oublia  caufe  la  pauuietc. 


IE  lou^f  cemier  eîîant  affainé CP' feitlet, 

^ P ourfit  Yefeflion  tenant  -vn  AfiieUt-^ 

Terdra  le  fomenvCj  CP*  U mémoire  mefmcj 
Et  lairra  ce  qu'il  tient  en  s'obliant  foy-mefine» 

Si  de  fortune  il  'vife  ^ regarde  autre -part, 
ayant  quelque  autre  proye  yn  petit  a Vejcart, 

3,  Celuy  qui  ne  faiéi  cas  du  bien  quil  tient  en  main, 
3,  F ollernent  bee  apres  ce  qu i efl  incertain. 


T Elle  cfî  la  nature  du  Loup  ceruîcr, 
qu’apresauoir  par  vnlong  temps  en- 
duré la  faim  J commençant  a manger  quel- 
que piece  de  chair  par  luy  rencontrée  â dif- 
ficulté afî  parcas  fortuit  il  iettc  fa  veuë  ail- 
leursjil  oublie  tout,  & lailTant  ce  qu’il  tient, 
va  chercher  autre  proye.  Ce  que  rapporte 
Pline  ,liurc  8.  chap.  tz.  De  mefincfe  com- 
portent les  ambitieux  & auares,  quimeuz 
d’efpcrance  qu’ils  ont  d’attendre  honneur 
ou  commodité  de  proffit  plus- grand, ne fai- 
jfàns  compte  de  ce  qu’ils  ont  en  main , pour- 
chaflfent  autre  chofe,mais  ce  pendant ad- 
uient  il  fouuent  qu’ils  font  fruârez  de  Tvn 
& l’autre. 


Emblemata.  96 

Superbia. 


Emblema  lxvii. 


E N J}am£  flasm , ^duéhmde  marmore  marmor» 
Se  conferre  Deis  aufa  procax  Niobe. 

Sjly.  maliebre ftperbûtj^  arguit  otis 

Duritiem:,  ac finjhs,  qualis  inefl  lapidL 


"C  Igmentum  hoc  Niobes  ob  infolcntem  iadâtiam 
in  f.ixum  rigess  transformatae  « -irguit  potcncio- 
rum  quaiundam  mulierum  ft^p^rbiam  , & immodi- 
cam arrogantiam  , qua  obcæcacæ  ne  ipfis  quidem 
fuperis  fubtiTe  fe  putant  , adeo  vc  fuæ  mortali- 
tatis imiTicmorcs  iacidant  in  miferam  quandam 
Avcu^Htny. 


Orgueil. 


VOy  tu  icy  T image  (Trn  image, 

Marbre  muet  deT^obè peu/age^ 
Morte,  infenflble,  CT'  ofa  parler 
Contre  les  Dtem,  CT'  a euxfegaller, 

*Tel  eji  t orgueil  couTiumier  h la  femme, 

'St  (tfrniHe  yn  imlmdent  fans  ante, 

St  feus  c emmun,  arrogant,  fans  cceur, 

2^ e fentant  rien  non  pltts  quz>n  caillou  dur* 


CEfte  fable  de  Niob.e  , qui  pour  fon  or- 
gueil trop  infolent  fut  conuercicenvn 
dur  caillou  J remarque  les  deoortemens  f^- 
perbes,&  arrogance  dcGncfuree  de  quel- 
ques grandes  Dames , lefquellcs  aucuglecs 
en  cefte  apinion  » ne  fe  penfent  cftre  moin- 
dres que  les  Dieux, de  forte  que  venans 
oublier  qu’elles  font  de  condi.tion  mortcl- 
le,tombent  en  eftaf  fî  mifcrablc  qu  elles  de- 
meurent comme  fans  ientiment. 


Impudentia 
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Emblemata. 

Iropiidentia. 


Emblema  lxvtii. 


P V B E UnHS  mulier ifUccinHa  latrantibus  inftA 
M onSlrorum  catulis j Scylla  biformis  erat, 
Monftra  putantur  auarities,audacia,raptus: 

At  Scylla  ejl,  nullus  cui  fit  in  ore  pudor, 

TTCraclides  Ponticus j qui.allegorias  fcrip/icia 
Homerum, ait  per  Scyllam  fignificari  omnis  ge- 
ftcns  impudentiam,quae  non  ab  re  cingatur  canum 
naibus,audacia,rapina,auaritia. 


L 


AnDREÆ  ALCIATI 


Impudence. 


^ -CylU  iu/quau  mmhriî  efi  femme  à double  face^ 
!S  Ei  ceinte  par  le  bas  de  trois  chiens. mon firueux» 
J^eult  noter  impudence  au  "vifage  cy  aux  yeux» 
MonpesfontJmrice.ZP'  Zapine,^  Judace, 


T T Eraclides  Ponticus, qui  a efent  des  al- 
fi  legories  fur  Homere,dit  que  Scylla  li- 
gnifie  toute  forte  dlmpudencejqui  non  lans 
raifon  cft  enuironnee  de  chiens  abboyans, 
qui  font  audace^rapinCi  auaricc. 


SlSîS 


iO  ù ni-  imntKt-i  forma  îibi  Narcijjc  placebati 
înflorem.ç^  non  efi -ve^fi  Jlnporis  dus. 

Inprenij  eji  marcor :,cladoftjuc:,(pi\ajjTÏü.À<dhf 

pejju^n plnres  da-îqne  AeditcjHe  yiros: 

■vetern  abiefia  7aed7odoptoua  do<^mata  cjUdcrirnty 
N lUimfiMs  prêter  tradere phantajîas . 

L il 


i^tKewricL, 


E M B LÉ'M.A  '■  t . 


ANDR  E Æ ALC  I A TT 


*v  T Vlla deterior  iwgenioruin  peftisj^uam  nimia  fui 
admiratio  & confidentia, qu*  eam  menti  caligi- 
ncminducit,vt  afientatione  omni  deterior  negti- 
gcntem,fupcrbum,pciofum,  & aliorum  contemp- 
torem hominem  reddat, adeo,  y tnifi  quodipfc  fa- 
ciat, vel  doceat,nihil  redam  putet.Bene  Seneca  li- 
jbello,de  vit*  tranquillitate  ; Puto  multos  potuiÇe 
ad  lapientia  peru.ettij:e,mfi  puta^fient  fc  peruenififc 
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Emblemata. 

Amour  de  foy  mefinc. 

POuYcaufede  ta  beauté 
Ai  efie' 

^^angé en  fleur ^tout  fiupide, 

X^arcif  qui  ne  porte fru0i 
Ni  ne  duit. 

De  honte'  d* odeur  -vuide» 

T rop  cuider  eji  yne  mort, 

,Slui  endort 

D'  yn  bon  efpritîa  doHrinei 
Ætqui  a caufè  que  maints 
Kendus  yainSf 
Sont  yenus  à îeuryuinet 
*Des  -vieux  qui  s’ejians  mocqueT^ 

Des  decrets, 
tt  traditiue  choijje, 

N*ont  youîu  de  rien  traitter 
6t  monflrer, 

S inon  à leur  fantafie, 

IL  n’y  a'j)oint  de  plus  dangercufe pefte  des 
efprits  humainsjque  la  trop  grande  opi- 
nion qu’on  a de  foy  mefme^laquelle  met  de 
telles  tenebres  dans  la  penfee^  qu’elle  rend 
l’homme  negligentjoutrecuidé , fay-neantj 
& contempteiïi:  des  autresjdc  maniéré  qu’ii 
ne  prife  rien  que  ce  qu’il  fait  ou  dit.  C’eft  à 
propos  que  parle ainfî  Seneque,  liure  de  la 
tranquilité  delà  vie:Ie  pcnfejdit-iljque  plu 
fîeursjauoient  moyen  de  paruenir  a (agelTc, 
s’ils  n’culTét  péfé  qu’ils  y eftoiét  ia  paruenus. 

L iq 


4^  V I D matminos  Troène  mihi^^aYruîa fomnos 
Kwn^isiO'  ohjlrepero  T)au>Uai  ote  canis? 
T)i^nus  Epops  T erem, (pii  maluit  enjè  putare» 
^jiain  linguam  immodicam  Jîirpitàs  eruere»^ 


A N D K 1 Æ A L C I A T î 


Garrulitas. 
Emblema  l x x. 


IDmucuatus  eft  ex  Oda  quadam  Anacreontis 
in  hirundinem  fomnos  matutinos  interrum^- 
teni:quod  in  eos  fletâitur  qui  Tapientibus  & (e- 
datis  viris  importuna  fuâ  garrulitate  negocium 
faceffunt.Et  quidem  vfuuenire  fokt,vt  quibuselt 
rationis  inopia  maiorjfint'  loquaciores  aliis , quia 
cùm  loquendi  tempus  nefciant,  paffim  &vbiquc 
©bftrepanc. 
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Andriæ  aiciati 


Babil, 


TOy  hirondelle  bahiîUrdeg 

P omquoy  m'as-în  îoufiours  crUrde» 
*Du  matin  rom^u  mon  repos? 

Ce  fut  pour  yray  mal  à propos 
^fte  le  maladmJè'Teree 
Juteux  ayma  tailler  d^’vne  ejpee 
T a langue  ia  farde  en  -vn  b ouh 
de  te  V arracher  du  tout. 


IL  a cccy  emprunté  dVne  Ode  d'Anacreo 
de  rhirondcllc  qui  interrompt  le  fom- 
mcil  du  matin. Ce  quieft  diét  contre  ceux 
qui  donnent  de  la  peine  aux  hommes  fàges, 
& de  douce  conuerlàtion  par  vn  babil  fans 
raifon  & propos.De  fâid  il  aduient  couftu- 
mierement  que  ceux  qui  ont  plufgrand  dc- 
fàult  de  railbn  font  plus  grands  cauleurs^car 
comme  ils  ne  fçauent  pas  quand  il  faut  par- 
letjils  ne  font  autre  chofe  que  gafouillcr  â 
chafque  bout  de  champ  & en  cous  lieux. 


Emblemata.  ioi 


SqvAllida  yi^ereas manducans femina car^ 

nest 

Cuique  delent  oculi, quaque  fuumcùr  edit, 
^uammacies  pallor  hahtntfpinojaquegejhat 
Tela  manmt alis  pingitur  Jnuidia, 


■p Legans  innidi*  dcfcriptio  ex  effeâis,  adiunftjr- 
**^que:quibus  oflenditur  eum  qui  laboret  inuidiaj 
virulentis  cogitationibus  pafci»  aliorum  profperis 
fucceffibus  ingemifcerc, animum  meerore  confice- 
re,corpus  macie  & pallore  confcâ:um  reddercjâcu 
leis  maledicis  alios  infe(aari. 


( 


L V 


AnDU  s Æ ALCtATT 


Enuie 


É/} icy  îe pmrtvait  d'inuieîa  eha^ine, 
dapjmfiè  es*  repaifi  de  Jèrpens  yenimeuxi 
^ui  fon  cœur  ron^e,ç^ pleure  ayant  larmes  e'j^jeux^ 
Tant  ma[^re  que  rien  plus  ^tant  défaire  en  pi  mine, 
HideuCe  À -voir  elhp^zsf  en  fort  mauuais  train, 

V n bafan  ejpineux  toupours  tient  en fa  main,. 


Icy  eft  vne  belle  deferiprion  pour  repre- 
fenter  les  efFeâis  & circoftanccs  d’Enuicj 
ou  il  eft  monftré  que  renuicuxfe  paift  de 
cogitarions empoifonnccs J eft  marri  delà 
bonne  fortune  des  autres , trauaille  fon  ef- 
prit  de  fafeberie^rend  fon  corps  tout  fec  & 
pafle^attaque  les  autres  par  pointures  de 
snefdifance. 


TJAec  funtfocdç  libidinis  exprefliffima  fymbol^ 
^Satyrusjfiue  hircus  (animal'falaciflimunnj&  ad. 
Venerem  roaximè  pron II m)capite  gcftans  erucam» 
^®rbam  vircutis  calidiflifr)<t  ( ib  vrcndo 
gniiîcat  luxuriam  putidam  & olentem  eue  in  acttt 

& in  aifet^u  ardentem. 

Lvj 


S M B L E M A T A. 

Luxuria. 


Emblema  txxri. 


E R V c A capripfs  redimitus  tempora  Faunus 
hnmodica  freneris  Jjmhol a ccrta  reftrt, 
Bîi  eruca fàîaxjndèxqtte  libidinis  hircus: 

€t  Satyri  ny^kphas  jèmper  amare /olent. 


ANDREÆ/AtCïATr 


LuxurCj  OU  paillardife. 


FAmttf  attpie^-boftqmnjcoronnede  roquetpt, 
Keprefenté icy^now  montre  apparemment 
JJafle  de  P aillardife^  o»  trop  def hardiment 
On  fi  lafihe  en  defir  qui  nefl  bon  ny  hennefie. 

Car  la  Roquette  efihauJfe^O'  le  Bouc  efl  toufmn 
Brujlant  du feu  ■villain  de  fis  Jalîes  amours: 

Les  Satyres paillars  de  mefine  toufiours /aillent 
De  grand  ardeur  quUls  ont  les  Nymphes  tra* 
uailleht. 


Jcy  fontlcsvraycs  marques  dclapailkr- 
dife.Le  Satyrcjou  le  bGuc(qui  eft  vn  ani- 
mal fort  paillarda&  enclin  au  déduit  Vene- 
rien)eftant  GoronnI  de  RoqucttCj  herbe  de 
qualité  fort  chaude(ditte  des  Latins  eruea 
abj^ende,pûicc  qu  elle  brufle)fîgnifie  quela 
paillardife  eft  villainement  puante  cnfon 
aélej&efchauffee  en  fon  aflfeâion  & premier 
mouuement. 


JR  V P I B Y S Avfelfyjïtmfniqfte  crepidine  fixi 
îmmites  fmCîm  fi  cw  acerba  parit: 
i^^os  cQrui  comednnti^uos  deuorat  improba  cornix» 
C^mfûhil hamarite  commoditatis  habent: 

Sic  fatuorum  opibus  parafiti  ^ fc  orta  f ruuntur»- 
SS-nuUa  iufios  zad itatt  iuuanu 


ISwt; 


-Sr> 


Luxurroforum  opes* 


Andkeæ  aigiati 


H Oc  ex  Ap.ophthegmatc  Dîogenis.diccbateniin 
eosqui  proriiré&  temere  bona  decoquerent, 
opéfquc  infumerenc  in  rebus  Venereis  , contiuijs 
magni  ficis, & ui  genrus  aliis, effe  arboribus  fimiles 
in  montium  & rupium  cacumine  nafcentibus, qua- 
rum fruCius  elTent  hominibus  inutiles, à coruis  aut 
vulturibus  deuorandi. 


EmB£EM^ATA.  104 


Biens  des  Prodigues  mai  employez. 


SVr  le  haut  rocher  ejl  -vn  figuier faunage^ 

rapporte  des  fruiiïs  aigres  cît  fansfaueur, 
£t  auant  que  iamais  rien  y puijje  ejlre  meur  , 

L«  Corbeaux  rafjlent  tout  ^mettent  tout  en  rauage. 
Les  Corneilles  auj?i  qui  ne  /eruent  a rien, 

A injî  les  Maquereaux  'Putains  ont  le  bien 
ces  riches  benefis, que  finement  Us  grippent: 
Mais  les  plus  gens  de  bien  iamais  n'y  participent. 


CEcy  cft  emprunté  du  propos  fentétieux 
de  Diogenes.car  il  difoit  que  ceux  qui 
defpenccnt  leur  bien  tropà  Tabandon  5 & 
employeur  leurs  moyens  en  paillardilès, 
banquets  exquis5&a  utres  chofes  lèmblables 
font  de  mefnie^comme  ces  arbres  qui  croif. 
lent  au  delTus  des  hautes  montagnes  &ro-' 
chesjlesfruids  defquels  Tôt  inutiles  aux  ho- 
mes , & ne  Icru^cnt  qu’aux  corbeaux  ou 
autour^.. 


Andre Æ aiciati 


Turaulus  meretricis. 


Emblema,  lxxiiii. 


Qj?"  I s tumnlmfcma  yr}M}€fyra<e  ejî  Ldtdos.ah: 


non 


Erubuit  tantum  perdere  V arca  decus? 

Idulia  fuit  tum  forma.ilUmiam  carp/erat  ^ttas, 
J amfpeculum  Veneri  cauta  dicaratanus, 
^uid  fcalptus  Jtbi  -vult  aries ^quem  parte  learut 
V nguihus  apprehenfum  pofieriore  tenet} 
^on  aliter  captos  quod  C?"  ipft  teneret  amantes', 
“Vir gregis  eB  aries^clme  tenetmamam<^^ 


Embumata.  xoj 


Qlpulchro  Laîdis,  fcorti  aobiliffimi  , Icana  eft 
partibus  pofterioribus  arietem  complexa; 
quod  procacitatem  petulantiamque  meretricis  in- 
dicabat. Aries  enimjanimalftolidiffimum  ita  fcal- 
ptum  à Leaena,  repræfentac  amatorem  fatuum  & 
ftolidum,quiblandç  & dolof*  dominç  fubferuiat, 
quique  fuam  feruitutem  quam  fit  mifcra j noa  fcn- 
•iat.Lefna  meretricem  arguit. 


ANDF.  EÆ  ALCIATI 

SYK  LA  SEPVLTVRE 

d’vnepaiiLu'dc, 

D I A L O G I s M E. 

0.  À cetomheatifR.A  Lciis  de  Corrnthct 

La  mort  a telle  ofe' ajjaillir  de/apoin^le 
Vne  fi  grand  beaHte',c^  de  fi  grand  renom? 

K . Slle  efioit  ia  trop  yieiÜej  Ci^  nanoit  que  le  mm^ 
Si  q»  enfin  comme  acorte  c^finefiut  contrainte 
^ onfitcrer fon  miroir  à JA enm Jagrand^Sain&e. 
0.  AMais  que  y eut  ce  Belier  e/corch'e. qu'au  derrière 
*De fies  pates  retient  yne  Lyonnefiere} 

K.  (^'efi  que  Lais  ainfi  traittoit  les  amoureux 
“T iregen fies  fdets captifs  O'  langoureux^ 

A ufii  dans  le  troupeaude  Belier  efi  le-mafis: 

£tl  'amant  retenu  par  Endroit  le  plus  Jale, 


SVrle  fcpulchre  de  LaiSjCourtifanne  fort 
renommec/ut  dépeinte  vneLyonncjqui 
tenoit  vn  belier  par  le  derricre.xe  querepre 
fentoit  la  façon  de  faire  effrontee  & mali- 
cieufe  de  cefte  putain-  Car  le  mouton  qui 
cft  vne  fort  forte  bcftcjcftant  ainfi  gratté  par 
la  Lionne , fîgnifîe  ramoureuxfat  & niais, 
qui  fe  captiue  au  ioug  d’vnc  maiftreffe  bia- 
diffante  & plene  de  pipcries5&  qui  nefent 
combien  telle  feruitude  eft  miferable . La 
Lyonne  cftprinfe  pour  la  paillarde. 


» 


In  amatores  meretricum. 
Emblema  lxxv. 


Z'ILLO  SAE  indutus  pifiator  ts^minn  capf^» 
addidit  TJt  capiti  cornua  hina  juoj 
Fallit  amatorem  ftansfummo  in  littorefargumi 
In  laqueos fimi  quem  gregis  ardor  agit  3 
Capra  refert  fcortumfimilis fit  fargus  amanti» 
mijer  objceno  captus  mnore perit. 


l/li» 


îïill 


Andkeæ  alctati 


pKima  huius  comparationis  pars  fumpta  eftab 
Aeliano  lib  . de  Animalib./.cap.a  VcSargùs 
pifcis  facilè  à pifcatore  capitur  , fi  caprinam 
pellem  induerit,  genus  enim  hoc  pifcis  inltin- 
du  quodam  naturç, amore  caprarum  detinetur;  ita 
deperit  amafius  vifa  quadam  formofula,vel  potins 
laruata  capra, cuius  laqueis  irretitus , vix  fe  inde 
potefl  extricare» 


E P I R A M hf  WV  A.  ï©7 


Contre  ceux  qui  ayment  les  putains. 


L€  ptfchettf  reuejfft  c?'  couuert  Je  la  peau 

D"yne  Cheure^s'en  -va pe/cher  du  lon^  de  leau^ 
£ofnu  en  teHe  ejiantje  Sarget  il  appajle 

ayme  trop  la  cheure^z^Je  coule^i^Jèhafie 
De  fe  rendre  aux  filets  tendus  par  le  pefcheur: 
"Voila  comme  ï amour  luy  caufe  ce  maVheur, 

La  Cheure  efi  la  putain  infatne  ç^piperejfe: 

Le  S arget  J.' amoureux ^qui  d* extreme  dejîrejje 
Se  Jentant  prins  eT^lacs  de  Jî  yillain  dejîr 
OÙ  il  s'ejlmif^en  fin  en  meurt  de  dejplaifir. 


La  première  partie  de  cefte  comparai- 
fon  eft  prinfe  d’Aelian  *liu.  i.de  Thiftoi- 
rc  des  animauxjchap.  13. Comme  le  poilTon 
nommé  Sarget  eft  prins  aifément  par  le  pcft 
cheur/ilfe  veft  dVnc  peau  de  chcure.  car 
par  vn  certain  inftind  de  nature  ccfte  ma- 
nière de  poiftbn  la  ayme  les  cheures:  ainft 
famoureux  fe  tranfît  ayant  veuc  quelque 
.bellote,ou  vne  cheure  coifFeCjpour  mieux 
direjaux  fillet  s de  laquelle  cftant  retenu  ia- 
mais  ne  s’en  peuft  d’cfpeftrer  fînon  à bien 
grand’peine. 
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AnDREÆ  AI.CIATI 


Canendum  à meretricibus. 
Emblema  lxxvi. 


Sole  Jat^e  (^inestam  magnci  potentiafettmi 
y^erterit  -vt  multos  in  noua  monfira  'viros, 
*TeJlis  equâm  domitor  FicuSytum  Scylla  biformis j 
A tqae  Ithaci  pojlquam  vina  bibere  fues. 
Indicat  illujlri  meretricem  nomine  Cicce, 

Et  rationem  animi  perdere ^qui/quis  amat. 


Emblema'ta.  ioS 


rCribic  Homerus  Odyfî.^C.  focios  aliquot  Vlylîîs 
virga  perçu flbs  à Circe, epotoque  Pharmaco  ve- 
îieficojftatim  jn  pprcos  eû'e  transformatos.  Quo 
figmento  adumbratur  meretricis, & libidinis  fccdæ 
typus,  ea  enim  fuis  prstftigiis  humanas  illas  cogi- 
tationes,&naturales  motiones(quç  Graecis 

dicuntur)in'homine  tumultuanccs  excitat  impoté- 
ter,mutatquein  dcterius:ex  quo  fit  <vt  homo,  diui- 
nf  naturç  particeps.m  belluam  degeneret.  Per  V- 
lyfrem,qui  nullo  veneficio,  à priftino  mentis  ftatu 
dimoueri  poteft,, confla nt.em  animi  düx.em  ratione 
intelligimus. 


Quilfe  faut  donner  garde  des  putains. 

Irce  fille  au  SolciUfut  de  fi grandfimlfiànce 
^ Et  force  en  art  Magic  que  par  expérience 
Bile  peut  transformer  maints  hommes  en  Lyons^ 

Bn  chiens jO*  en  F &urceaux,/èîon  leurs  aBions, 

Le  domfeur  de  chenaux  F km  cela  clemonfire, 

Bt  Scylla  aüfi  bien  fnuee  en  double  monfire: 

Les  hommes  fVlyjJes fentirent promptement, 

Myans  beu  le pei/àn^^-vn  tout  tel  changement* 
ldartd"z>ne  grand  putain  Circe'  nom  fait  entendre* 
Car  qui  au  fol  amour  fort  cœur  O^Jens  ya  rendre. 

Il  perd  le  iugement  iujques  au  dernier  bout, 
Tantabhruii  efi  il  en  s* oubliant  du  tout* 


AnDREÆ  ALCIATI 


HOmere  cfcritau  lo.  dcTOdylTec,  que 
les  compagnons  d’Vlyfle  toufehezde 
la  verge  charmee  par  Citcc5&  ayans  beu  le 
breuuagc  empoifonné,  furent  incontinent 
transformez  en  porccau'X.Par  laquelle  fable 
eft  figure  le  pourtraid  dVnc  paillardej&  de 
Famour infâme,  car  icelle  par  Tes  rufes  & 
chatouillemcns  trompeurs  prouoque  def- 
bordément  les  pcnfeci  humaines  &mouuc- 
mens  naturels  qui  tumultuent  en  l’homme, 
êc  change  tout  en  pis.  Üont  vient  que  l’ho- 
mc  participanti  la  nature  diuinc  , vient! 
degenerer  en  nature  de  bcfie.Par  ceft  Vlyf 
fc,qui  ne  peuft  cftre  deftourne  de  fon  bon 
propos  au  moyen  d’aucun  charmemous  en- 
tendons la  raifon,qui  eft  la  gouucrnantc,  & 
ferme  conduitte  de  i’elprit. 


Amuletum 


I N G V I N A dente fcro fUjfoJJum  Cy^ris  yAdonin 
l^aéînca  foliis  condidit  exanimem. 

Hinc  genitali  arm  tantwnlaHma  refifit, 
^yiantum  ernea falax  yix fimulare potef. 


E M B t E M A r A. 
Amuletum  Veneris. 


■yfinus  fingitur  monui  Adonidis  genitalia  ladu- 
cis  rccondidiflVjVt  moneamur  libidinem,  tur- 
pémque  voluptatem  ciborum  moderatorum  vfu 
fopiendam  & reprimendam  efle  . Nihil  enim  x~ 
que  conducit  ad  motus  illicito*' coh  bendos,  qua 
vidus  ratio  temperata.  Eruca  calefacit,  Venerém- 
que  'ncitai;Laâ:ucavcro  contra, hciba  frigidae  qua- 
litatis. 
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Andheæ  alciati 


Contrcpoifon  de  Venus, 

JL  admnt  qu' adonis  fut  delà  dent  cruelle 
Du  fanglier  furieux, nauré  mortellement* 
yenus  courant  tUec  fit  Jèpulture  telle, 

LU'  mite /génitaux  laitues  ^oprement. 

De  uray,  la  laitue  eîi  au  fait  d'amour  contraire. 
£t  la  R oquette  chaude  eïi  propre  à cefi  affaire. 


ON  feint  que  Venus  enfeu  élit  en  des 
laitues  les  parties  genitales  d Adonis 
mortjafïin-que  foyonsaduertis  qu  il  faut  al- 
fopir  & reprimer  la  motion  charnelle  & vo- 
lupté deshonnefte  par  Ivfage  bien  réglé  des 
viandes.  Car  il  n’y  arien  quiwnt  profite 

pourappaifer  ce  furieux  chatouillcmet^que 

la  raifon  du  viurc  temperé.  La  roquette  ci- 
chauffe  &prouoque  Venus;  lalaitueauco- 
traire^d’autant  qu’elle  eft  de  qualité  froide . 


Emblemata. 
Inuiolabiics  telo  Cupidinis. 


IIO 


Emblema  lxxviii. 


N E dirus  te  -vincat  arnofinen  femina  mentem 
7)iripiat  magicis  artibus  -vlla  tuam: 

Bacchica  auis praflo  tibi  motacilla  paretur, 
^uam  quadriradiam  circuli  in  orbe  loces: 

Ore  crucem  CT*  cauda^^ geminis  yt  complicet  alis. 
Tale  amuletum  carminis  omnis  erit. 

Dicitur  hoc  eneris  figno  'Pagafeus  lajon 
Thafacis  non  potuijfe  dolis. 

M »j 


3* 

>n 

o» 

>• 

>« 

o» 

>• 

'0« 

>»l 

o* 

:>.( 

O»' 

!>•( 

5*1 

!>•( 

ï>.< 

■O»' 

>•( 

5o< 

5»' 

>»i 

5»< 

>*i 

2»i 

»•£ 

*•« 

5»s 


ANDREÆ  ALCIATI 


P X Homero  & qiiibufdam  fcholiaftis  tradit  amu- 
*^lecum  ad  arcendas  amoris  illecebras(quo  nullum 
magis  exitiofum  aut  furioiius  pr3eftigium)nempe 
adhibendam  motacillam  humano  ftomach  o,  quæ 
difponatur  inter  duos  circulos  fefe  quafi  interfc- 
cantes.Êam  auiculam  aiunt  effe  veneficis  mulieri- 
bus ad  incantationes  p,eriirilem:quam  etiam  aVe- 
iacre,primùm  è coelo  ad  homines  deportatam, & la- 
foni  traditam  volunt,  vt  Medeam  alliceret. Sed  par 
noneft  haberi  fidem  ei  praeftigio  , quin  potiusita 
ftatuamusjvenenumveneno  pelli, &amore  amorem 
fifti  atque  coerceri , id  eft  otiofum  animum  aliquo 
labore  obflnngendum,nc  turpi  voluptati  corporis  \ 
aurem  prabe^c. 


III 


Emblemata. 


DE  CEVX  Q^I  NE  PEV- 
uenc  cftre  atteints  du  traie 
de  l’amour. 


J £ -veux  cy  monîireryne  aijèe pratique, 
d fin  que  d'amour foUou  de  quelque  art  Magique» 
Ou  d autre enchajttement furmontétu  ne fots, 

2d.  ets  moy  dedans  -vn  cercle ^en  forme  d'une  croix» 

A Bacchus  conjacre' Toifiau  dit  Ballequeue» 

S i qu  il  foit  eîlendu  du  bec  d'ailes  CT'  queue: 

C ejlyn prefèruatifde  tout  enchantement. 

Ainfi  dit  on, qu  ayant  J afin  anciennement 
V fi  de  tel  moyen  ide  yertu  approuuee» 
jV ejjeut  efire  offenjedes  charmes  de  dMedee» 


Andkeæ  alciati 


IL  donne  vn  cotrcpoifon  prins  d’Homere, 
& de  quelques  fcholiaftesjpour  diuertir 
& repoulfer  tous  allechemens  d’amour(qui 
cû  vn  preftige  autant  pernicieux  & plein  de 
fureur  qu’aultre  qui  foit)  fçauoir  cft  qu‘il 
faut  recouurcr  vne  Bailequeu'é , l’appliquer 
à l’eftomac  de  l’homme  , & la  mettre  entre 
deux  cercles  qui  foy  eut  comme  s’entrecou- 
pans.On  dit  que  ceft  oyfcau  eft  propre  aux 
femmes  qui  vfent  d’cnchanremens  : lequel 
on  ditauoir  efté  premièrement  enuoyédu 
ciel  aux  hommes  par  la  deefle  V enus:,&  do- 
ué a lafon,  afin  d’attirer  a foy  Medce.Mais 
ii  n’y  a raifon  d’adioufter  foy  à tel  prefiige, 
ains  pjuftoft  nous  Fault  arrefter  lâjc’efi:  qu  vn 
poifon  efl:  repoulfé  par  vn  aultre  poiron,& 
qu’vn  amour  eft  arrefté  &c6traint  par  vn  au- 
tre amour.c’eft  à dire,  qu*il  faut  querefprit 
oifif  foit  comme  attaché  à quelque  labeur, 
à ce  qu’il  n’ait  loifir  de  prefter  l’aureille  au 
villain  plaifîr  du  corps. 


Emblemata.  , ïit 

Lafciuia. 

Emblema  lxxix. 


Delicia  s moRhiem  mus  creditur  alhus 
Arguer  e jUt  raih  nonpit  aperta  mihi  efi. 

An  quod  ei  natura /alax  CT”  multa  libido  ejl? 

Ornat  Romanas  ^an  quia  pelle  nurus? 
Sarmaticum  murem  yocitant  plerique  Zibellum, 

Et  celebris  fnaui  ejl  ynguine  mufeus  Arabs. 

Mollities  notatur  nobilium  quarundam  matro" 
narum-iquæ  vtcorporis  ornatum  oftentent  ra-_ 
raspelliculas  animalculorunn,vt  muris  aranei, sciuri 
Zibellini(fellis  libidinofiffimi)  vtanturque  fuffitu 
mufei  Arabici.  Qux  omnia,  vc  vno  verbo,  Tymbo- 
la  poiTunt  effe  rei  Venere*. 

M iiu 


AnDREÆ  AI.CIATI 


Mignardife. 


P0f4>y<j^uoy  dit- on  c^ue  l hermine^ 
êt  la  t^Martre  Zeheline 
S eruent  de  beau  parement: 

Signes  de  delicatejje^ 
t!Mignardi/è  CT'  de  molejje 
"Et Jhperflu  ornementé 

SJ}-ce point  que  les  grandes  datnes 
Comme  aufiiles  nobles  femmes  y 
€n  -vfent  le  plusfouueni? 

Ou  bien  que  de fa  nature 
611’  efl  cJmudejO^  à luxure 
Addonnee  enfin  yiuant. 

Le  Kat  Sarmatic  on  nomme, 

La  Martre  que  l’on  renomme 
Tour  rare  efire  o*  de  pris  cher: 

Vu  mufi  A rabic  s’apprefie 
Leparfun  de  la  ciuette, 
chaude  en  peauyCy  yiue  en  chair, 

ICy  cft  remarquée  la  mignardife  de  quel- 
ques nobles  femmes  qui  pour  leurs  paru- 
res monftrent  fur  elles  des  peaux  fort  rares 
& exquifès, comme  du  rat  de  Sarmatie  jde  la 
Martre  2ebeline:  & vient  en-outredumiifc 
Arabie  pour  fouuerain  parfun: toutes  lefqucl 
les  chofes  (afin  de  le  troulTer  court)font  au- 
tant^ de  marques  du  train  Ycncrien. 


Emblemata.  Ï13 

Defîdia. 

Emblema  lxxx. 
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Des  I D E T in  modio  SJpemifptculatur  cr  ajlra^ 
Snhtus  c?’  accenjàm  contegit i^ne facem. 

Segnities  f pede  redi  y elata  cuculo  ^ 

N on  Jè^non  alios  ytilitate  mmt. 


^ Omine  EfTei  defîdentis,  in  coclum  oculos  fle- 
ûentisjfub  pallio  faculam  ardentem  obtegen- 
tis,ii  dcfignâtur  apud  nos, qui  vitam  piam  & conte- 
platiuam  praetexentes, ociantur,ingenii  lumen  exiin 
gui  finunt,nec  libi  nec  aliis  ydlcs. 
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Andreæ  alciati 


Faineantife>ou  oyfîueté. 


DSJJus  yn  mmd  / aJSied  repofe  î SJJèe 

Oijtficomme  voulant  les  hauts  deux  contepUu 
St fort  deuotieux  iettant  les  yeux  en  Vair, 

Cache  f )us  fin  habit  "vne  torche  allumée» 

A inji  Voifiuetê  qui  fi  couure  ^ fi  fonde» 

Ayant  'vn  capuchon  fous  contemplation, 

St pretexte  d’auoir  quelque  deuotion»  . 
iV#  firt  de  rien  à fiy  ny  à ame  du  monde». 


SOubs  le  nom  d’vn  Effec  fainéant , drefTac 
la  veuë  au  cic]>  cachant  foubs  fon  habit 
vne torche  ardente, font  figurez  ceux  qui 
failans  eftatde  viereligieufe  & contetnpla- 
tiue,pafi’cnt  le  temps  à rien  faire, & ainfî  lail- 
fentefteindre  la  lumière  de  leur  efprit,  ne 
profitans  de  rien  a eux-mefmcs^ny  â autres. 


emblemata. 
Defldiam  abiiciendatn 


Qji  s Qjf  IS  inerSiabeaPMam  in  chosmce  figere 
fedem 

N os  prohibent  S amii  dogmata.  Janfia  fims„ 

Swge  igiturjdnroque  manus  aj]uejce  labori^ 

Det  tibi  dmenfos  craHina  'vt  hora  cibos». 


MOnuit  Pythagoras  ehoenici  non  infidendum»  i^d 
eftjnon  effe  cibum  alienum  per  inertiam  feda- 
dum»  néque  in  alienis  (portulis  vitam  collocanda» 
vtfcde  ineisftatuta,  totum  *tatis  tempus  ociofè 

traducamusjlcd  aliquam  ineamus  rationem  vt  no- 
ftrainduâria  vi^um  comparemus»  neque  fempe? 
ab  aliorum  pendeamus  ope^ 

M vi 


AND  R E Æ ALC  r ATI 


Qu*il  faut  chalTcr  parefTe. 


Hors  d'icy  fayneanr.  Ÿ ancien  ^Pythagoras 

Vrifé^ourfes  beaf*x  dits  :>0'  dont  on  fait  grand 
cas  3 

A défendu  exprès  s*ajfeoir fur  la  mefure 
^ ce  que  nul  de  nous  fur  l'autruy  ne  sUJfeure, 

Or  fus  doncq  leue  toyyt  adonnant  au  labem, 
Tourgaigner  tes  de/pens,^^ faire  yn  preffit feur. 


PYthagoras  entre  autres  fîens  enfeigne- 
mës,  aifoiüjqu’il  ne  fc  faloitalTeoir  fur  le 
boilTcau^ou  mefurcjc’eft  à dire  s’a/Teurer fur 
l’cfcuelic  d’autruy  par  faincantife  ou  non- 
eliallanceade  maniéré  que  nous  vinflions  a 
lailîer  efeoulcr  entièrement  le  temps  oilî- 
uement  nous  fians  à Tautruyrmais  que  plu- 
ftoft  nous  prinffions  party  par  quelque  in* 
duftrie  d acquérir  ce  qu’il  nou;  fault  pour 
viurc/ans  attendre  1 aide  d’ailleurs. 


i 


In  facile  à virtute  defcifccntes 


Emblema  i,xxxii- 


P A R T -velut  hmaxfpreto  Kemora  impete  yem%i 
Kemommqnej  ratem fifiere  fila  poteU: 

Sic  qHofdam  ingenio  ^ -virtute  ad  fiderayeüeii 
Detinet  in  medio  tramite  caujja  leuis. 

Anxia  Us  'veluti  ejli  -vel  qui  meretricius  ardo  f 
^^cgiis  iumnesfemcat  à Jiudiis^ 


» 5'^ 


Anüreæ  alciati 


QVi  funt  ingenio  lubrico  , parûmquc  confiant^ 
mentem  fuam  ab  honefto  quodam  inftituto 
vit*  auocari  facilè  permittunt.  Sic  enim  cœptis  cû 
aliqua  laude  rebus  magno  fuo  damno  renunciant, 
vel  controucrfi*  aut  litis  mouend*  tricis  abftra- 
dijvel  quibufdam  illecebris  amali*  alicuius  delini- 
ti.  Ducitur  fimilitudo  à natura  rcmorç  pifciculi, 
qu*  nauem  vel  maximam  fiftac;vt  Plinius  teftatur 
lib.^.cap.i5. 


Emblemata. 


JlS 

De  ceux  qui  trop  aifément  quittent 
Je  train  de  vertu. 

Altijiquen  haute  mer  la  petite  Tremere 

Arrefteyn grand'vaiJJ'eau,<^uoy  t^ue  les  -vêts 
JoientfortSj 

€t  quoy  que  du  chordage  on  la  poujfe  à tous  bords^ 
^donpenfe Vempefeher des  auirons  encore'. 

D’vn  bon  O*  fainpropoSi^graue  ejlude  ornfT^ 
Vlujlems gentili  efpritStayans par  leur  conduitte 
^Acquis  dejta  run  los  de  •venu  g?'  merite^ 

P ourpeuj  ou  pour  -vn  rienjont  auÿi  dejlomnex^ 

Çar  bie  n fort  aife'ment  le  bon  ejprit  fe  lafihe» 
et  s' arrefle  tout  court  de  fon  intention 
*De  /on  premier  proiet  CT*  meilleure  action: 
etnefautqu'-vnproceTi^ou  bien  qu  il  s' amourache. 


CEux  qui  ont  Tcipritlegicr  &pcu  coftao 
le  laiflent  aifement  deftourner  rcfprit 
& abandonnent  quelque  honnefte  entre» 
prinlc.C’eft  quand  dleur  grand  defàuantage 
ils  quittent  ce  qu'ils  auoientia  commencé 
aucchotineur  J cftans  desbauchez  par  Toc» 
currence  de  quelque  procès,  ou  appaftez  de 
l’amour  de  quelque  fille . La  fimilitude  eft 
tirée  de  la  nature  du  petit  poififon  nommé 
Remore,qui  peuftarrefter  voire  vn  grand  na 
wirc,  comme  tcfinoignePlineliure  p.cha.15. 


I 


/ 


Andre Æ alciati 

Ignaui. 

Emblema  lxxxiii 


«'►vVVW 


ilii!!!!!!!! 


Ignavi  ardeolam  Jhellarem  effingere /erui 
Et  SiudUiO*  mores  ^fabula  prijca  fuit: 

famulum  AJleriamyolucris  Jumpfijfe  figuram 
6 fi  commentivfdes  fit  penes  hifioricos. 

*Degener  hic  yeluti  qui  ceuet  in  aere  falco  efi» 
"Di^us  ab  antiquis  yatibus  ardelio. 


E M B I E MATA, 


vetere  quadam  fabula  indudus  erat  fcruus  a- 
‘‘l  iquis  fatuus, & nibil  non  fatagensjqui  afteriiCjvel 
ardeolæ  ftellatç  figuram  repraelentare  conaretur, vc 
mores  & conatus  ardelionum  exprimeret.  lifatiî 
mouent  fefe,  lcd  nibil  vnquam  promouent,  nihil- 
que  agunt,  fed  tantum  fatagunt,ad  modum  falconi» 
degeneris  & adulterini  , qui  fit  tantùm  caeuentis  in 
sere  motcss.Ii  vulgato  nomine  Ardeliones  appellan- 
tur: quo  hominum  genere  nullum  impudentius,  aut 
ineptias. 


ÙV'OVOVÜ  vOV( 


- Andkeæ  alcxati 
Marque  d'vnyauit-neanr. 

A Y yieil  temps  yn  conte  on  fnifoit^ 

J^ue  le  Héron  conttefaifoit» 

Le  portées  mcenrs^c^  f ytiifi  » 

Vejfort.c^  lafaineanti/è 
DV»  yaîletÀ''^n/ot}d'yn  heneîîj 
Se  mQfitrant  tout  autre  cpu  il  n 'eflr 
Lt  dit  on  qu  'vn ferf  Aîierie 
L uTi  transformé par  mocjtterie 
ên  H eronejloillé, combien 
Cela  ejl  %>ray^  ie  nen  dis  rien.  “Mj 

fommeyn  faucon  hafarden  veu 
Il  branle  fa  queue  remue:, 

St  ef  nommé  en  plufeurs  lieux 
A rdeli  oh  des  P oetes  yieux. 


En  quelque  ancienne  fable  eftoitintro- 
duit  vn  feruiteurjfolcrjs’efforçeât  de  tout 
faire, & qui  fe  mcttoit  en  peine  de  contrefai- 
re vn  héron  eftoillé,  pour  reprefenter  les  fa* 
çonsjgeftes  & entremifes  desArdelions.Tel- 
le  maniéré  de  gens  fe  remuent  ajflezjmais  en 
ri  en  ne  s*auacent:t6l  homme  fait  & tracade, 
mais  rien  ne  parfait  Sepaflcjà  la  mode  du 
faucon  baftardj  qui  s’efforce  voiler , mais  il 
ne  peur.Ccux  ci  font  nommez  desLatins  Ar- 
deliones  , c’eft  à dire  temeraires  entrepre- 
neurs, ou  maiftres  Aliboronsjqui  font  hom- 
mes les  plus  impudens  & ineptes  que  Ion 
puilTe  rencontrer. 


Emblemata. 

Auariua. 


H ^vmijèf  in  medis  fitiens  JJatTantalns  yndis» 
Stpoma  efwrien  s proxima  habere  nequit, 
domine  mutato  de  te  id  dicetur  auare^ 

^uijquajinon  habeas ^non frueris  quod hahes. 


AB  Horatio  &Petionio  Arbitro fumptahaec ima- 
go Tantalijde  auaro  incelligitu  magnas  inter  o- 
P^s  inope,quihac  in  vita  iam  fuos  mânes  patitur, 
cuiquenihü aliud  maii  optare  poffis,  aifî  vt  viuat 

diu. 


CE  pourtrair  de Tantale,cft prins d’Ho- 
racc5&  de  Petronius  Arbiter  : ce  que 
s entend  de  1 aiiarc^qui  eft  pauure  cmmy  fes 
richcfres3&  lequel  en  cefte  vie  endure  déf- 
ia Ibn  enfer  : auquel  pour  ce  regard  on  ne 

peuftricnfouhaiterdepireafînon  quil  yiuc 
longuement. 


Marque  d’Auarice. 

VOh-  au  milieu  dyne  eau  Tantale  miferahle, 
De^^randefoiftranfy.les  pormnes  pteTjle  foy 
Ç^ilnepeut  attraper.  A uare  infatiable. 

Si  on  change  le  nom^cecy  ejl  dit  de  toy^ 

^i  crains  dedefpenferenefpargnantton  bien. 
Ainfi paume  chétif, tu  as,z^  fi  n as  rien. 


Septitivs  populos  inter ditijfimus  omnes» 
^rua  fènex  nullpcs  qm  magis  ampla  tenet j 
Defraudans  geniumque  fimm.menfdfque  paratas  y 
N il  prêter  hetas  durâquerapa  ydrat. 
Cuifimilem  dicam  huncjnopem  quem  copia  reddit} 
Anne  afnoffc  ejlânfar  hic  eius  habct. 

J^amqu?  afmus  dorfi  prethfa  ohfcnia gefat» 

Seque  ruhoyaut  dura  carice  pauper  adit. 


E MELE  MAT  A. 

In  auaros. 

XXV 


Andrbæ  alciati 


HOc  à Plutarcho  mutuatus, libello  /75^'  g’yQu- 

dicitur  in  auarum  , quiafînina  quadam 
ftoliditate  vtatur  cibis  orancidis.pane  mucido,  la- 
rido iam  penè  corrupto  , vappa  improbe  vcfcatur, 
cum  ei  opes  affatim  fuppetanc. 


( 


IL  a emprunté  cccy  du  liure  de  Plutarque 
qui  eft  de  la  tranquillité  de  refprit.Il  s’en- 
tend de  l’auarc,  lequel  meu  d’vne  afnierc 
ftupidité&  iourderie^vfe  de  viandes  corrom 
puesjde  pain  moifi  5 de  lard  toutiaulne,  de 
vin  tourné  jquoy  qu’il  ait  alTcz  de  moyens. 


Il© 


Contre  les  auares,&  riches  taquins. 

Vn  fittacj.mni’vn  homme  malaife 

Tmjfamment  riche  er  de  tous  mej^rije, 
T^oje  mangeY:,eJj}argne fur  foy-mepne^ 
'Dement  tout fec.Cjr  latt^mde.C?*  tout  hlefine, 
Stpour  toHts  mets  na  que  raues  o*  choux. 
Mais  quoj?a  qui  le  comparerons  nous 
Luy  malheureux  qui  fe  tient  en Jh0fance, 
'Ÿauure  CT*  chétif  ayant  fi  grand  cheuatfce? 

De  -vray  il  doit  à Vafne  efire  eJgaU 
Duymifirahle»^  fi  mal  confiillé: 

Car  rajhe  e fiant  tout  charge  de  yiandes 
Dejjusfondos  exquifes  <0^  friandes  y 
Comme  iamhons, cochons  jchaponSjcabrif, 
FaifiinSiramiers  fiecajfes  z^'perdris. 

Tour fon  repas  ne  prend  que  l'herbe  dure. 

Ou  des  chardons  quil  trouue  d^auanture. 


Andreæ  alciati 

In  aulicos. 


Emblema,  ixxxvr. 


Vana  P aUtino^3qu>os  educat  aula, clientes 
’Z) icitur  auratis  nevere  compedibus. 


"P  A eft  aulicorum  vita  miferèfplendida,  vt  aureii 
“^compedibus  vindi  teneantur, nec  poffint  efFugc- 
re:quodde  Ariftippo  didicabac  irrifor  Diogenes. 
Qu,a  feruitute  nihil  abiedius  aut  mifcriusjcùm  fint 
ilii  animo  frado  demifloquejqui  mancipiorum  in- 
ftar,ad  aliorum  nucum  viucre  & adblandiri  cogan* 
tur* 


Pour  les  Courtifans. 

L€s  Coanifdns  hragars^repefts  de  la  fumee 

De  la  CourtjC^  du  -vent  de  quelque  renommée^ 
Sont  captif  a maUife,^  bien  fort  empejlre^ 

A belles  chefhes  dH (irlie-:;^encbeuejlre'^ 


La  vie  des  courtilans  cfl:  iî  miferabiemet 
rplendide,  qu’ils  fout  comme  retenus 
prifonniers  ayans  les  fers  d’oraux  pieds,  ce 
que  ce  bon  moqueur  Diogenes  difoit  d’Ari- 
ftippus:à  laquelle  feruitude  il  n’y  arien  de 
plus  abieâ:  ou  miferablejveu  que  telles  gés 
©nt  le  cœurabbaiflféjqui  comme  fcrfs  prias 
en  guerre/ont  contraints  viure  & s accom- 
moder au  plailîr  d’autruy. 

N 


I2I 


AnDREÆ  AieiATI 

In  fordidos. 


Emblema  lxxxvi’î. 


Qj  Æ rsjlroiclyfiere  ye!Ht:Jtbi proluit aîmm 

i üü-i  N ilutcis  cognita  littoribus. 

Transit  opprobrtj  in  nomejr.quo  T uhlim  hojlcm 
Nafo  fimtn  appellatiBattiadéj^uefmm. 


"W  T Ibi.sauis  Àegyptîaj  roftri  aduncitate  per  cara 

fe  partem  proluir,qua  reddi  ciborum  onera  ma- 

ximSTalubre  eftj  ait  Plinius lib. 8.  cap.i/*  ^»icp|5* 
rique^quod  vulgo  dici  folet  » podicem  ex  orera- 

ciunr>qui  nïmia  verborum  licentia  vtiintur,quiquc 

putidè  loquuntur j^eâque  eciam  detegunt  quæ  pro** 
ujda  natura  voluit  efle  te(3:a« 


Comme  ribis^oyfeau  d’Egypte , de  fbn 
long  bec  fe  purge  parla  partie  fàliibre 
& propre  a rendre  les  grofles  maderes  di- 
gérées, ainfî  que  dit  Pline liure  8.  cliap.zy. 
Ainfi  aucuns,  comme  Ion  dit  en  termes  vui- 
gaircs,font  de  leur  bouche, cul,qui  font  trop 
desbordez  à parler,  qui  parlent  puammenr. 
Si  qui  defcouurent  ce  que  la  fagc  nature  a 
voulu  cacher. 

N ii 


Emblemata;’’  ut 


Contre  les  villains. 

J Bis  J oyfeau  d’ au  Ntl faijant  repaire. 

Et  qui  de  fort  long  bec faifi  comme  d'yn  clyHere, 
SJ}  marque  d%n  yillain,  qui  na  reJpeB  aucun, 

^ dire /aile  s mots  3 & àblajmer  quelquyn, 

Ouide  O*  CaÜimach  ont  en  leur  poéjïe 
Contre  leurs  mefdijdns,  ceFie  marque  choijîe. 


Andkeæ  alciati 

In  diuites  publico  malo. 


Emblema  lxxxviit. 


VILLAS  qmlcjuis  captat jji  limpida  yertAi 
^lumina  Ji  illimes  aufit  adire  lacus ^ 
ajjm  eritjudetqne  operam'.multum  excitet  ergo 
Si  cret^jO*  yttreas palmula  turbet  aquas^ 
erit  .Stc  ijs  res  publica  turbida  lucro  ejly 
^uipaceiarflati  legibus  icjuriunt. 

cVmptumid  ex  Aefbp’co  apologo,  cuius^ etiam 
•^meminit  Ariftophanes  Ktjuitibus.In  eos  coucrti- 
tur  qui  tunr»  maxiniè  q’içftum  fariunt  cu  patriaie- 
diciorie,vel  inreHinisodiis  laborat. Id  dicitur  vul- 
go,Iu  aqua  turbida  pifcari. 


Emblemata,  hj  ' 


Dc  ceux  qui  «‘cnrichi/Tentaux; 
^cfpens  du  public. 


QV  i pefche  anguiües  en  eau  claire 
Sans  troubler  le grauier  par  îQUt;^ 
lamais  il  n'en  yiendra  a bout: 

Car  le  jleuue  clair  ejî  contraire. 

Il  faut  donq  toute  T eau  combler» 

De  fable  O'  houe  la  troubler. 

De  tnefme  aucuns  fçauem  bien  mordre» 
^Pendant  quils  yoyent  -vn  defordrei 
Attrapent  tout  C?'  font  leur  maini 
Le/quels  tels  qui  font  a yray  dire» 
ën  troubles  ne  fai/ans  que  rire  » 
ë n temps  de  paix  meurent  de  faim. 


CEcy  cH  prins  d’vne  fable  d’Efopcjde  la- 
quelle auflî  s*eft  aydé  Ariftophane  en 
la  Comedie^qu*!!  nomme  les  cheualiers.qui 
cftdit  contre  ceux  lefquels  emplcnt  leur* 
bouges  au  temps  principalement  que  le 
pays  eft  troublé  dc  fedition,  & guerre  inte- 
ftinc.ee  qu  oa  dit  vulgairement  , pejeher  em 
•au  trotdfle, 

N iij 


Akdre  æ a I.  d I AT  ï 

In  auaros,  rcl  quibus  meÜor  conditio  ab 
extraneis  effertur. 


Emblema  txxxix. 


D L L P H INI  inficiens  vada  cerula fuîcat  Arioni 
Hdeque  aures  mulcet, fisnat  orafiono. 

^j{a  fn  auari  hominis,  nom  tam  mens  dira  feraru’  efi> 
^jtfcjue  -viris  rapimur , pifiibm  eripimur. 

P X Græco  BîanonS)  in  i.  gpigrsmmacon. Fledi- 
^ turin  crudelem  & infatiabilcm  hominum  auari- 
tiam>  oui  in  vitam  hominum  v.on<pirare  non  dubi- 
tant, quo  eos  bonis  omnibus  rpolient.  Hinequedi- 
feimus  miriores  inrerdum  effe  feras  in  hominem> 
quàm  ipfc  homo  in  genus  fimmexiitau 


E MB  T.  EM  AT  A.  ÏI4 


Contre  la  crnautc  desauares:  oupoiir 
ceux  qui  font  mieux  venus  vers 
les  ellrangers. 


Ai?  ion  en  plaine  mer 3 

Ç^'Oyquilln  'vojs  efeuraefj 
S'eHant  ieîté,  H s'nrresîe 
Sus  le  dos  (hienadmfe) 

Tf-vn  U nuphin  apprÏHüife' . 
i,  î qui  au  doux  fon  s’appresle. 

hes  befies,  quoy  qise  cruelles^ 

Ide  nous font  point  fi  mortelles 
Comme  efi  l'auare  meurtrier: 

Car  les  heThs  nous  deîiurent, 

Les  hommes  mefihans  nousprimnt 
Ve  ce  quauons  le  plus  chen  ^ 


PRins  du  Grec  de  Bianor^  au  premier  des 
Epigrammes.  Ce  qui  eftdit  contre  la 
cruelle,  Siinfatiable  auarice  des  hommes; 
lefquels  ofent  confpirer  cotre  la  vie  de  leurs 
femblables,a£n  d’en  auoir  Ic^  biens.  Et  delà 
aulTi  nous  apprenons  que  quelquefois  les 
belles  cruelles  fonrplus  iaucrables  aux liô»- 
mesjquen’eft  l’homme  à l’endroit  de  ceux 
de  fon  efpccc* 

N iiij 


Andriæ  alciatî 

Gula. 

Emblema  xc. 


CvRCYLioNE  gYuU^tumida  -vif  pingitur  aîuù 
^lui  harortiaut  manihus gefiat  Onocrotalum. 

T aîis  firma  fuit  Dionyfi  CT'  taîis  Apici, 

St  gula  quos  celebres  deliciofa  faciK 

ytAc  imagine  depinguntur  lurcones,  gulo{î>hel- 
•^luones,  quibus  tribuit  collum  gruis,  quod  libi 
dari  optabat  Philoxenus  ; ventrem  maximè  pro- 
minentem,cum  duabus  auiculis  edaciffimis  Laro,3C 
Onocrocalo.Bellifiima  certè  guloforum  infignia. 


PAr  ceftc  figure  font  dépeins  les  gloutos, 
gourmans5gouIus5aufquel$  il  donne  vti 
col  de  grüe>quc  Philoxenus  fouhettoit  iuy 
cftre  baillé:vn  vétre  gras  Sc  large, aucc  deux 
oyfeaux  qui  mangent  dermefurement,  f^a- 
uoireft  vn  Loir  & vn  Butor.  Que  font  dr 
fort  belles  armoiries  pour  les  gourmans^ 

K r- 


£ M E t E M A T A. 


Gloutonnic. 


*T  T2f  homme  peint  aaec  xfncolde  Grtits 
V he  rentre  enflé  fort  dejmejurémentg 
^ui  tient  run  Lotrjon  rn  Butor  en  yeue, 
Sertamonîirer  les ^ourmans  proprement» 
M.t  gras  goflerSitel  que  fut  -vn  A pice^ 

Ou  yn  Denjfihien  cùgneuspour  ce  yiee^ 


ANDRE Æ ALCIATI 

Ocni  effigies, de  iis  qui  meretricibus  do- 
nantj  quod  in  bonos  vfus 
verti  debeat. 


E M B 1 E M A X c I. 


Impiger  haud  ce jfat funem  contexere JpartOi 
Humidaque  artifici  tangere  fila  mana. 

Sed  quantum  tnuhu  -vix  torquet  firenms  horis» 
Protinus  ignaui  yentris  afeUa  yorat, 

J:  emina  iners  animal,  facili  congefid  marito 
Lucra  raft»  mundum  firodigit  inque/uum* 


lliininigg§ii< 


J D ex  Pâufaniæ  Phocicis,.  Ocnus  ^ex«ns  è iunco 
reftim  velfunemj  quem  afella  prope  aftanscon- 
feftim  vorec,  gnavium  & induftrium  hominem  no- 
tât » qui  vxortm  habet  quæ  ftatim  dilapidet  &ab- 
fumat  quicquid  ille  fuo  labore  conquificrit  : rt  eft 
mulierum  quiddam  genus  maxime  fumptuofum 
St  prodigum, 

N vj 


And rîæ  alciati 


L'effigie  d’Oenus:  de  ceux  qui  donuent  aux 
putains  ce  qui  deuoit  cftre  conueru 
cubons  vfages. 


Y N cordier  ajpre  à fon  êuuYage-f' 
Le  long  dt*  tour  ya  trauaüUnti 
il  eft  toujlours  ye  niant» 

Jlf  ais  non  àproffit  de  mefnage^ 

£ar  y ne  Afiiejje  mange  tout 
Ses  chordes  d'herles  iufquau  bouti 
Ainfi  la  femme  dejpenjiere 
Confume  bien  fouuent  en  -vain 
Ve  fon  trop  bon  mary  le  gain» 

Vu  rejîene  senfouetguiere. 


CEcy  cft  tiré  des  Phoci<}ucs  de  Paufa- 
nias.  Ocnus  tiflantvne  chorde  deione, 
qu’vnc  afnefle  tÔanta  cofté  deuore  incoti- 
nent  Egnffic  vn  homme  adif^St  diligenr,qui 
ha  vne  femme  qui  defpcnfe  & confume  auf- 
iîtofttout  ce  que  lo  pauure  homme  aura 
gaigné  ala  lueur  de  fon  corpsjcomme  c’efî 
la  maniéré  de  quelques  femmes  d'eôregra* 
des  defpencicres  & prodigu,es^ 
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In  parafîros, 

Emblima  xeii. 
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jD  tofi^ueciir  in  ntordacem  qnendam 
crionem,aliena  quadra  lemp<îr  afrueram>mor<ia<;i^; 
btt»  djâis  in  alios  cicradifçùmçsi  vceratem. 


o s tibi  dondmusjfiuuiaîes  accipe  eancrci  x 
Mmera  conmnmnt  moribus  îfia  tuis^ 

H is  ocul  i yigileSi  c?*  for^  ce  plurimus  ordo 
chelarum  armatus.maxtmâque  nluus  adeSîi 
Sic  tibi  propen/ùs  flat  pingui  abdomine  y enter» 
Vermce'sqtte  pedes»fpiculdque  aptapedi, 

CÙm  -vagus  in  tri  misytnenjaque Jèdiiihus  erras»^ 
înque  alios  mordax /commata  fal/a  iacis. 


ANDREÆ  AtCTATI 


Contre  les  Efeornifleurs. 


ENtenSj  eJc@YnifieHr^  ie  te  fats  'vn  prefent 

D^efreuiJfeSjqui  t effort  propre tSf  bien  duifam» 
Reçois  le  don  f de  moy-^car  de  yray  Vefireuice 
^onfre  fort  proprement  tes  moeurs  CT*  ton  Tjicem 

Elle  a les  yeux  ouuerts , grand  ranede  pieds forebust 
Comme  tenailles fontiOU  bien  cifiaux  crochus: 

Elle  porte  omreplus  'vn  yeittre  de  lanterney 
Tu  luy  rejfembles  bien,touî  cecy  te  concerna 
Tu  y as  yijle  du  pied  ct'  egmüons  tu  as: 

^ufi  as  tugourmandjun  yentrelargeo^^oi, 
^jtand cherchant  tes  repas  ça  CP’  la  fabanaonnes^ 

Zt  de  ton  bec  pointu  les  antres  tu  blcfonnes. 


CEcy  efi:  dît  contre  vn  mordant  Efeorni- 
£eur,vn  ventru,  accouftumé  a fes  rc- 
peuës  franches^  & qui  vfe  de  brocarsindifFc- 
remmçnt  contre  vn  chacun . 


I N modicis  nihil  ejiqttûd  quis  lucretur:,  ç^ynum 
Arhuîîum geminos  non  alit  erithacos. 

Aliud. 

I N tenui J^es  nuiïd  lucri  ejl:  -vnoque  rejidunt 
A rhujlç  gefnime  mn  bene  fceduU, 


E M®L«M  A T A. 


t 

Paruam  culinam  duobus  ganeonibus 
non  fufficcre. 

Emblema  xcm. 


AnDHEÆ  AtClAri 


^On  eft  mulcum  lucri  Tperandura  ex  negotiis  mi- 
**^^nimis,&  in  quibus  quanquam  multum  laboris  8c 
operae  colloceturjtamen  frudus  indc  parum  capi« 
turjpraEfertimque  fi  fit  confors  in  eadem  aHmini- 
firacione.Hinc  Adagia:!/»»  in  rnmo  non  btnefiièi  du^ 
f vmm  trbnjini»  mn  du  erjthum  . 


Embiemata.  Jtf 


Petite  cuifîne  ne  fufîit  â deux  fîians. 


I'yOnr  certain  iamais  on  nefit 
D’-vn^etiteJîat  grand  profjît: 

Veux  Ruhellines  nejè  tiennent 
S urmejme  branche,^  ne  d'y  prennent^  ] 

Autrement, 

QZ^  eJque  grand  gain  ne  nous  'vient  pan 
De peu-de  choJèjÇ^ petit  cas: 

Deux  garnis  fur  mefine  arbre  af^ifès 
A peine  feront  iamais prijes. 


I L ne  faut  pas  cfperer  grand  gain  de  peti- 
tes afFaire.'  >&  defquelicsj  bien  qu’on  y em 
ployé  bcauco  up  de  peine  & trauail , peu  de 
proffit  Yicntjprincipalemcnt  quand  on  a vn 
compagnon  à telle  entrcmllc.  C’eft  que  Ion 
dit  en  prouerbcjSur  mefme  branche  ne  fc 
peuuent  endurer  deux  mauuis  &;  Petit  ar- 
brÜTeau  ne  nourrit  deux  rubellines. 


•:«e' 


Regnator  qj^  e pemsj  menf^^iarro/orJje- 
rilis 

Ofirea  mus  fummis  z'idit  hiulca  lahris. 

^jueis  teneram  afj^ones  harham^falfa  ojjd  momordit'. 

.Ajl  ea  chtuferunt  tafia  repente  domum, 
'Vepren/um  tetro  tenuerunt  carcere  furem» 

S tmet  in  ohfcurttm  qui  dederat  tumulum. 


Captiuus  ob  gulam. 
Emblema  xciiii. 


TD  ex  apologo  Aeropjjdïcitur  in  eos  quilautioris 
VJ ôus  ergb  in  opulentiorum  domos  irrumpunr» 
vnde  nihii  praeter  damnum, auc  etiam  interitum 
confequuntui,  Vei  in  eos  qui  luxus  & gulae  intem- 
perantia mortem  prapropei^am  fibiarcelTunt , qui- 
que, vt  vulgus  Gallorum  ait , ruum  in  dentibus  tu- 
.muitim  Faciunt, 


lO»' 


Ii 


Andreæ  alciati 


D vn  qui  eflprins  pour  la  gueullc. 


I£  "Rat  nourri  au  cellier  de  fin  maifircj 
_j  Rongeant  par  tûutjaccoufiume'  s'y  pat  firent 
V ayant  yn  iomr  de  grands  huifires  bailler. 
S'approche  pre'i^jpenjânt  bien  y fouiller 
Jintre  dedans  ^met  fit  tefle  barbue, 

Jjhuifire  fi  dot,  CT'  ne  luy  donne  ijjùe* 

Le  larron prins  ainfi  fut  arrcfle', 

S'efiantluy  mefine  enjkfofieiettè» 


GEcy  cft  d\nc  f^bk  d’Efopc,  & f'entéd 
de  ceux  q ui  pour  viurc  plus  à leur  aife. 
fe  fourrent  es  maifons  de*  riches,  dont  il* 
ne  rapportét  que  dommage  ou  la  mort  mef- 
me.  Ou  il  /accommode  cotre  ceux  qui  pour 
cftre  trop  adonnez  a leur  plailîr  & â vne  vie 
intempérante,  fe  font  vne  vie  courte,  ou  co- 
rne dit  le  prouerbe  franjois, font  leurs  fofle* 
en  leurs  deocs. 


O c E hoat  torua3pr<eîar<^o  esi guttme^  Tcfimm 
In^ar  habet  nafi^mahifonJcjHe  tuh^. 

J)eformem  rabulamjaddiBttm  ■ventn<pue gul<eqtte 
Signabit  y ûîuceTjCÙm  Trtio pifius  erit. 

- r - --  --  --  •■Il 

pEtitum  idex  Clementis  Alexandrini  pedabo» 
gi.cap.  T, Qui  animum  in  aluo  defodit, pilci, qui  a* 
felïus  dicitur,  maxime  fîmilis . Accommodatur  m 
quofdam  rabulas forenres,qui  fuo incodito clamo- 
re videntur  aerem  turbare, cùm  dent, fine  mente  fo- 
num.omniaquç  interca  ad  ventrem  & ingluuiem 
referant. 


Emblemata. 

In  garrulum  & gulofum. 


AnDÏIEÆ  AtCIATI 


Pour  vn  criad  & gourmand. 


G K and  ne'^  comme  xme  trompette. 
Ou  comme  ynefiuttefaiéîe» 
"Pertuifie  à plujîeurt  trous: 

defa  -voixioufa  trompe^ 

Crie  ji  haut  cjue  l'air  rompe, 

St  nous  ejlonneà  tous  coupsi 
^^ejl  du  Butor  la  figure. 
Remarquant  bien  la  nature 
D'-vn plaidereau  chicaneur, 

^Jti  autre  cho/è  nepenjè 
Sinon  a remplir  fa  pance. 

Sans  rejpettiny  fans  bonnetUr,. 


Ecy  eft  tiré  de  Clement  Aiexandrin,aa 
> fécond  de  fbn  pædagogue , chap.  ï.  Ce- 
luy,  dic-iijqui  fouyt  & cache  fon  efpritdans 
fon  ventre,  il  rcfemblc  bien  fort,  au  poiflbn 
cjui  eft  nommé  afnon.  Ce  que  le  conuertita 
l’encontre  de  quelques  chicaneurs  > qui  par 
leur  horrible  clam  eur  & criaillerie  fcmblét 
troubler  tout  Pair,  quoy  qu’ils  parlentfans 
rairon,rapportans ce  pendant  toutes  leurs 
adions  au  ventre  & âia  gourmandiie; 


Moris  -vetufii  eJl^aliq^apfofejfQYikm 
Super  adiici  cognomina. 

Ttictles  apertojque  explicatis  tantum  locos. 
Canon  yocatm  Curtius. 

^euoluitur  ephi  eodem, Zjf  iter  atque  nimts 
Maeander, x/t  Varifius. 

Ohfcurus  CT*  confufkijVt  Ticus fuit. 
Labyrinthus  appellabitur. 

L^imis  breuis, multa  amputans/vt  flaudius, 
M ucrony  'agnomen feret. 


AnDRSÆ  AtCXATr 

yeî  columnas  -voce  rumpit jParpalus s 
Dit  tus  tmo  ejh fcholafiicis , 

Contra  eTi  -vocatus jenuis  ejjvt  Albius 
yocej-ve/peruio, 

Adyltimas  mutilans  colob otes JjlUbas, 
Hiru  do  CraJJus  diritur. 

^ui (ticdus  altis  folus  ipjè  -vult  loqui» 
l^t  jlurnus  in promrhio  cjl . 
HicbUfitsMle  raucus. , ijle  garriens: 

H ic  JtbiLit  cm  viper  a . 
umultuatur  ille  riélu^  uarihus» 

Huic  Ungua  terehsllam  facit, 

S in^ultit  aliustdtque  tufit  hajîtans» 

At  con/puit  altus j-vt p/ècas, 
l^uàm  jnultarchm  -vitia  in  humanis  avunS-, 
Tarn  multa  furiunt  nomina, 

c 


■Ridetur  idabAIciato  confifliumjcx  fcholarumiu. 

ris  confuerudine,in  cos  Do(f^orcs,  qui  pro  variis 
indocendo  vitiis  varia  funt  aguominafortiti.  Fie 
çnim  Ccpcnutricro  vc  citius  vitia  qu à m virtutes  iti 
lis  obfcrueinus  qui  publicè  doccnc  jioculari  quj' 
dam  lafciuia)  vc  cft  quoruadam  in  conuiciando  ni 
Jura  procax* 


Surnoms 


Surnoms[ou  foubriquets]  des  Dodeurs. 


C*EJ}  -zme  -vieille  mode 3 impofer  yn Jhmom 

Aux pTofejfeurs  dudroiH.zs"  hommes  de  renom» 
£mtiîM  ejî  Canon /Itrnommejqui  expojè 
Zespa/fa^es  plus  clers  où>  ne  faut  point  de  glofi. 
CMeand^e  au  répéter  Je  dit  par Jèubriquet., 

^ui  ainfi que  Farts  n a que  trop  de  caquet, 

Celujqm  trop  objeura  dochine  coitfufèi 
Labyrinthe  ejh  nomme  : de  ce  T?ic  on  aceufè. 

On  appelle  Tranchant  -vn  qui  trop  briefje  plaît 3 
couppefès  difeours,  ainfi  que  Claude  a faiCl. 

On  nomme  le  Butor  aufii par  moquerie. 

Comme  Parpal  iadis,  celuy  qui  trop  haut  crie, 

OÙ  bien,  comme  A Ibius,  (Jhauuefiuris  on  dit 
Celuy  qui  de  la  -voix  a l'organe  petit, 

€t  qui  coupe  fès  mots  ou  troujjomte,  on  appelle 
»Ainfi  comme  Crafila,  babilüirde  H ifcnde lie. 
^iijeul  veut  iargonner,Jdns  efeouter  aucun, 

0 7%  l'appelle  Sdour7teau,  par  -vn  dire  coînmim. 

Vvn  efi  hegue,Zîa  l'autre  efi  enroué  : au  contraire 
U-vnefi  fort  graitdbauard,  l autre  fifle  €7i  vipere, 
Vvn  des  dents ^ ou  du  ite'^femhle  bien  rechuter, 

L autre  croule  la  tefie,  ^ quelque fiis  grongner, 

L vn  fit  lutgue  pourrnone  aiTtfi  qu  v7te  tfiquetîe^ 

L vn  parle  par  hocquets  ',  m ftn^ïottant  caquette 
ên  doublant,  en /ongea7tt  : V autre  moujche  fouuent^ 
Comme faidï  lagomim  à la  pluje  ou  au  vent, 

0 


And  reæ  alciati 

V oilà  comme  les  noms  font  forge:i^(i'amnture^ 
Ou  inuentexfùiuant  des  hommes  U nature', 

St  pour  en  dire  -vray^  telles  inuenttons 
T{emar(jpient  aijement  leurs  imperfeflions. 


IL  femble  que  cecy  ait  ellé  bafti  par  Alciar, 
fuiuantla  couftume  des  cfcholes  du  droit, 
contre  aucuns  Dodeurs  regents , aiifquels 
araifon  de  quelques  vices  qu’ils  commet- 
tent en  faifans  leurs  Içdures , on  impofc  di- 
uers  nos,  (par  maniéré  de  foubriquets.)  Car 
fouuent  aduienc  que  pluftoft  nous  remar- 
quons les  vices  que  non  pas  les  vertus,  en 
ceux  qui  cnfeignent  publiquement,par  vnc 
façon  de  faire  trop  gaye  , comme  le  nature} 
ii’aucuns  cfl  enclin  a brocarder  & reprendre. 


Emblemata*  134 

Natura* 

Emblema  xcvii. 


Pana  colunt  gemes  (naturam  hoc  dicere  reruefi) 
Semicaprumque  hominem,  femiuirumque  Deum. 
SJi  -vir  pube  tenus,  quod  nobis  injita  yirtus 
Corde  oriens,  celfa  yerticls  arce  fidet. 

Hinc  caper  e fi, quia  nos  natura  in  fiecl  a propagat 
Concubitu  ^yt  yolucres,fquamea,brm  afferas, 
^uod  commune  aliis  animantihui,  e fi  caper  indete 
LuxurUy  Veneris  figndque  aperta  gerit, 
(^ordialu  fiphian,  alif  tribuere  cerebro: 

J «ferma  modus  i nec  ratio  y Ha  tenet, 

O i) 


Andreæ  alciati 


ISJ  Ominc  Panos,  natura  fignificatur  hominis.  Pan 
cnimpro  Deo  habitus,  fuperiore  fui  parte  ho- 
minem , inferiore  vero  caprum  referebat.  Homo 
natura  diuina  eft , angelica , cæleiti , immortali , (i 
eius  animum  fpedes,  in  quo  mens,  ratio,  intellige- 
tia, quibus  partibus  antecellit  aliis  animantibus. 
Eft  & inferior  animi  pars  ex  coniundione  corpo- 
ris, rationis  expers,  bruta,  ferox , &beftia;  quam 
homini  fimilior,  in  qua  funt  perturbationes.  Caper 
pro  libidinis  fymbolo  perfpicuè  vfurpatut;  coïtn 
caim  omnia  animantia  propagantur* 


SOubs  le  nom  dePaneft  fignifiee  la  na- 
ture de  rhommc.  Car  Pamellinié  pour 
Dieu,auoit  lafemblance  d’homme  en  Tes 
parties  d’enhaut,  & dVn  bouc  en  celles 
d’cmbas.  l’homme  cft  participant  de  natu- 
re diuine , angélique , ccleftc , immortelle? 

O iij 


Nature. 

PAn>  comme  il  ejl  depeim.repre/ènte  Nature: 

Le  mot  lefignifie^  çjr  en  fait- on  -vn  DieUj 
€ nfo'cme  (d’homme  CP“  houe  : car  ainjî  quil  ejî  yeu» 
Nomme  ejî  iufqu'au  nombril:  cejî  que  la  creature 
Humaine  a la  raifon  nee  au  exttr,^ 

A U chef,  comme  enfon  fort  zy  forten J] e mi/è. 

Il  ejî  bouc/iu  dejfous:  carpar  accouplement 
Ne  mafe  O*  de  femelle  yniuerfellcment 
2SIou6  fmmes procreeT^en  cemonde^  ainfi comme 
Les  oijèaux^  les  poiJJons,ZP^  les  heîîes  qui  font 
Tant  de  diuer/lteT;^  Ci?*  qui  par  terre  -vont. 

Le  bouc  ejî  de  luxure  yne  -vray  marque  en  fomme» 
Les  outils  de  N enta  icy  ne  cachant  pas. 

La  fageffe  ejî  au  cœur  : autres  au  chef  la  mettent: 
Les  parties  edembas  nulle  raifon  n admettent:/ 

T outy  ef  defreigle'ifans  moyen  ny  compas. 


An  DK  EÆ  ALCIATI 


fi  on  confidere  Pefpritjou  eft  la pcnfcc,la 
raifon  , rinielligcncc  , par  lefquclles  par- 
ties il  excelle  aux  autres  animaux;.  Il  y a 
encores  vne  autre  partie  inferieure  de  la- 
me 3 eu  efgard  à la  coniondion  du  corps, 
en  laquelle  partie  n’y  a point  de  raifon  :& 
efi:  brute  5 feroce  & plus  rclfemblant  a la 
befte  qu’à  l’homme,  ou  font  les  perturba- 
tions. Le  bouc  cfi;  prins  pour  marque  de  lu- 
xure, comme  vn  chacun  fcet:  car  par  l’ac- 
coupplcment  charnel  tous  animaux  vien- 
nent à naiftre  &fe  multiplier. 


V T fph<er<e  FortmAj  cuho JicînJîdet  Hermes: 

^rtibm  hic  'variisj  cajibw  ilU  praefi. 

A dnerfus  -vim  fortma  eji  ars  faHci  : fid artis 
Cù>m fortHna  mala  efiyftpe  reqnirit  opem, 
D j/ce  bonas  anes  igitur  Jludiofa  iuuentus, 
certa  fcctm  commoda  fortis  habens. 


E M B L E M A T A* 

Ars  naturam  adiuuans. 


Andrea  alciatï 


^ V»r.ptû  id  è Gakni  liyidi;  ^oTfS'^tK.S  : 

apud  quero  Fortuna  muliebri  hübxcu  , globo  feu 
pilf  infidet,  ad  eius  indicandam  inftabiliutcm. 
Mercurius  vero  quadraro  cubo, ad  dclignandam 
artium  potiffimum  liberalium  firmitatem , vr  qu» 
fiullo  fortunae  impetu  mt  ueriloco  poflint.  Quo  il- 
lud refertur  apud  Graecos  auâ^orcs  peruulgatum; 

içt  v Ars  ho^ 

mimbus  infclicitatii  poicus* 


L*art  preftc  aide  à Nature. 


F Grime  -va  tournant  Jttr  -z/ne  hcuïe  rondei 
Mercure  s* affeant  fur  yn  quarrefi  fonde: 
Lyn  aux  arts  liberaux  : l'autre  aux  tnutations 
Commande,  par  diuers  moyens  ct*  avions. 

A tan  on  a recours,  cptandlatrifle fortune 
Pfous  ejî  en  cpuelc^ue part  contraire  eu  importune^ 
A infi  contre  i'ejfort  de  fortune  a ejle 
Premièrement  tout  art  trouue  CT*  'vfite. 

MppreneT^ieunes  gens,  les  fcienc  es  humai  nés  ^ 
contre  tous  malheurs  font  Jèur  es  o*  ce'rtaines» 


CEcy  cft  prins  delà  déclamation  de  Ga- 
icn  5 qui  cft  adhortatoire  aux  difcipli* 
ae^.-U  oi\Fortuue,cn  habit  de  femme, fe 
ficd  fus  vne  boule  ronde  , pour  noter  fon  in- 
conflance.  Mais  Mercure  eft  fus  vne  pierre 
quarree  , pour  monflrer  la  fermeté  & aiîeu- 
rance  des  arts  liberaux^,  comme  n’cftans  fub^ 
iedsauxremuemens  de  Foriunc.  A quoy  fe 
rapporte  cecy  aifez  v£té  es  autheurs  Grecs:; 
Fart  qu’vn  homme  fcet , eft  vn  vray  port  qui 
fert  de  refuir  malheur. 

O V 


AnDREÆ  AIGTATI 

Iniuuentam. 
Emblema  x c î x. 


Nat  V s •z/terqtte  louk,  tener  atque  imberbis  yterq\ 
^^em  Latona  tulitiquem  tttîit  tT  S emehy 
Saluotes  sterna Jîmul ^florete  iumnta, 

N uminefit  z>eîîro  qua  diuturna  mihL 
T U -vinti  curas  y tu  -vi^îu  dilue  morbos  y. 

Vt  lento  accedat  curuafeneÜa  pede^ 

A»  firmandam  conferuandamque  valetudinem 
corporisj>duo  funt  obferuanda  , certa  vidus  ra- 
tio y & yini  vfus  moderatas  $ qui  curas  animo  pel- 
lat» vicâmque  hilarem  faciat,  Qiiod  praeceptum 
(TVIâCoKIkS/Ç  expreflerunt  qtiiiifdem  aris  Phœbû 
medicifite  numeii}&  Bacchü  vini  Beum  collocarunt. 


Emblemata. 


Sur  ia Icuneflc, 


Dîetigard  t-vota  T>ieux  , toU4  deux  fimi 
Sn  ce  mefrne  temple  leans» 
h^-vnfils  à Latone  la  belle» 

St  V autre  au^  i fils  a Semele, 

Soye\ieunes  enftmhlemenh 
StfaiClesque  pareillement 
*Par  XI  ofire  moyen  CT*  largejje 
le  fok  maintenu  en  teunejje, 

Var  ce»  Bacchus»  que  donneras  « 

T out  fouci  de  moy  chajjeras  : 

Toy  Apollon,  aux  maladies 
T ar  ton  art  prc?npt  tu  remedies  : 

^ue font  deux poirsfls  en  yerite 
^t*i  conjèruent  l homme  enfante,^ 


POur  bien  garder  & conferucr  la  fàntc 
corporelle,  deux  chofês  aident  de  beau- 
coup, a fçauoir  vne  certaine  règle  de  viurc, 
& rvfage  du  vin  bien  tctr  p£rc,qui  chafle  les 
foucis  de  iefprir,  & rend  ia  vie  ioyeufe.  Le- 
t^uel  précepte  ceux  ont  reprefente  pat  fj'in- 
boles  <]ui  ont  loge  en  mefines  autels  Phe- 
bus , dieu  de  la  médecins,  &Bacchusiiir 
uenteur  du  vin. 

O tJ 


Advenisse  hyememjii^ilîaremnciatales: 

j^dnos  yere  mu  0 garrula  hirundo  radite 
Indicat  aïîatem  JcJc  expe  flare  cucuUus  : 

Autumno  efi  tantmn  cernere  ficedulas, 

I 1 I i—— ^ ■ I -1.  ji  I .1  . _ - iiir- |- 

quatuor  auicularum  generibus  quattotide* 
partibus  anni  conipiciuntur,  videtur  innuere  re- 
rum omnium  tempeliiuitatem  : vt  admoneamur 
fufeipiedum  omnenegocium,  tcmpeftiuè>  quia  ma- 

tna  fit  occafionis  visinrçbus  omnibus  adgrediun- 
is  perEciendis» 


AnDREÆ  AtCIATI 

In  quatuor  anni  tempora. 

Emblema  c. 


Emblemata. 


Sur  les  quatre  faifons  de  Tan- 

Qyand  tByuer  eîl  'vtnu^ajjparoij}  le  ^ infin: 

Et  apres  an  Trintems  r Hirondelle fi  monjktl 
Le  CeuctienT  Sfie  fi  fait  ouyr  au  fin: 

La  Koujjette  en  l'^Automne  aufii  bien fi  rencontre^ 


PAr  ces  quatre  fortes  d’oifeaux,  lefquels 
font  veuz  es  quatre  faifons , femblc  qu’il 
veuUc  rcprefentcr  lopportunité  de  toutes 
chofcs  prinfcs  bien  à poindra  ce  que  foyons 
adueitis  que  tout  affaire  doibt  eftre  entre- 
prins  enfon  temps  , en  confîderation  mef- 
mcment  que  Toccafon  eft  de  grand’  force  à 
entreprendre  & parfaire  toutes  ehofes. 


Nes  T o re  V m. geminis  cratera,  hu-nc  accipe fundis 3 
^luodgrauts  argenti  ma/fa profundit  opus, 
Clauiculi  ex  auro, fiant  circum  quatuor  anfe^ 
namquamquefuperfnltM  columha fidet, 
Solus  eum  potuit  longtzuus  tollere  Nefior, 
t!M-tonid<^  doceas  quid  fihi  M ufa  yelit? 

JEH  cailunhfiyphmipfi: colorque  argsntew  iUiy 
Aurea  funi  cali  fidera  clauiculi, 

*Pleiadas  e J]e putant ^quas  dixerit  ille  columbas: 

K mhilic  i gemini  magna  minorque  fera  efi,. 
Hac  Nefior  iongojapiens  intelUgit  -vfiti 
Bella  gerunt fortesicaUidtis  afîra  unet. 


AnDREÆ  ALCiAtI 

^ f 1 c ^ /ï* ^ < o 
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■KT  Eftoris  patera  geminis  ftindis, argentea, clauicu* 
lis  aureis , quatuor  anfis  r&  fub  harum  quaque 
columba  fedens,  coelum  & pulccrrimum  altrorum 
ornatum  fignificabat.  Mam  crater  ifte colo-ris ar- 
gentei & clauiculis  aureis  cœlû  purifsimum  refere- 
bat & ftelias  a Hreicoloristcolumbîe  ^Pleiades  erantî 
duo  vmbilici , vtraque  vrfa.  Hoc  fchemate  com- 
mendatur Aftronomia  , longi  vfus  & obferuationi* 
ars,qu«que  in  rebus  arduis  plus  potefixquàaî  robu* 
fii  torporis  vires. 


Andre  Æ alci  a xi 


Le  vafe  de  Neftor. 


Ontemples  dé7(fftor  la  coupe  d'excellence 
^ A double  fond,  le  tout  argentin  à puiffance: 
^^atre  anjès  tu  y "vois  pojees  a clouxd  or, 

^j*atre  colombes forijt  aftjês  tout  autour 
NeporMeilcjuil  eTioihJèulauoit  lafcience 
De foujlenir  la  couppeiZP" fitd  Inexpérience^ 

A cj^uoy  cecyH.ome'ce  en  fis  y ers  inuentoit? 

La  couppe  c'eÛ  le  ciel  j dont  la  couleur  fi  -voit 
Blanche  comme  d' argent'.les  doux  d or  font  lesfignes^ 
Et  les  colombes  font  lesVleiades  infignes: 

Les  Ourfisy  ont  lieu  par  les  deux  beaux  omblics, 
^ui  font  en  leurs  endroits  reprefinte^  ÇT*  mis 
Cecy  fiauoit  N efior  réputé homme  fage, 

*Par  addrejje  d'ejprit  C?*  p^t'  yn  long  'vfage. 

Jes  preux  le  fait  de  guerre  entendent  beaucoup  mieux'. 
CHais  îhomme  bien fiauat  atteint  influes  aux  deux. 


La  coupe  de  Noftor  à deux  fonds  ^ d ar- 
gent mafïîucjà  clouz  d’or,  ayant  quatre 
anfes , & fus  chacune  d’icelle  vne  colombe 
feante,  lîgnifioit  le  ciel  & letresbei  orne- 
ment des  aftres.  Car  celle  coupe  de  couleur 
argentee  â clouz  d*br  denotoie  le  ciel  trtf; 


Emblemata. 

pur, & les  eftoiiies  de  couleur  d’or:  les  co- 
lombes eftoient les  Pleiades,  les  deuxom- 
biiiesdes  deux  ourfes.  Par  laquelle  deuife 
eft  louee  rAftronomie,qui  eftvnc  difciplinc 
dclong  vfage  & obreruation,&  qui  és  gran-^ 
des  affaires  peuft  d’aduamage  que  les  graa^ 
des  forces  corporelles. 


Andreæ  ai.  ciati 


Quæ  fupra  nos , nihii  ad  nos. 


Emblejvîa  cii. 


CavCASïa  ^termm  pendem  in  rnpe  Trome- 
theus 


Diripitur/acrî præpetis  yngue  iecur. 
tt  nollet  fecijje  hominemifiguléj^ue  ferofia 
Accenfdtn  rapto  damnat  ah  i^nejàcem, 
Kûduntur  'variis  prudent  mn  peÙora  curis  » 
^ui  cAi  a^eéhtnt/cirejdeâm^ue  'vices» 


Embiemata. 


nrOrqi 
* vcl  e 


v,.qu«tur  hoc  in  nimiùm  curiofos  Phîlorophoj, 
vcleosaftrv'>logosî  qui  vulgo  ludiciarij  nomi- 
nantur. ïi  quç  func  abdita  in  natora,  vcl  quæ  Deus 
homini  volujt  efle  teda  perquirunt  snxiè,,tiéque 
iis  totos  dics  noûéfque  fecum  difeeptanc  ; mifcrc 
fefe  interea  conficientes.non  fecus  atque  ohm  pen- 
dens in  monte  Ca'K^afo  Prometheus, cuiaquilacor 
iu  exe  débat,  Yt  exefum  renafeexetur. 


b'-'l 


Andreæ  alciati 


Ce  qui  cft  par  fusnousa  ne  foit 
enquis  de  nous. 


PKomethee  au  hauh  mont  de  Cattcajè  attache» 

A iefoye  en  dedans  par  '^n  A igle  arrache': 

€t fi  repent  bien  fort  d'auoir  figure  thomme^ 

JD  eu  fiant  ce  mefiierjequel  damnaht  il  nomme» 

P our  auoir  abujedu  feu  malprinsâu  ciel: 

Des  hommes  curieux  le  defim  cïî  tout  te!» 

Jlsjè  rongent  le  cœur  par  cîîudes  molefies» 
a»  F our  fçauoir  des  haults  dieux  les  affa  ires  ficrettes» 


CEcy  cft  dit  contre  les  Philofophcs  trop 
curicuxjou  les  Aftroiogues  iudiciaircs. 
Iceux  aucc  labeur  extreme  cherchent  les 
chofes  cachées  en  nature  j ou  que  Dieu  a 
voulu  eftre  cachées  aux  hGmes5&  s*cii  terme 
tent  jours  & nuits  fe  trauaillans  ce  pendant 
lefprit  miferablcmcnt  5 tout  ainft  comme 
ancicnnernét  Promethee  au  mont  Caucafe 
auquel  l’aigle  mangeoit  tellement  le  cœur, 
q^uc  J ayant  naangé  il  rcnaifçoit  toujours. 


Icare,  per Juperos  qni  raptm  ^ aéra  idonee 
In  mare  pr^cipitem  cera  liquata  daret  J 
*^jmc  te  cera  eadem, feniènsque  refit feitat  ignlsy 
Bxemplo  yt  doceas  dogmata  certa  mo. 
Aîîrologus  caneat  quicquampr^dicere’.prieceps 
cadet  impoflar  dum  fnper  ajlra  yolat. 


In  aftrologos. 

Emblema  ciii. 


Andreæ  alcïati 


tD  ex  Græco  loVKlctVO  V couertîtur  in  Aftrologos 
* quofdam  falfarios  & impoftorcs,qui  fupra  husna- 
num  captum  conantur  aliquid  » quæque  longiiïimé 
abfunt  ab  ingenio  humano, vi  métis  & fallacis  artis 
ope  fe  conjequi  pblTe  pntant.quo  fit  vc  deceâa  im- 
poftura  , ia  ludibrium  & miferam  inopiam  deci- 
dant. 


Contre  les  Aftrologues . 

ÏCare,  tu  -voulut  par  l'air  -voler  fî  haut, 
AJJeuré'fèulejnent  de  tes  plumes  de  cire, 

^jie  fondues  plujlosî  que  Ion  ne  pourrait  dire. 
Dans  les  fois  de  la  mer  te  donneront  le fuult. 
Mais  de  la  cire  mejme  icy  on  ta  pourtrait 
"Par  la  force  du feu, pour  fèruir  de  mémoire 
A ceux  ,qm  trop JaiJîs  de  quelque  vaine  gloire, 
Ofint  voiler  trop  baut,<z^ plus  que  Ion  ne  doit, 
Ainjî , que  VAJîrolo^ue  arrejleau  plus/èutf 
}lc pronoîiique  rien  déplus  haut  que  nature: 
Car  faifant  autre-ment,fe  verra  ïimpoîiure 
Cattfe  de  fa  ruyne^o^  danger ,0*  malheur. 


CEçycftduGrecdeluIian,  & s’accom- 
mode contre  quelques  ^âulfaires  &im- 
pofteurs  Aftrologues  , qui  s’efforcent  par 
deffus  la  capacité  humaine , & penfent  bien 
pouuoir  atteindre  par  la  force  de  leur  enten 
dement,&  al’aydc  de  leur  fcicnce  pleine  de 
iaulfeté , les  chofes  q ui  font  fort  eflongnees 
de  l’efprîthumain:dc  manière  que  leurim- 
pofturc  eftant  dcfcouuerie,  ils  tombent  en 
moquerie  &pauureté^ 


Andreæ  alciati 


Qui  alta  contemplantur,  caderc. 

Emblema  cii  i i. 


D V M turd'os  yi/co, pedica  dum  fdîlit  dlauda^y 
Et  iaéïa  altiudafn  jigit  arundo  gmcm^ 
t)ipfàda  non  pmlens  aucrps  peie  percUlit.yhnx 
Ilia  malhernijjmn  -virus  ah  ore  iacit. 

Sic  obit.exiento  qtâ  fidera  rejpicit  areu. 
Securus  fati  ^uod  tacet  ante  pedes» 


Id  ex 


TD  ex  apologo  Acfopi  de  aucupe  & vipera.  Di- 
scitur de  Aftrologis,  qui  occupati  circa  infpcaio- 
nem  rcrura  cœlcltium,  vt  inde  aliquid  fepræfagi- 
rcpoffe  putent,  non  prouidçantquodin  terris  Sbi 
periculum  iiBpendcâC. 

P 


andreæ  alciati 


Ceux  qui  vifent  haulr.fouuent  tombent 
bien  bas. 


QJ^and  ToifeUenf  aughe^au  trait jà  la pipee 
'Lagriue,aaJ?i  la  grue Vallouetteprentj 
Teu  aduife  qu'il  ejl^marcham/ur  terre  ilfent 
y ne  Dip/ade^ejfantpar  luy  du  piedfrappéey 
^uâ  le  mord  afprement  luy  donne  la  mm. 

Ce  qui  n9U4  monflre  au  doighque  celuy  qui  trop  fort 
J ufques  à s’ oublier y-vife^c^ trai&s  de/coche. 

Se perd^esr  ne preuoit  Çon  mal  qui  luy  ejl proche. 


C’Efï  icy  vne  fabie  d’ETopCsde  roifelleur 
& de  la  vipere.  Il  f entend  des  Aftrolo- 
gues,  qui  occupez  a contempler  les  chofes 
ccleftes,  pour  en  tirer  quelque  predidion, 
ne  preuoyent  cc-pendant  le  danger,  qui 
leur  cft  préparé  en  terre. 


Aspice  yt  -vires  auriga  leonis j 

Sxprejjm  gemma  pujto  -vincat  amor> 

V tq'j  manu  hac  fcutkam  tenet Jiac  ytfleSit  hahewi^y 
Vtque  ejl  in  pueri  plurimus  ore  decor. 

T^iralues procul ejlojf eram  qui  yincere  talem 
BJl potis ja  nobis  temperet  anne  mamiSi 


pX  GrjBco  Areentarij:  quo  fignificatur  viros  for- 
'tilfimos,  Sr  afioqui  (and! (fimos  fxpe  amore  prae- 
pedifiinequc  mirum  videri  (i  imbcciiliores  eius  iu' 
go  tam  facile  fubiiciantur, 

P ij 
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Porendffimus  affeâus,  Amor, 

Emblema  cv. 


Andre  æ al  cîxtj 


L’affedion  d’Amour  efl:  de 
grand  force. 


VOy~tu  comme  A mour fe  bragm» 
6n  cefie  ejrnaillee  bague, 

J^es  lions  me/me  domtant: 

’D^'zm  CO  fié  leur  tient  la  bride, 

D^auîre  il  les  foette  les  guide, 

Jbriefien  tout  les  furmontant. 

Jl  efifort  beau  quant  au  refia 
' Mais^omalbeureujèpefiel 
'PenfiT^ quily  fait  bien  feuri 
Car  fil  traite  ainfi  à l'aijè 
y ne  befie  fi  mauuaifi, 

Kous  demns  bien  aueir  peur. 


CEcy  eft  du  Grec  d’Argentarius  *.  dont 
nous  apprenons  que  les  hommes  plus 
excellens,  &de  grand’ {àindeté  de  vie  font 
fouuent  empeftrez  d’amour;  & n’eftrc  de 
mcrueille  , iî  les  petis  compagnons  y font 
aifément  attirez. 


N V D y s Amor  -oiden-vt  ridet,f>UdduqtfsU4etftn 
N ec  faculas ^nec  qua  cornua  fe^atjmbet: 
xAherafed  manuum  flores  gerit  ^altera  pif  emjt 
Scilicet  yt  terra  iura  det  atque  mari. 


J P etiam  ex  Graeco  : ex  quo  difcîmus  Amorem  & 
m terris  & in  aquis  imperium  obtinere  in  quod- 
ciiHque animantium genuS)  quod oftenditur fym;- 
bolo  rofa:  (rue  fiorisjqiii  tcrram»  & pifcisj  eui  mar€ 
aeiignac. 

P UJ 


Potentia  Atuoris. 


A N K.  1 Æ A L C î A T ï 


ruillancc  d’Amour, 


^ T Gy  r^mour  paijïblejjumdin., 
V ët  qtii  tu,  itte  d'yne  mrân 
Vn  pûi]]onJ\mtre  yne  rofe: 

Tout  niai  fans  arc,  O"  fans  îtaii: 

^4  kyoir  ainjîpourtreîity 
y / }i'y  a fl  douce  chofe. 

La  Kofe  qu'en  main  iltimt» 

€t  le pciJJhtquilfoutientj 
CfjQ  vn  exprès  CT*  -vrayf^net 
prétend  refolument 
Autant  de  commandement 
£n  terre  quen  la  marine. 


CEfluy  eftauffi  duCrcc:donrnousfom- 
mes  cnfeignez  qiEAmour  a commen- 
dcment  & fur  la  terre  & fur  Teauâ  ^endroit 
de  toutes  fortes  d’animaux^  ce  que  fe  mon- 
tre par  la  rofe  ou  fleur , qui  flgnifle  la  terre: 
& par  le  poiflon^qui  reprefente  la  mer. 
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Vis  Amoris. 

E M B L Ê M A C V F I , 


Aligervm  fulmen  fregit  Deus  aliger ^ igne 
Dumdemcnfirat-vti  ef  fortior  ignis  fimor. 


pX  quatuor  Græcorum  epigramtnarGn,quo  figni- 
■"ficatur  amore  ftrcnuo  nihil  vehementius  aut  in  - 
hiperabilius,  adeo  vt  rebus  ipfis  quç  violentjiltm* 
putantur  non  cedat.  Itaque  Græcis  nominatnt 

P iiij 


Andri Æ alciatî 


Force  d’Amour. 


Cy' pidon  legier  O" prompt 
ha  foudre  cajf  ^ la  romptj, 
Comme  la  rendant  en pculdre: 

y n homme fage  accoft 

Sçet  le  feu  d amour  plus  fort 
K^mnejîceluy  de  la fouldred 


CEftuy  eft  du  quatriefme  des  epigram- 
jmes  Grecs:  par  lequel  eft  entêdu  qu’il 
n’y  a rien  plus  vehement  ou  inuinciblc  que 
Je  courageux  amour^dc  maniéré  qu*îl  ne  c£> 
de  point  aux  chofes  mefmes  que  Ton  cftimc 
plus  violentes  & fortes  d celle  occalion  les 
Grecs  font  nommé  tout-vaicqucurjoufur^ 
monte-touç» 


Emblemata. 
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In  ftudiofum  captum  amore. 


Emblema  cviii. 


Immersvs  findiisidicundo  CT"  in’fs  peritm^ 
€t  maximus  libellio  y 

Helianiran  amatjquantum  nec  T hraciuf  ynquam 
P rinceps  fo roris  pellicem. 

P allada  cur  alio  fuperajli  iudice  Cypri? 

’HSljim fatfub  Ida  eji  •vincere? 


P V 


Andreæ  alci at  i 


^Ocfcripcum  efTein  Hieronymum  Paduanum*. 

virum  literacum  > qui  rebus  amatoriis  ©peram 
daret  impenfîffimè,  retulit  Guicciardinus  fcriptor 
Italus. Poteft  non  minus  commode  fleéiiin  quo  fuis 
ftudiofos  literarum»  qui  nefeio  qua  animi  lenitate» 
ita  fc  abiiciant  & profteraant»  vt  amorem  non  facis 
honeftum  perfequantur. 


Pour  vn  homme  lettréj  furprins 
de  TAmour*. 


VN  homme  de  fort  grana  fcienve. 
Vu  droiCl  ayant  lexperience^ 
S^uhliant  par  trop  follement 3 
Metfon  cœur  enHelianire^ 

Pt  ai  tranfitjant  il  t admire, 

La  pourfuiuam  ejperdument, 

V owe  î amour  ne  fut  onf  telle 
T^e  Tereus  en  Vhilomeîe, 

V mus,  yoicy  e frange  cas, 

N'eîîoit-ce pas  aJJe'ji^de gloire 
V'auoir  emporte  la  yiOoire 
Défia  y ne -fois  de  T allas? 


GVichardinjhifloriographe  Italien  rap- 
porte que  cecy  a efié  compofé  àTen-^ 
contre  de  Hierome  Padouan^hemme  lettré, 
qui  eftoit  du  tout  addonné  à l’amour.  Ce- 
que  peuft  cflre  non  moins  commodément 
dit  contre  aucuns  eftudians,  qui  par  ie  ne 
fçay  quelle  Icgcrcté  fc  démettent  & oubliée 
de  tant  j que  fu  y urc  Paciour  bien  peu  bon-- 
nefte. 


AnDRÏÆ  AtCÎATl 


A'vTipeàfy  ià  eft  amor  virtutis. 
Embiima  cix. 


D I C yhijtintincmui  arcus?  ybi  tela  Cupido? 

Moüia  queii  iuuenum figere  corda fioles, 

Taxvhi  trtfiisfyhi penna? très  'vnde  corollas 
Fert  manm?x>nde  aliam  tempora  cinÛa  gerunt? 
Haud  mihi  yulgari  ejl  hojpes  cum  Cypride  qmcquam 
J^lla  yoluptatis  nos  neque forma  tulit. 

Sed  puris  hormnum  Juccendo  mentibus  ignes 
^Difciplina^animos  afiraque  ad  alta  traho, 
Quattuor  e que  ipfia  texo  'virtute  cor  ollas  t 
^f^arurUiqua  Sophia  efi^tempora prima  tegit. 


X Græco  Mariani  Scholaftici  4.  Graecor.  Epi- 
'grammaton.  Figmentum  fane  pulcherrimum, 
quo  vis  honefti  amoris  ob  oculos  ponitur.  Is  enim 
homines  inflammat  ad  rerum  cceleftium  & honc- 
ftarum  contemplationem:virtutum  omnium  ratio- 
nem ex  fe  ducit. quam  enim  coronam  capite  geftac, 
prudentiam  deflgnac  in  parte  totius  corporisno- 
3iliflima,&inqua  contemplatio  : tres  alias  coro- 
nas , quas  manibus  contredat , id  ell  iuftitiam, for- 
titudinem, temperantiam,  in  adicvne  maxime  por- 
tas agnolcimus  , vt , omnem  virtutis  atque  honefti 
vim  inde  proheifei  difeamus* 


AnDREÆ  AtClATl 


Le  contre-amour.'ou  Amour  de  vertu. 


D I A I O s ï s M E. 

D,  ejîtùn  arc  cot*rbèi&  ohfenttes  fa^eitth 
A ppren  moy  Cupdon^  que  Jlfeuuet  tu  iettes^ 

*Dem  des  panures  amans  tu  tranjperces  Us  cceurs^ 

Où  cji  ta  triîie  torche,  o*  où  font  tes  rigueurs, 

Et  tes  aijles  aufi  .«*  dUù  yiennent  ces  coronnes 
Ç^e  tu  tiens  en  tes  tnainsf  que  le  chefenuironnes 
JD^yn  autre,  CT*  te  maintiens  en  telaccouUrement? 

E . le  nay  rien  de  commun,  paj]ant,aucnnem€nt 
Auecques  la  'Venus,  que  Ion  nomme  'vulgaire, 

A la  heaute  du  corps  ie  nay  aucun  ajfaire: 

Mais  V enjoigne  -vertu,  CT*  emhrafe  les  cœurs 
^Defreux  defpauoir,  honneïies  ^purs. 

T el  eîiant  mm  deuoir  , par  tels  inBincls  O’  JlamiS 
lerauif  iujquau  ciel  les  ejprits  Usâmes^ 

Quatre  couronnes  font  prinfes  de  la  vertu, 

J^cjagejfe  la  prime  ejl  le  chefreueTîu, 


T 


P R ins  du  Grec  d e Marianus  Scholafti- 
CUS5  liu.  4.  des  Epigrammes  Grccs.C’eft 
vnc  fort  belle  fiâ:ion  5 par  laquelle  fc  met 
deuant  les  yeuîi:  la  nature  de  l’honnefte 
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amour.  Car  iceluy  enflamme  les  hommes 
& les  attire  à la  contemplation  des  chofes 
celeftes  & honneftes  : il  cemprent  en  foy  6c 
contient  le  difeours  de  toutes  vertus^  Car  la 
couronne  gu*il  porte  en  fa  telle , reprefen- 
te  Prudence  en  la  partie  plus  noble  de  tout 
le  cGrpS3&  où  efl:  le  flege  de  contemplation: 
par  les  autres  trois,  couronnes  , qu^il  tient 
en fes mains,  font fignifiecs,  lufticCaForce, 
T emperance,  qui  confîftenr  principalement 
enaâion,  pour  nous  apprendre  que  delà 
yieist  tout  l’eflat  de  vertu  & honncftetc. 


Andreæ  Alci  at  i 

Amor  virtutis  alium  Ca- 
pidinem  fupcrans. 

Emblema  cx. 


Aligervm,  aliger  6que  inimicum  finxit  Amof 
Arcuarcum^  atque  ignes  igne  domans  Nemejts» 
V'  t qute  a Hjsjecitj  patiatur  : at  hic  puer  olim 
Intrepidm  geHans  tela^  mijer  lactjmat, 
ter JpH  it  inque Jtnus  imos  : res  mira^crematuf 
Igm  ignis j,  furias  odit  Amoris  amor. 

Emefi?,  Vltionis  Dea , fuperbientem  Veneris  fi- 
^ lium  voluit  ab  alio  aducrlario  Cupidine,  feu  op- 
pofito  amore  vinciri  & conftringi.  quo  fignifica. 
tur,  turpem  amorem,' aut  noxiam  cupiditatem  ab 
honefto  quodam  affedlu  & labore  non  modo  im- 
minui,  fcd  etiam  fopiri. 


Emblemata." 


L’amour  vertueux  furmontant 
le  vicieux. 

Nîmefe  ta  grand*  Veejfjfè 
Redoutee  'vangerejjt 
Jit  jadis  yn  Ccntr  amour 
A Cupidon,  aduerfaire, 

Oppe/cj  cr  tout  contraire. 

Volant,  brujlant  a fin  tour. 

A ce  quiî  fiuffre  endurt 

LenMÎarpafiion  dure 
^aux  autres  a faiü: foujfrir, 

Luy  qui  eîîoit  aupofiibU 
Hardi,  arme',  inuindhls. 

Il  pleure  iufqùau  mourir. 

Il fe  dejpite  en foy-mefinei, 

Cf  eue  de  douleur  extreme 
inaudit  ««« 

Amour  de  T amour  Voutranct 
Tellijl,  Jà  yehemence: 

Ht feu  brujle'par  le  feu. 


EmefiSj  Decfle  de  vengeance,  a voulu 


i>j  que  Cupidon  fils  de  Venus  trop  or- 
gueilleuxfut  lié  & garroté  par  vn  autre  Cu» 
pidon  fon  aduerfaire  &:ennemy  iuré.Cc  quo 
nous  enfeigne  que  l’amour  deshonnefte,  & 
laffedion  matiuaife  eft  non  feulement  a- 
moindric  mais  arreftee,  & comme  enfeuc* 
lie  parle  moyen  de  quelque  autre  amour  & 
labeur  honncile. 


Andrêæ  alciâtî 
Dulcia  quandoque  amara  fieri. 
Emblema  c x r. 


2V1  A T R E procul  li&ajpaulum JèceJferaî  infans 
Lydius  : hunc  dir^ Jed  rapuiHis  apes, 
Venerat  hic  ad  y os  placidas  ratus  ejfe  volucres ^ 
Cum  nec  ita  immitis  vipera  feua  foret, 
^js^edatisj  ah  dulci  fimulospro  mtmere  mellisy 
T?ro  dolor 3 heuf nete  gratia  nulla  datur. 


J-JOc  figmento,  amoris  naturam  intclligere licet, 
qui,  vt  reâriffimè  Plautus  ait,  & meile  & felle  eft 
fcecundiffimus  ; nam  guftu  dat  dulce , amarum  ad 
fatietatem  vfque  aggerit . Quid  enim  voluptate 
blandius?  Sed  eadem  tandem  quid  triftias? 


Ce  que  femblc  bierz  doux^  efl  quel- 
quefois amer. 


L'infant  Amour  ayant  laifjefî  mere 
Vnpeubisn lcing>  des  ^uettes  trouuèj, 
D'elles  il  fut  fort  grieueinem  naure: 
it  fe phignoit  de  douleur fi  anure, 

flpenfoit  bien  qu'il  n’y  eufi  que  douce}*T^ 
tout pLufir 3 qu'il  n'y  eufi  à redire: 

Mais  il  Jèntitque  leferpent  n'efi  pire^ 

Et  qu'approcher  d'icelles  n'eîich  f ur. 

„ in  lieu  de  miel  nous  auons  des  pointures^ 

JJ  T out  autrement  que  n eufiions penfè: 

JJ  A uec  le  doux  l'amer  fouuent  ?nufi é: 

JJ  ISul  bien  n'eîîant fans  quelques  peines  dures . 


PAr  cefte  fidion  nou?  pouiions  conipré- 
dre  quelle  eft  la  nature  d’amour,  lequel, 
comme  dit  tresbien  Plautejcft  plein  de  miel 
&ficl:  carau  gouft  il  donne  du  doux,  mais 
apres  il  fourre  de  Tamcr  abonda  mmét.  Mais 
quia  il  qui  plus  flatte  que  la  volupté  > & ea 
fin  y a il  chofe  plus  pleine  d’amertume? 


Andreæ  alciati 
Ferè  fîmilcex  Theocrito  . 


Emblema  cxii. 


Alveolis  dum  mella.  le^itjpercufSit  Amoftm 
Furacem  mala  apes^  ^ fummU  Jpicula  liquit 
în  digitis  ; tumido  gemit  at  puer  anxius  %>n^ue. 

Et  quatit  errabundus  humum  Venerîque^dolorem 
Indicat,  O'grauiter  queritur,  quid  apicula  paruum 
^pfa  injèrre  animal  tam  noxia  yulnera  pojs  it. 

Cm  ridens  Venus ^ Hanc  imitaris  tu  quQque,dixitn 
^^iUejJeramjqtii  da^  tot  noxia  yulnera  parusUf 


Emblemata. 


tiflîmum  : lie  amor  voluptatis  fuppeditat  illece- 
bras» idem  dolorem  moeroremque  fundit  in  ani- 
mos. Vel  id  intclligetur  generalius  de  iis  rebus  cx 
quibus  petitur  aliqua  oblcftatio  . quat  tamcQ  ni;^ 
caucamus»  immixtam  habent  amaritiem. 


ANDRSÆ  AICÎATr 


Prcfquc  de  mefmej  prins  de  Theocrite. 


^ ïf’wV  enfant  Ainour  des  A nettes pillcit 
V Le  bon  mieliÇÿ^  par  tout  les  nfchss  il  aHoit: 
Blejfe  quil fut  bien  fort fè  -vaplahidre  kft  meret 
\l  fe  déubj  il fe  fafebe,  il  Je  coritriîie  fort 
^u'yn petk  beïîion  Inyenf  faiélf  j^randtertj 
Vont  il  fmtoit  an  doigt  dotdenr  Ji  fort  amer-e. 

£tle  en  fefouriant  t amadoue  O*  Isbaife» 

*Puts  l' arreTîant  tout  cowt%de  tels  propos  Tappaijè: 
M on  filst  que  te  plains -tu  d'^vn  petit  animal^ 

Ve  Va  nette  -voilant'  laquelle  tu  imites? 

Tu  as  y ce  Jèmble  à z/oirt  les  pointures  petitest 
A ufi  es -tu  petit  t maU  tu fais  bien  grand  mal. 


T L compare  TAmour  auec  les  Auettes. 
'1  îcelies  font  la  cire  & îe  miel , elles  aufTi 
ont  vn  efguillon  fort  violent  : pareillement 
Amour  fournit  d’apaftsjde  plaihrsjle  mcfmc 
faid  couller  en  dedans  beaucoup  de  dou- 
leur Sc  fhfcheric.Ou  cccy  plus  generallemet 
fe  pourra  entendre  des  chofes  dont  on  tire 
quelque  plaiht  iefqiielles  toutesfois  ont 
de  l’amertume  parmy  meflccj  û nous  n’y 
prenons  garde. 


îl  M B t ï M A T A. 

In  ftaruam  Amoriî, 


Oyi  S Jit  ^mor  ijylures  oîim  cecinere  'Poeîte, 
Eitaqui  -var^o  nomine gefia  fertmt. 

Conuenit  hoc,  cjuod  xfeîie  carets  quod  corpore paruus: 

TeLt  aldfqueferem  htmina  nnlla  teitet, 

Hac  WA»  hic  hahitujque  Dei  ejî.  Sed dicere  tantos 
Si  licet  in -vates tf/flfafubeJJ'e  reor. 

€ccur  nndiu  agatf  Dim  qmfi pallia  dejtnt, 

,^ui  cwîSlas  domiti pofidet  orbls  opes. 

A (ft  qm  qmfi  niues  horedntque  enadere  nftdti<s 
A Ipitnm  potuit,  Jlri^àque  prata  geluf 


AnDKEÆ  ALCIATI 


Si j^wTeJi^puerumne  yoçasqmNeJlom  -vincit 
An  notîii  Afcmi  carmina  doéJa Jènis? 
înconsîans puer  hic  obdurans j peéhra  qua  iam 
Trans  adiit t numquam  linquere  fpohte  potefl» 

^At  pharetras  ^ tela  gerit:,  quicLinutile  pondm^ 

An  curuare  in  fans  cornua  dira  yalet? 

Alas  cûfz>e  tenet  quas  nefcit  in  athera ferrA 
Înfciîis  in  yolucrum  Jîeélere  tela  iecur. 

Serpit  humi  ^fmperque  yirum  mortalia  corda 
Ladit,  c?'  haud  alas  jaxeus  inde  mouet. 

Si  cacus  i yittd}n<quegerit}  quid  tania  caca 
ZJtiUs  ejl  5*  ideb  num  minus  Ole  -videt  ? 
^jffve/dgmi ferum  credat  qui  lumine  capttts? 

Hic  certa^  at  c^eci  [picula  -vana  mouet, 
igmidsef,  amiti  verfdtqm  in peSlore flammas, 

Cur  âge  uiuit  adhuc?  omnia  flamma  vorat, 
^uinetiam  tumidis  cur  Jton  extinguitur  vndif 
Ç Natadumj,  qmties  mollu  corda /uhi^ 

At  tu  ne  tantis  capiare  erroribus,  attdi, 

TJ  erus  quid  fit  A mor,  carmina  noTira  ferent, 
lucundus  labor  efi^  lafiiuaper  otia  ifignutn 
Illius  efi  nig^ro  pumca  glans  clypeo, 

Ollcndicuf 


■ à#* 

09t 


Stcndicur  quàm  fit  ahfurda  Cupidinis deiTcri- 
^ pcio  , qualis  circunfcrtur  ex  opinione  vecerum 
poécarum.  Nam  nuditas,  & veftium  priuatio  repu- 
gnat Dei  naturae  rerum  omnium  copia  beatae  : puer 
non,  eft  qui  fit  annoiior  Neftore:  inconftansnon 
eft,  qui  fic  obftinatè  obfinnet  animos  : pharetratus 
non  eift,  quia  puer  bene  jacuiari  neicir  : neque  ala- 
tus, qui  volandi  fit  imporens,  fêque  humo  tollere 
non  pofiit  ; non  eft  fagitcifer,  vt  qui  captus  lum  ne: 
igneus  non  eft,  quia  ignis  omnia  depalcarur.  Tan- 
dem apponit  veram  amoris  defcripcion?m,cdmque 
naturalco^ , vna  cum  eius  fchemate , punica^Uns , in 
nigra,  cljpei  pUnitle  ; quæ  repraefentat  Icxus  v.nulqac 


Andreæ  alciati 
Sur  la  ftatüe  d’Amour. 

M^hts  poetes  ont  chante'd^ sAmonr  O’defes 
tnûts, 

6î  fouhs  termes  diuers  ont  deferit Jès  h,mts  faiÛs^ 

Sn  ce pnmierement  toits  enfemble  conuienmnty 

ejî  nttdyO'  petit , Cj7‘  archer  le  maintiennent^ 
aflefehes  furfyy  aupi  que  point  ne  uoid  ; 

Te/  efi  ce  Dieu  dépeint  y tel  il Je  reco^mit. 

M ais  fl  i'ojê  aceufer  teld  meiifongere  aiunccy 
le  diray  du  contraire  auec plus  d'apparence. 

Comment  donc  ef- il  nudy  luy  qui  a le pouuoir 
Surlespluseyandsthrefersy  tant  de  biens  auoîr? 
Ou  comme  pourroit-iî  euiter  la  froidure, 

Luy  estant  t ouf  ours  nud  de  fa  prime  nature} 

Ou  comme  ef-il  enfant,  qui  NeTlor  paffe  d ans? 

S pais -tu  pas  cequen  dit  Hefode  en  fes  chants? 

Au(ii  ce  inme  enfant  ef-tl plein  d'inconîiance, 

Luy  qui  les  cœurs  rauis  endurcit  à outrance? 

Luy  qui  rtef  quz>n  enfant , pourquoy  a-il  des  traits  ? 
Manier  %>n  tel  arc  il  ne  pourvoit  iamats, 

P ourquoy  ef-il  aifé , qui  au  "vol  peut  tendre, 

Ny  tirer  aux  oifauXy  CT'  moins  encor  les  prendre? 
fl  blejfe  les  humains  fçÿ'  rampe  contre-bas  : 
pefant  comme  la  pierre,  en  haut  ne  yole  pas. 

Ouf  aueugîe  il  fi , de  beaucoup  ne  peut  nuire 
y' n bandeau fur  fes  yeux,  quand  defis  traits  il  we: 
Carfoit  qu'il  l’ait  ou  non,  toufours  il  ne  y oit  rien. 
Mais  -vn  archer eïîant  aueuo-le,  Tjoit-il  htet^ 
feSluy-cy  tire  droit,  ceJuy-là point  ne  yifi. 

On  dit  qu’il  efi  de  feu,  les  flammes  il  attifi 
T ou$  au  dedans  de  nous  par  fes  rufis  O'  tours» 
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E M B L E.JvI  ATA. 

"Le feu>  confume  tout,  pourquoy  yit-iî  touJtouTs} 

Ou  ^ue  nefl-il  ejleint , quand  il fk  fourre  en  l’onde 
*Des  Naïades,^  cœurs  qui font  plus  froids  au  mode? 

SM  AU  toy^pour  ne  faillir  errer  en  cecy, 

Çfue  c’efl  qu  Amour  de  y ray  ,ie  t apprendray  kyi 
C’ejl  Ton  plaijdnt  trauail , lafiueté  oifue, 

Ceji  y ne  oijiuete  pleine  de  mignardifè  : 

£n  l'efcujfon  duquel  tu  peux  apperceuoir 
Un  gland,  ou  la  grenade  emmy  yn  bouclier  noir» 


ICy  eft  monftré  combien  cft  abfurde  la 
defcription  d’Araour,ainfî  que  les  Poëtes 
ont  accouftumé  le  depeindrc.Car  cftre  iiud, 
comme  il  eft,  & deftitué  de  tous  veftemens, 
répugné  à la  nature  dVn  Dieu,  qui  abonde 
en  toutes  commoditez  : aufti  cela  eft  repu- 
gnant qu’ii  foit  enfant  , veu  quil  eft:  bien 
plus  ancien  que  N eftor :il  n’eft  pas  inconftar, 
veu  que  il  fort  il  réd  les  efprits  des  humains 
opiniaftres:il  n’eft  pas  archer, d’autant  quVn 
enfant  ne  peuft  pas  bien  tirer  de  iarc:ii  n’eft; 
point  aillé,  n’ayant  puifîance  aucune  de  vo- 
ler,& ne  fe  peuft  remuer  de  terretil  n’a  point 
de  traits  pour  tirer,  veu  qu’il  eft  aueugle  :ii 
n eft  pas  de  feu , puis  que  tant  eft  que  le  feu 
confume  tout.En  fin  eft  mife  la  vrayetieferi- 
ption  d’Amour,  qui  eft  bien  naturelle , auec 
{à  dcuifc,quieft  vnc  grenade  au  milieu  d'm 
bouclier  ayant  le  champ  noir:  qui  reprefen- 
tent  les  parties  genitales  de  tous  les  deux 
fexes. 

CL«j 


AnDKEÆ  ALCIATI 

In  obliuionem  patriæ. 


Emblema  cxïiii. 


IamdvDVM  inijfa  patriitj  oblitujque  tuoruntj 
Qjios  ühi feu  fai7^uis,Jîtte  parauit  arnorÿ 

habitai,  itec  Œra  domum  fubit  ylla  reuerti, 
Aetùrn<e  tantum  te  capit  yrbis  honos, 

Sic  f dhtcâmpramijja  manus  dulcedine  loti 
Xi  aterat  ^ patriam i libuerat  atque  ducem. 


EmBIeMATA. 


M Vtuatusid  mihi  videtur  ex  Ammiano  Marccl- 
lino,  lib.  14.  In  eos  fleftitur  qui  externae  cuiuf^ 
dam  regionis  amœnitate  & blanditiis  capti , fîcvi- 
uunt  vt  veniant  in  obiiuionem  patriæ  & amicorum» 
non  reçus  atque  Vlyffislbcij  cùmad  Lotophagos 
perueniiTent , loto  ab  ijs  pnmiim  gullata  ad  nauim 
redire  noluerunt  nilî  verberibus  adadijvt  eft  apud 
Homerum,  Odylf.  5) . 

CL  iÿ 


A ND  R EÆ  AL  C I A ï I 

Suri’oubÜance  de  fon  pays. 

TV  ai  îaijfe'ton 

T) ont  plttjtsurs font  eshahls.^. 
te  font  de  camrnoijfance  ^ 

Soit  de  fmg^joit  d'alliance. 

Semble  qne  tu  n'as  defr. 

Et  ne  ^rens aucun  plaifr 
A ton  ancienne  demeure, 

JEn  la  o-rand^  -ville  tu  es, 

G ù tes  ajf aires  tu  fais, 

Et  ton  profit  à tome  heure. 

Les gem  ddVljfje  ont  quittei 
Ayans  -\>ne fois gtsufié 
Lm  lûte  qu  ils  troMuoient  bonne. 
Entièrement  leurs  amüy 
Et  capitaine  CT* pays, 

0 ublians  toute  perjonne. 


^^Ecyme^€mble  cO:re  emprunté  d’Am- 
rnian  Marcellin , liu.  14.  Il  eft  dit  con- 
tre ceux  qui  attirez  & afFriandez  de  la  dou- 
ceur d’vn  pays  cftrangerjfc  maintiennent  de 
façon  qu’ils  oublient  aifément  leurs  natu- 
rels pays  & amis  j ainfi  que  les  compagnons 
d^Viyffes  eftans  venus  au  terroir  des  Loto- 
phages  3 apres  qu’ils  eurent  vue  fois  mange 
de  la  lote  3 ne  voulurent  retourner  en  leurs 
vaiffeaux,  finon  contrains  a coups  de  bafto- 
jnadesj  comme  il  cft  dans  HoiTiere3  p.  de 
rOdyllec. 


E MBLEM  AT  A. 
Sirenes. 


i6o 


Emblema  cxv. 


A B s ciy  E alif  'voîucres-jO'  cmrihm  ah/que  ^ueHa-Sj 
R oTlro  ah/que  O'  pificst  qui  tamen  ore  canant, 
^uis putat  ejje  yllosf  iungi  h^tc  'flatura  îiegav.iu 
Sirotes  fieri fed  potui jje  docent, 
îllicium  efi  mulier  qu£  in pifcem  definit  aîrufns 
Vlurima  quod ficum  rnonTira  libido  'vehtî, 

A fpeS}u,yerhis^ammi  candore  trahuntur, 
Parthenope,  LigiajLeucofidque  -viri. 

Uns  Jkfufie  explumant , h as  atque  illùdit  Vlyjjesl 
Scilicet  efi  d^Uis  cum  meretrice  nihil. 


A NDRE  Æ ALCIATÏ 


^ Irenas  5 monflra  marina  effe  poeta  tradunt,  qu* 
virgitiis faciem  référant}  & m pifctm  delmunt; 
quæ  nautas  cantus  illicio  pertrahunt,  & fopitos  de- 
mergunt. Ha  vero  lunt  blandarum  voluptatum  rv- 
puS}  quae  in  alto  hoc  vahoque  mündi  Oceano  in- 
cautos précipitant.  Aduerfus  tamen  eas  duo  hic 
antidota  proponuntur  5 iftudium  iiterarum>&pe' 
regrinatio. 


emblema  ta. 

Les  Sirenes. 


léX 


Voyons  nous  des  oijeaux fans  point  d^ ailes  •volkf 
Ou  fans  iamhes  CT'  pieds  des  puceües  aller? 
Toijfons  fans  tefe  aufij  lefpuels  toutesfois  chantent? 
^au  qui  croiroit  cela?  qui  font  ceux  qui  inuenîent 
T elles  ahfurdite?^  mturey  contredit; 

Neantmoms  efre  ainfi  les  Sirenes  on  dit^ 

Femme  ef  -vu  attiroir,poij]onfouhs forme  humainet 
Car  paillardife  en foy plufeurs  monsîres  amcine. 
Fîommes  font  de  regard)  de  parole j c?"  hUnchew 
^ttire')^  O^fiduitSiO^mene^Ji  malheur^ 

Sfui  foht  TarthenopCj  Ligicj  O"  Lemofey 
Trois  Sirenes,  que  font,  triple  nom  de  follie, 
DefpluTThces  en  fin  des  3lufis  hrauement  ; 

Trompées  d' V lyj]es  aufi  honteufment 
Furent  elles  en  fin  : à oui  maints  s'abandonnent, 

Jÿî ais  les^ens  bien  lettre'^aux  putains  ne  sadâonent. 


LEs  Poètes  tiennent  que  les  Sirenes  ont 
eilé  des  montres  marins , qui  de  faces 
femblent  eftre  pucGlles , & par  ie  bas  ionc 
poi/Tons;  qui  attirent  les  nautonniers  par 
leur  doux  chant,  & les  ayans  endormis , les 
tirent  & poulfcnt  au  fond  de  la  Mer.  Qui 
eftlevray  pourtraiâ:  des  volup tez  blandif- 
fautes,  lescfuelles  précipitent  les  hommes- 
inal-aduifez  emmy  la  grand*  mer  de  ce  mo- 
de. Contre  icelles  toutesfois  font  icy  pro- 
pofez  deux  expediens,^  feauoir  rcfliide  des 
lettres,  & la  pérégrination.. 


Andriæ  alci  a TI 

Senex  puellam  amans. 


Dvm  Sophocks  (qunmtm  ajfeila  atate^^pueÜam 

A Archippen  ndfua  -vota,  traf7it_, 

Allicit  c?'  pretio^tuUt  agrc  infkna  immiLus 
ObTtelumjÇÿ^  tait  carmine  -vtrmnque  notât: 

A -vt  in  îftmulisj  fuper  yîque  cadauera  buboj 

Talis  apud  S ophoclem  noTira  puella  fedet. 


2 D ex  Athenaeo  îib.  rj.  Dipnoforr, reA  qub  tîifci- 
nnis  turpiffitnum  effe  feni  amore  in/iuerc  : qiiod 
& Deo  & ipfi  etiam  na  airae  odiofum  efle  noftîi  di- 
«fticanr.  iVotumiüudOuidij, 

T urpe/èmtç  mies,  turpe Jènilii  amor-. 


Emblemata. 


Du  vieillard  amoureux  d’vne  ieune  fille.  , 

'V and  U bon  Sophocles,qmy  cjuedejîa  cajje^ 
Amoureux  quil  eïioit  fort  -vieil  O'  harajjép 
tut  par  moyens  d'argent  tiré  à fa  corde  lie 
Archippe  Courtifine esîitnee  hietiheUe’y 
ce  les  ieune  s gens  bien  fort  pafionneT^ 

Meu'^  de  grand'  ialoufiCj  à î amour  addonneT^ 
Tirciit  ?ne  (Jfanfonfur  cela^  qui  Je  chante» 

Ccn're  tottf  deux  bien  fort fatyrique  CT'  piquante*. 

Ccmrne  h Chahuant  ejî  auprès  d'-vn  corps  mort  y: 
La  chouette  es  tombeaux fouuent frequente»^  dort: 
A inf  i -osire putain  fe  fedpres  la  charongne 
Vu  re/ùi  'tr  Sophocles  ae  ce  -vieil yurongne^ 


CEcy  cfl  tiré  d’AtEcneeliorc  15.  desdi- 
pnolbphiftesjdont nous  npprenos  qu^'il 
eft  fort  mai  feant  à vn  vieillard  s’addonner.d 
l’amour  : ce  que  defplait  a Dieu  & au  mon»^ 
de  3 comme  nos  Frarxçoisdifehtenprouer'’ 
be.  Onfcetcc  que  chante  Ouidcj. 

JiLauualj  gendarme  ejl  le  yieiÜard  s- 
€t  mal  luyjted  d’eslre  paillard. 


Andreæ  alciati 

In  colores. 

Emblema  cxvii. 


INDEX  ïn£Tîitî'£  ejl pullus  coloY  i ytîtnuY  otmics 
Hoc  hahitUj  tumulis  cum  damus  inferias . 

animi,  e?-  mentis  fala  candida  pura: 
Hinc findon /acris  linea  ^rata  'viris» 

N os  J/erare  docet  Uridis.  Spes  dicitur  eff 
In  r^iridij  cpucties  irrita  retro  cadit. 

£.f  cupidis  famis  color,  cf  ^ amantibus  aptus, 
^tfco'ctis,  CT*  epicis  /pes f ta  certa  fuit. 

At  ruber  armatos  equites  exornet  mnldlmy 
Indicet  O"  pueros  er nhuife  pudor. 


Emblemata^ 


1^3 


Caeruleus  nautas.ç^qui  œlefila  -vates 
A ttoniti  nimia  y elligione petunt, 
y ilia /Hntgiluumatiudque  -vellera  hurrhis: 

Qualia  lignipedes  Jlragula habere Jolent. 
^uem  cura  ingentes  cruciant  yel  T^lus  amoris. 
Creditur  hic fulua  non  male  vejle  tegi, 
^hiifquis  forte fua  contentus  danthina  gefet: 

Fortuna  aquanimis  tadia  quique  ferat, 
y t -varia  e fl natura  coloribus  ingignendis, 

S ic  aliis  aliud:  fed  fua  cuique  placent. 


•yTfunt  varia  mentis  humana»  TTet^-iiptATcty  va- 
riique  fenfus,  ita  ex  coloribus  quifenfum  impri- 
mis permouere  foknt, ducuntur  varia  fymbolajqui- 
bus  exprimuntur  tacita  animorum  confilia  vel  etiâ 
cogicationes,  vccùm  apponuntur  in  veftibus,  au- 
lais, lignis  militaribus, veflibulis  *diu, pergulis, &c. 


ii 


fii 


Andkeæ  alciati 


Sur  les  couleurs. 


Lé*  n oir  comient  au  dueil  3 Ct*  coi*Pumieremmi 
T^pis^om  en  habillons  pour  yn  enterrement. 

Le  blanc  efi  la  couleur  d''vne  amejainéle  et  pure  t 
Les  Frefirespaur  cela  ont  l'aulbe pour  yejiure. 

Le  wtxàjîgne  d'e/poirSejpoir  ejl  dit  en  -verd, 
^^ruit  efperé  en  belle  herbe  fe perd. 

Le  fàuue  aux  amoureux  conuiet^O'  aux  cupides, 
%Aux  putains , 0“  à ceux  qui  d'ejpoir  ne  font  -vuides. 

Au^ile  lou^e  fied  aux  gendarmes  arma^i 
tes  enfans  rougt^'ans  pour  ce  font  eîiimeT;. 

Le  bleu  aux  nautoniers,^  d ceux  quifaddonent 
A JuperJ}ition,c^  trop  craintifs  fejionnent. 

Le  bureau  J l'enfume  font  pour  les  panures  gens ^ 
Comme  font  Capudnns  O"  moines  indigem. 

Roux-iaune  marquera  la  grande  'vehemence 
D^amour^iOudeceluyqmlefoucyojfence. 

Le  V iole  t d ceux  qui fe  contentent  bien. 

Ou  qui  pour  accidents  ne Je  troublent  en  rien. 

Or  ainfi qt^eîi  nature  e's  couleurs  yariable, 

Aufi  taf-edlion  d'yn  chacun  eîî  muahle: 

£t  ce  qu\n  trouue  honjà  quelque  autre  dejpïaif^ 
^ais  chacun  plus farreïie  à ce  que  plus  Iny  pUiB. 


Emblemata. 


Ommc  il  y a diuerfes  confîderations 
fantafies  d’efprit>  aufll  maintes  for- 
tes de  deuifcs  font  tirées  des  conlcursj 
qui  principallcmenr  meuueiit  ie  fens;  par 
telles  deuifes  font  exprimez  les  confeiis  & 
penfees  lècrettes  ? comme  quand  on  les  met 
aux  veftemens , tapifferies  , eftendars  ,p or- 
taux  des  maifonsj.  galeries,  ècc. 


AnDREÆ  AtCIATI 


Virtuti  fortuna  comcs4 


Emblema  cxyiii. 


AngyIBVS  impUchts ^geminis caduceui alk 
înter  A maltheés  comnn  réélus  aclcjl, 
'Pollentes  Jlcme7U€  -ciros  ^fandûjue  peritos 
Indicat j-vt  rerum  copia  multa  beet. 


TJ  Is  fymbolis,  virga  Mercuriali  caduceo  , duobus 
■*^]nter  fe  connexfs  ferpentibus  , &■  duplici  copias 
cornu, fignificatur,hf»mincs  fapicncia&  eloquentia 
præditos,  rerum  omninin  copiam  facile  confequi, 
Qiio  pertinet  ilJtid  Ariftotelis  : iapiens  non  e^et. 
Hoc  vero  fuifTe  fymbolum  Alciatime  docuit  Pau- 
lus louius  lepido  eo  libello  quem  fcripflt  de  notis 
armorum  & amoris.  Non  poffum  hic  tacitus  prae- 
termittere depidam  graphice  Alciati  effigiem, 
quam  mihi  nuper  dono  dedit  Andréas  Theuetius 
cofmographus  Regius. Infra  imaginemàlaeuacon- 
fpiciuntur  infîgniafamiliæ  Alciatorum  ; nempe  v- 
na  parte  turricula,  in  cuius  apice  ereâro  corpore  a- 
quila  coronam  capite oftcncans.-altera  parte,  qua- 
tuor repagula , cum  aferiptafententia  verbis 
Cïs^l/.ifS'èV  AyACet}}s,o^u^oç,  A dextra  cernitur 
hocipfiffîmumfymbolum,vnàcum  G'çr-o  monofti- 
cho)  dvS'fQ  i diKAU  dTdhhvjAi» 


An  dreæ  aiciati 
Fortune  accompagne  venu. 


LS  Caducee  entre  deux  ailes  droit, 

St  deux  ferpens  tntornlk'X^Jeyoit, 
^uec  aufsi  le  cornet  d'abondance: 
Monjlrant  icy  que  tous  hommes  bien  ne^^, 
S fauans.difert i.font  touftours  fortune^, 
JEt  faute  nont  de  hiens^ny  de  chettance. 


P Arles  deuifes  icy  difpofees  3 qui  font  le 
Caducee  de  Mercure^,  deux  ferpens  en- 
trclafîez  enfemble^  & vn  double  cornet  d a- 
bondancea  nousapprcnonsqueles  hommes 
pourueus  de  fagclTc  & éloquence  nont  ja- 
mais faute  de  rien.  Ceft  fuiuant  le  dire  d’A- 
riftote,’  Le  fagenapcintdedifette»  T elle  a efté  la 
deuife  d’Alciatj  comme  ie  confefie  l’aiioir 
apprins  dePaul  loue^au  gentil  difeours  qu’il 
a fait  des  fymbolcsâ  deuifes  d'armes  & d’a- 
mour.Ie  ne  puis  icy  oblicr  l’excellent  pour- 
trait  d'Alciat  que  m’a  donné,  n’y  a pas  long 
temps  3 le  Seigneur  André  ThcuctCofmo- 
graphe  du  Roy.  Au  delTous  du  pourtraic 
font  a gauche  les  armes  de  la  famile  des  Al- 
ciatSjque  font  d vn  codé  vne  tourelle,&  def- 
fus  vn  aigle  debout  coronnéid’autrcjquatrc 
barres  auecle  mot,  ne  différé  à demain  en  ter- 
mes Grecs.  Au  cofté  dextre  cft  cefbc  mcfme 
deuife  icy  auec  le  carme  au  dclTus , aulTi  en 
Grec,  qui  porte  en  fubftance, 

*De  l’bomtrte  droit  le fruit  ne  perit  point» 


E M B L E M A T At 


Fortuna  virtutem  fu p crans. 


C Æ s A 5 E O pojfquàm  fupeMtus  milites  “vidit 
Ciuili  yndanttm  fanguine  Thar/aliam: 

\am  ictm  firicluru^  moribunda  in pc&bra  ferrt^n» 
A itdaci  hos  Brutus  protulit  ore Jonosi 
Infelix  y iri  tu,  O* /olts  prouida  yerhis, 

Fortunam  in  rébus  curfequeris  dominam? 


si,!; 


A L C I A T I 


T^Ton  refert , à Bruto  îam  morti  proximo  redta- 
“^tos  verfus  hos  ck  nefcio  qua  Tragœdia:0  mife- 
ra  virtus!  ergo  nomen  inane  eras  : ego  verb  te , vt 
rem  folidam  exercui  ^ quanuis  iwterjm  fortunç  fer- 
Ujres.Significabat  tunc  quidem  temporis  pius  mo- 
menti & virium  fuiife  in  fortuna  ^ qnàm  in  virtute; 
virqfque bonos  improborum  machinis  fraaos  & 
cxtindos.quod  & hodiefieri  videmus  magno om- 
mum  luâu  & coniiternatione. 


Fortune  furmonrant  vertu. 


BKutfti  -Tjoyantdes  Jîens  la  fortune faillie 

Surmonten^de  Ce/ar  es  champs  de  'Pharftlie» 
des  bons  citoyens  regorgeoienttout  defangi 
Soj  pTopoJantla  mortyyn  poin&u  glaiue  il  prend» 
£t  dit  ces  mots  icy  pleins  de  trop  d hardiefjei 
^if  table  yertu-toiitfleine  depromejje, 
ht  de  langage  x>ain/voicy  la  ou  Ven  fuis: 

Car  toy  tout  à rebours  la fortune  tu  fuis. 


Dion  rapporte , que  Brutus  ia  proche  de 
ia  mort  recita  ces  vers  prins  de  ie  ne 
fçay  quelle  tragédie.^ 

O mif  rabie  yertu» 

T ant  peu  depouuoir  as  tu, 
l^'efant  que  -vent  c^funiee! 
ili  au  uwy  ie  te  cherijjois 
JD'ant.int  que  ie  te  penfois 
*Telle  comme  es  renommee: 

LaSjpeitdant  la  mienne  oppreffe» 

Fortune  eîloit  ta  maiTircJJe, 

Cela  donne  à entendre  que  lors  la  fortune 
eftoit  en  plus  de  credit  que  la  vertu  : & que 
les  gens  de  bien  fe  fentoient  opprimez  & 
rompus  par  la  malice  des  mefehans.  ce  que 
nous  voyons  auffi  pour  leiourd’huy  > au 
grand  regret  6c  eftonnementde  tous. 


Paupertatem  fummis  ingeniis  obcfTc 
ne  prouchantur. 

Emblema  cxx. 


Dext  R A UYKt  lapide,maniis  ahera /hfiinetatofl 
y tms phma  leuas^fic  grdue  mefgh  onai* 
Ingenio  poteram  Juperas  y olitareper  anesy 
Me  ni  fi  paupertai  innuU  deprimeret. 


ÂNDREÆ  AtCÏÂTI 


m 


ADolefcentis  eft  ingeniofî  profopopæia  , que 
multis  aliis  ett  communis  » quibus  fiquid  iuppe- 
tcrccad  ftudiorum  progrefruFn>  non  fané  ita  hsErc- 
rencin  puluercjfed  adfummos  dodrin®  apices eue- 
herentiir.  Lapis  hîc  impedi naentum  inopiacj  aiæ  ve- 
to iogenij  dexteritatem  notant. 


Andreæ  alctati 


Que  pauurcté  eft  caufe  que  les  bons 
efprits  ne  font  aduancez. 


AjMtH  dextre  pend  la  pierre, 
me  tire  contre  terre, 
jMah  l ant^e  main  -vole  en-hantl 
Et  comme  Caile  me  porte, 

\.a  ^rof]e  pierre  pins  forte 
En  bas  me  donne  le  fmh . 

V' n orandfruiSl  ïen^epsn  faire 
Et  parvenir  k^r and  gloire 
Auec  ma  d' exterite',  •*' 


JV’ewy?  eTleqae  ma  ietmejje 
^ fenty  par  trop  d opprejje 
y'ne  grande  patmrete'. 


ÎCy  eft  reprefentec  la  complainte  d’vn 
icune  homme  de  bon  efprit , laquelle  eft 
cômune  à beaucoup  d’autresjqiii  ne  demeu- 
rcroient  ainfi  dans  la  pouldre  , s’ils auoicLt 
les  moyes  pour  faire  leurs  eftudcsjains  par- 
uiendroicnrà  la  congnoilFance  des  grandes 
do(ftrincs.  Icy  la  pierre  lignifie  l’empefche- 
menr  qui  vient  de  pauureté  ; les  ailes  font 
pouria  dextérité  d*erpric- 


L y s ï P P 1 hoc  opHs  ejf , Sicyon  cui  patria  Ju  (^uid 
Cmfia  domans  capti  tetnporis  aritculHS. 

Cur  pinnis  îiasfvfquc  rotor  salaria  plantis 
C ur  retines? pafsim  me  leuis  aura  rapit. 

JF»  dextra  eji  tenuis  dic  vnde  ttouacuLi?acutum 
Omni  acie  hocjiy^num  me  magis  cjje  docet. 

Cur  in  fronte  coma?  occurrens  -vt prendar.  At  heus  tu 
*2)ic,cur pars  calua  ef  pojlerior  capitis? 

R 


In  Occafionem. 


1^3 


Emblema  cxxi.  iicthoytçtmç. 


il 


ia;l 


!.  ■* 


AnDRBÆ  ALCI ATT 


^ie  femel  alipedem  fi  quk permittat  ahire» 
Ne  pofsim  apptenjo pofimodo  crine  capi,  f 
T ah  opifex  nos  arte^  tui  caufa  ediditihojpes, 
V'tqne  omnes  moneam  pergula  aperta  tettet. 


c Vmptum  ex  Graeco  Pofidippit  quo  edocemur^ 
‘^Occafioncmnihil efle aliud quàm  minimum  te- 
poris pun£èum  ; quae  cum  fit  volubilis  , & volatica, 
eodem  ftarc  loco  nefeia  , eadémque  acutiffima, 
fronte  capillata,  calua  occipiti,  maturè  eft,  cum  fc 
offert,  arripienda  ei  qui  rem  tentatam  veloptataiîT 
ad  exitum  perducturus  fit. 


Emblemata. 

Sur  l’occalion. 


17© 


Dialogisme. 

VOicyde  Lyjtppus  le  renommé  ounra^e, 

^atifde  S icyon,  D.  tSMais  qui  es  tu  image? 

R.  Vn petit  poinfi  de  temps,  qui  tout  maiSlrife  icy, 
T>.T  U as  ailes  aux  pieds?  K.TouJîours  ie  tourne  aujli. 
D.  Et  hienpourquoy  es-tu fus  yne  roue  afiife? 

R.  C^ejl parce  que  ie n'ay  ny  repos  ny  remifè. 

D.  ^tfeSi-ce  que  ce  rafoir  qui  en  ta  main  Je  i/oit? 

"R,  T lus  aigue  ie  fuis  que  tranchant, quel  qu'il /oit, 
Ty.^^oy^au  deuantdu front  tu  as  ta  cheuelure} 
R.C^eJî  quddie  me preféte,on  me  doit predre  à l'heure, 
H.Tues  chauue  en  derri€r'?K.Onne  me  peuji  happer. 
Si  yne  feule  fois  on  me  laijfe  efchapper, 

Uouurier  ma  faite  ainjî,afin  de  mieux  t'inïlruire, 
"PajfantiZ^pour  t'apprendre  à iyfort  bien/'onduire, 
Ceji  ouurage,  de  tous  Je  y oit  bien  aifèment, 

La  boutique  ejl  ouuerte  à tous  communément. 


PRins  du  Grec  de  Po/îdippe  ; par  lequel 
fonimcsaducrtiié  que  Toccaiio  n’eft  au- 
tre chofe,  qu’vn  petit  poinâ:  & minute  de 
temps  .‘laquelle  eftantlegiere  & volage,  ne 
peuft  arrefter  en  vn  lieu:elle  aufîi  trefaigue, 
ayant  des  cheueux  au  front,  chauue  au  der- 
rière de  la  refte,  doit  pour  ce  regard  eftrc 
happée  bien  à poinâ:  quâd  elle  fe  prefente, 
decelüy  mefmementqui  veut  venir  à bout 
de  quelque  cnrrep ri nfe  ou  chofe  deiîrec. 


E K Polyeno  lil>*r . Stratagematon.Pan  Bacchi  d»x 
fuit  (inc^uic  ills)qui  primus  aciem  inucnit^quum 
phalangem  nominauic. dextrum  & finihrum  cornu 
jnjiiitult:  qua  ratione  cornua  ei  cribiuA  funt. primus 
qui  arte  & calliditate  hoftes  intercepit  • Cum  ergo 
aliquando  qui  miffi  fuerat  exploratum  retuliuent> 
holies  ia  altera  fyluae  concaus  parte  caftra  metari» 
Pan  praecepit  fuis  ingentem  clamorem  tollerent. fo- 
ous  locis  cauernofis  exceptusjmulto  maior  exaudi- 
tus ab  hoftibu5,eos  perculit  » inque  fugam  coiecic. 
Hinc  panici  terrores  didijid  eftjimprouili  metui  & 
çonftcrnationeSjquaf  fine  ratione  accidunt, 

R uj 


Andreæ  alciati 


Sur  vne  frayeur  foudainc. 


P An  -voyant  des  en  yn  camp  mis  en  toute^ 
6t  de  ie  ne  fcay  onoy  follement  efonne^;^ 
Sfmeu'X^d'yne frayeur  çjr  defoudaine  double: 

Ou  font  ceux-laÀit-ihejui  foufflenî  mes  cornets} 


GEcy  cft  prins  du  premier  des  Stratagè- 
mes de  Polyenus.Panjfut  vn  des  capi- 
taines fbubsBacchusjlcqucl  premier  ordon- 
na dercnger  Parmccjleciuel  ordre  il  nom- 
ma de  ce  mot  phalange,  iiinftitua  auffi  la 
corne  dcxtte  & fcneEre:â  roccafion  dcquoy 
on  luy  a donné  des  cornes.il  fut  le  premier 
qui  vlà  de  rufespour  furprendre  Pennemy. 
vne  fois  donques  quelques  vnsjayans  cfté 
enu oyez  comme  efpionsji  eurent  rapporté 
que  les  ennemis  vouloicnt  camper  de  Tau- 
trepartdVne  foreft  creufe  en  dedans.  Pan 
commanda  aux  liens  de  ietter  cnfemble- 
ment  le  plus  haut  cry  qu'ils  pourroient.  le 
fon  rendu  dans  les  cauernes  fut  entendu  des 
ennemis, & fembloit  de  beaucoup  plufgrad: 
a Poccafion  dcquoyfaifis  de  peur  s'enfuyrét. 
Delà  font  dittes  les  terreurs  Paniques , c’eft 
a dire  qui  viennent  aPimprouifte,  comme 
les  foudaines  frayeurs  dont  on  cil  furprins 
fans  occafîon. 


In  illaudata  laudantes, 


Emblbma  cxxiii 


Ingentes  G alatum femermi milite  tmmasi 
S^em praeter  trepidut  fuderat  Antiochta: 

Lucarum  mm fena  houm  ylsdraiprobo/eif. 

Tum  primum  hofiles  corripuifjh  equos. 

€r^o  troph^a  locans  Slephantis  imagine  pinxit» 
Infuper  O'  ficiisiOccideramuSjait» 

Lellua  JeruaJJet  ni  nos  fcedifsima  barrum: 
t fuperajfe  iumtfic fnperajfe  pudet. 

R iiij 


AnDREÆ  ai,  ClATI 


P X Lucianî  apoîogîa  ,quje  fufcribitur  Zeuxis,  fîue 
•^Antiochus.  Qj_!o  exejTiplo  belli  duces  ij  notan- 
tur qui  vtile  honefto  anteponunt , Bc  iuxta  Lyfan- 
^ dri  fcncenciam,vcl  <iolo,.veifraudc»yeiiniîdiisbo- 
ftemin5pecuafc. 


Contre  ceux  qui  louent  chofes 
' non  louables. 

ANtiochm  ayant  contre  fon  ejperance 

D ^'vn  cap fort  mal fourny  abbatu  ht ptiiffanes^ 
Des  Galates  plus-forts.^  ce  par  le  moyen 
De  quelqties  6lephans  qui  luy  ayderent  bien. 

Et  dont  des  ennemis  les  cheuaux  trejfaillirent, 
^uand fus  eux  de fureur  cesgrans  bejfes  ftillirenti 
St  de for  ce 3^  de  trempe,^  de  cholere  aujsi: 

L»J  en  ycuîant  dreffer  -vn  beau  trophée,  ainfi 
Commaitda.  quefufi  faitd'-vn  Eléphant  Timage, 
E^ndifant  neanmoins  , comme  accort  O"  hienfag«t> 
_A  fes  familier sinous  ef  ions jmes  amis, 

J^'eufl  efe' ccîîe  befe,en grand  defejpoir  mis, 
jyefre  fiClorieux  nous  en  fkifons  bien  conte: 

D^^auoir  -vaincu  ainfi  nous  en  receuons  honte. 


C^  Ecy  eft  d*vne  apologie  de  Lucian^qu  il 
^ intitule  Zeuxis^  ou  Antiochus.  Par  ceft 
exemple  les  capitaines  de  guerre  font  taxez, 
qui  ont  plus  d efgard  au  proffit  qu'a  Phon- 
nefteté,  & fuyuant 'l’opinion  de  Lyfander^,. 
ils  fupprennent leurs  ennemis  pardoi,.  ou 
uompericjou  par  embufehes. 

R V 


EMBtEMATAi 


Andre  Æ aiciati 


In  momentaneam  felicitatem. 


Emblema  cxxirii. 


Aeream  propter  ereuijfs  cucurhka pinum 
D icitur  i grandi  luxuria J] e coma  ; 

Cwm  ramos,  complexa Jpfumcpie  egrejfa  cacumen» 
Se  pnejlare  aliis  credidit  arboribus. 

C ui  pinus,  Nimium  breuis  eîî  htec  gloria  : nam,te 
'Frotinm  adueniet»qua  male  perdet  hjems^ 


1 MBiE  T 


SCribit  GuiccîardinuSjhiftoriarum  fcriptorîtaîus» 
id  Alciati  carmcn  affixum  fuifTe  pro  foribus  An- 
gli  cuiufdam  $ qui  faélus  infolentior  ob  profperos 
fucceflus,permultis  inuifum  fe  praebebat.  Apologus 
refertur  à Crinito  i.  Iib*i4  * Conuertitur  in  glorio- 
fulos  qui  plus  habent  oftentationis»  quàm  virium 
& facultatum , vnde  fe  ridendos  propinant , <5t  taa- 
quam  iîcci  quidam  fiofculi  ciciffimè  exarefcanc* 


ANDRÏÆ  ALCIAtl 


SurFhçur  de  peu  de  duree. 


SOuîîenut  (tyn  Tin  la  Citrouille  s'accreut 
__  Tueiüue^groJJ'ejO'  large, e^iujcj^ues  hiehaut  creutt 
y 0 ire  jî haut  monta^  i‘ eïiant  ainjî hajlee, 
elle  s' orgueilliJJ oit  d'ejîre  Jihault  montes, 

/ Mais  le  T in  luj  dit  lors  : ta  gloire  ejl  peu  de  cas. 

Car  -voicy  Chjuer  yient  cpti  te  mettra  en  bas. 


SElon  que  refmoigne  Guichardin , îiifto- 
riographe  Italien  3 cecarmeicy  d’Alciat 
futafïigé  à rhiiis  d'vn  certain  Anglois  3 qui 
deuenu  faftucux  & arrogant  pour  auoirlc 
vent  en  pouppe3  le  rendoit  odieux  à beau- 
coup de  perfonnes.  Çefte  fable  eft  enre- 
giftree  danslc  2.1iu.i4.chap.  de  Crinitus:  & 
inemployé  contre  certains  petits  glorieux^ 
qui  ont  plus  de  montre , qu’ils  n’ont  de  for- 
ces & moyens:  à i’occafîon  dequoy  le  font 
moquer  d’eux  3 & dcchecnt  bien  aifcmenî  * 
comme  fueillcs  feches. 


# 


/ 


^ V M f^uii  tuerent  in  fnuîua  ‘vulneta  telis  y 
V'ngue  ÎCfgna  ferox,  icente  timendus  aper^ 
Accurrit  yultur Jpefîatum,^ prandia  captati. 
Gloria  yiSiorU,  prada f Mtura Jùa  ef^. 


J)  Etitumhoccx  Gabriae apologo.  Dicitur fpecia- 
tim  de  Chriftianis  principibus , qui  cùm  jntcr  fe 
iuperioribus  antcaftis  annis  déccrtaren»-,  Soliman- 
nus  Turearum  Imperator  s quafî  fpc^latorem  agcs> 
ruam  non  parum  dicionem  auxic  > & in  Germaniam 
irrupit, cum  maxima  totius  Rcipub,  Chriltian» 
pcinicie. 


Emblemata.  17  j 

'Ex  damno  alterius,  alterius  vtiiitas. 

Emblema  cxxv. 


AnDRBÆ  AIClATf 


De  la  perte  de  l’vn^  vient  le  profit 
a i autre. 


Pendant  qM  le  Lyotti  CP*  le  Sanglier /entraxes 
et  d'ongles  O*  de  dents  Vyn  Cp-  l'autre  s'outrage. 
L’autour  les  'vous  regarde , cp* y p^end grand ^laifa}. 
Il /fait  îuger  des  coups  tout  à fon  beau  lotjir. 

Car  il  fe  promet  bien.ZP  attend  en  grand'  ioye 
^e  le  -vaincu  tombe  luyferuira  deproye. 


C’Eft  icy  vn  apologue  de  Gabrias:&cfi: 

entédu  nommément  des  Princes  Chre- 
ftiens,  Icfquels  s’eftans  quelques  années  au 
parauant  noftre  aage  opiniaflrez  les  vns  co- 
tre les  autres  5 l’Empereur  des  Turcs  Soly- 
man  , comme  eftanc  aux  efcoutes,s’aggran- 
dit  de  beaucoup>  & Te  ietta  fur  l’Alcmagnc^ 
aucc  vne  extreme  perte  de  toute  la  Chre- 
ftiente. 


AvspiCils  ns  cœpta  malis , bene  cedere  nefcit, 
T elici  qn^e  fmt  omine  faSla^  imant. 

Quidquid a^is,  muîlela  tibijî occurratj  omitte: 

Signa  maU  h^c fortis  beîlta  praua gerit. 


J N fufcipicnda  re  aliqua  non  parum  conducit  fau- 
ftum  feh'xquc  principium  ; ita  non  minimum  ad- 
rert  incommodi , fi  vcl  malo , vel  incrti  > aut  cciam 
flagitiofo  principio  ncgocium  ordiaris.  Redè  qui- 
dem & prouidè , modo  abfic  fuperftitiofa  ilia  ob- 
fcruatio,  quae  quorundam  animos  tçrrorc  «iÇfici© 
quo  afficit,  S(  mvferc  torqucu 


Emblemata.  17 

' Bonis  aufpieiis  incipiendum. 

Emblema  cxxvi. 


AnDBEÆ  AtCÏATI 


Faut  commencer  par  vn  bon  bour. 


CJE  que  tu  entrepfcnSi  afin  que  tu  y penfis. 

Faut  que  par  vn  bon  bout  premier  tu  U com» 
mences  : 

Car  il  efi  tout  certain  que  le  bien  eommencet 
T^otu  fen  infiniment  à nous  faire  aduancer. 

Si  dcnq*  en  ccmmenceant  la  Belette  fie  monjlrey 
îie  pourfuis pim  auant»ear  c\fii  ynmalencontre^ 


Pour  bien  entreprendre  quelque  chofcj 
ccn*eft  pas  peu  que  d’auoir  vn  bon  & 
heureux  commencement  : au  contraire  ce- 
la n’apporte  peu  d’incommodité  li  on  fe 
prend  par  vn  mauuais  bout , ou  qui  ne  Toit  à 
propos  ,ou  il  y ait  ie  ne  f^ay  quoy  de  repre- 
henfîbLc.  Qui  eft  de  vray  vn  bcl  enfeignc- 
ment  & plein  de  pouruoyancc , moyenanr 
toiitesfois  qu’il  n’y  ait  point  de  fuperftition, 
laquelle  eftonne  & frauaille  aucuns  d’vnc 
ic  ne  fçay  quelle  crainte. 


Emblemata.  - 
Nihil  reliqui. 

Emblema  cxxvit. 


S C I L ICET  hoc  deerat pojl  tot  nhtlajdeniqucnojfm 
Locusia  -vt  raperent  quicquidinejjet  a^U^ 
Uidmtu  innwmrcts  Snro  duce  tendere  turmas, 
Qualia  non  Atylaycasird-ve  Xerxis  erant. 

Ha  fœnum,milium3  f arra  omnia  confump ferunt» 

Spes  O'  in  anguTio  ejij  fiant  nifi  yota  fuper. 


E flet  horrificam  quandam  calamitatem  » qu* 
fuit  affçâ:a  Infubria»  circa  annum  > vti  conii- 
cio,  ij4t.  Nameleaata  nube  locuftae  ex  acre  ceci- 
derunt ) legumina)  herbas ) grana  omnia depaUlt# 
tdeî#  Tt  famem  & deiperationem  induxerint. 


A NDRÎ  Æ A î.  C I ATI 


Rien  de  rcfte. 


L As  qu^auions  nctts  de^lui^ue  le  pafféacYain'- 
dre^ 

Ceîîoit  pour  acheuer  en  refte  de  nous  peindre, 
^^auons  yen  rnmger par  tout  desfauîereaux, 

^i  îef  wfl  de  nos  champsje  nos  counils^çs^ préaux 
JtfoUs  ont  tom  emporté  en  tel  O'ft^and  nombre^ 
les  camps  de  Xerxes  ne  firent  tel  encombre, 

O U bien  ceux  d*Atjîa  : car  ils  ont  mis  la  faim. 
Ayant  ronge' en  tout  O'foin,  millet,  O' grain: 

Tout  eft perdu  pour  muSiO*  apres  telle peîie 
Kien  ^ue  le Jeul  fouhait  maintenant  ne  nous  reUe, 


IL  dcfplore  vnc  fort  horrible  calamitc^ddt 
fut  affligée  la  Lombardie , enuiron  l’an, 
comme i’eftime,  1^41*  Carync  groffcSccf- 
pefle  nuce  s’eftant  efleuee, grand  nombre  de 
langouftes  & fauterelles  tombèrent  de  l^r, 
rongèrent  tous  legumages,  herbes,  grains, 
de  forte  qu’elles  amenèrent  vne  famine 
aucc  defefpoir. 


Emblemata.  17S 

Male  parta  male  dilabuntur. 


Emblema  cxxviri. 


M I L V V s edax^  nimU  quem  nuufea  inferat  efex» 
Hei  mihij  mater^  aiti  -vifiera  ah  ore  fluunt. 


lUa  autem  j quid  fles?  cur  h^c  tua  ’vifeera  credas 3 
rapto  'viuens Jhla aliena  -vomis? 


apologo  Gabriæ:  in  eos  qui  quæ  rapto  & frau- 
de congeflerunt,  tam  ægrè  perdunt  ac  fi  fua  ef- 
fent.  Et  vulgo  noftri  divitant , Eum  qui  cenfum 
perdat,  fenfum  amittere  : at  magni  illi  fures, vtra- 
bulæ  prffdatorcs,&  diuitesærufcat6res,qui  hic  no- 
mine miliii  defignantur,  non  ita  debent  aegré  ferre» 
fi  opum  i aduram  faciant,  cùm  nihil,  aut  certèpa»» 
rum  de  fup  amittant. 


AnDREÆ  AtClATÏ 


Les  biens  mal  acquît  fe  per- 


dent avjffi  mal, 

Le  Ai  ilan  eîî'it  en  grand*  peint ^ 
'Tout  auoir  lapanfe  trop  pleine^ 
St  à fa  mere  fe  menTiroit^ 
f omme  fi fies  boyaux  lettoit, 

SUe  luy  dit  j Tu  te  tourmentes, 

St  bien  en  -vain  tu  te  lamentes: 
fe  que  tu  y omis  aufii  bien 
S fi  de  tautruy»V‘  rien  du  tien» 


C’Eft  vnc  fable  de  Gabrias  > contre  ceux 
qui  perdent  à grand  regret  ce  quils 
©nt  amafl'c  par  fraude  & larcin  j comme  fi 
c'eftoit  de  leur  bien.  Nos  François  oncac* 
couftume  de  Aiïc,ccluy  qui  perd  le  fie, perd  le  fins: 
mais  cçs  grands  larrons, comme  font  ces  pib 
lars  & tire-argents  de  chicaneurs , qui  font 
icy  dépeints  foubs  le  nom  du  Milanmc  doi- 
uent  porter  fi  impaticriiment  quand  ils  vien- 
nent à perdre  quelque  çhofe , veu  que  ce 
qu’ils  perdent  n*cft  pas  du  leur. 


EmaiemàtaJ 

Scmper  prjcfto  clTe  infortunia» 


LvdEBANT  piteili  tre$  olim  ^eUite  puell<Q 
Sortibiis^ad  Stygioi  cpittt  prior  iretdqu-'i^» 

1 mi  iaifaio  malè  cejj-erat  aloa  talo, 
Ridfhatjhrtis  c-tm puella  fti<s  : 
l^umfihito  iEla  caput  lahcnte  ejl  mortua  îe^o, 

S 7luit  C''  audacis  débita  fata  ioci. 

5s  Kebu:  in  aimrjîs  malt  fors  non  fallituriaj?  in 
x>  F at^isj  nec precibus j me  locus  ejl  manui* 


AnDRSÆ  AtClATI 


A Pologus  hic  legitur  i.  Græcor.  Bpigrammaton: 

ex  quo  monemur,  eum  non  fapere  qui  fortunas 
fu*  ita  fidit , vt  cum  ea  fe  tuto  pofle  lufitare  pu- 
tet : Cafus  enim  aduerfi  femper  vitro  cadunt  : pro- 
/peranonfunt  innoftra  manu,  & cum  canobis in- 
terdum obtingunt , fifti  ad  noftrum  arbitrium  non 
poiTunt, 


CEft  apologue  fctrcuueliu.  r.desEpi- 
grammes  Grecs , qui  nous  apprend, 
que  celuy  n eft  fage  qui  fe  fie  tellement  à fa 
fortune  3 que  feurementil  peuft  iouërauec 
icelle.  Car  les  aduerfîtez  viennent  toufîours, 
& fc  prefeiitent  à nous , fans  que  nous  en 
doubtions  : mais  le  bon-heur  n*cft  en  noftre 
puilTance  : que  lî  par  fois  il  nous  vient  3 ce 
n’eftpas  à dire  qu’il  puifTe  eftrc  & demeu- 
rer permaneat  à noftre  volonté. 


T ou/îours  le  malheur  eft  preft. 

VN"  iouriouoient  (MX  deX^enfimhîe  trois  puceUes^ 
Four  ffauoir  (pi  mourroit  la  première  d* entre 
elles. 

Celle  riait  bien fort  qui  pire  chance  aueit: 

Ce  pendant fon  malheur  trop  prochain  ne fçauoitl 
Lors  que  du  teSl  prochain  y a tomber  yne  tuille 
T eut  droit  dejfus  la  teîîe  à cesîe  panure  fille. 

,3  Soitpaf'ieUifoitdehonj  le malheurnous aduiem^ 
>t  Mais  le  hienj par  fouhaits  en  la  main  ne  nous  yiet. 
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AnDREÆ  ÂtCTATÎ 

Remedia  in  arduo^msla  in  prono  cfTe, 

Emblema  c xxx  . 


Æt  H E R 1 1 s pojlijuàm  deiecitjedihtfs  Aîeî% 
heu,  ■vexat  qUitmm.tlt  noxa  "vifosl 
$mlàt  h^c  pedi-jus  celer  pernicibm  ali^j 
Irnafldmque  nihil  caftbns  ejjejïnit. 

Sr^o  Lha,jrroles  louis,  hanc  comitantur  eunteMt 
Sanur£  quidquid fecerit  illa  mali. 

Sed  quia  fe^nipedes^  lufca:,  lajfaque  feneSlay 
Nil  nifipbp  longo  tempore  reîîkmnt. 

Homerico 


IJ  Omerico  hoc  figmento  fîgnificatur  quàm  cclc- 
ri  momento  rcs  aduerfa:  nos  impetant,  quam- 
que fera  iifdem  medicina  adhibeatur.  Q^od  no- 
ftrates  accommodata  paraemi  a efferunt)  cùm  divi- 
tant) mala  in  equis  aduenire  » id  cft  citiffimè- n^j 
adgredi  ; pedibus  verb  recedere»  hoc  eft  tarde  icji- 
timque  abirc*  Fabula  cft  apud  HomcrumlUad.i, 


Emblïmata, 


AnDREÆ  ALCIATI 


Rcmedes  font  difficiles  à rencontrer: 
mais  les  maux  ne  fe  prefentent 
que  trop. 


A Trei  ze  lupher  eut  dechajfee  Ate 

Du  ceUïie  manoir  y ell'  a par  toufgaiîe, 
St  comble  de  malheirrs  les  ajf aires  humaines: 
S lie  y a 'vïîiement  de fes  aijles/oudainesy 
€lle  yolUy  elle  pajje,  O*  rnet par  tout  malheur: 
hricfy  rien  elle  ne  laijje  où  ny  ait  de  la.  peur. 
Donques  les  Lites  fœursy  ^ de  lupiter filles  y 
La Juiuent  puis-après  : mats  elles  peu  habilles 
Ne  la  peuuent  fl  tofl  rattaindre,  c^fecourir 
A ux  maux  qua  faits  Ate\  O"  play  es  a mourir: 
Car  loufches quelles font,eaj]ees de  yieil aa^e. 
Ne  peuuent  y que  bien  tard,  reparer  ce  rauage. 


PAr  cefte  fidion  d’Homere,  eft  montré 
combien  fbudainemcnt  les  malheurs 
nous  affaillent,  & que  bien  tard  on  y remé- 
dié. C*eft  vn  prouerbe  ordinaire  ceux  de 
laoftrc  nation,  qcfand  ils  difent  que  les  maux 
viennent  a cheual , Sc.  s’en  retournent  à pied 
tout  bellement:  c’eft  à dire,  qu’ils  viennent 
bient  toft  & brufqucment  nous  aflaillir , & 
ne  s*en  allent  que  tardiuement  & d longue 
traitte  de  temps.  Cefte  fable  eft  en  Homere, 
au  neufiemc  de  l’Iliade. 


Cr  e d i d e K\rplatam  ramis fm pignora pajjer^ 
Et  hene mifeuo  -vifa  dracone  farent. 

Gluttit  hic  pullos  omitesjmi/èramque  parentem 
SaxeuSjO*  tali  dignus  obire  nece. 

H^CiUifi  mentitur  Calchas imonimenta  laborU 
Sunt  longi}  cuius  fama  perennis  eat. 


H Omerus  Iliad  .S.hauc  fabulam  prodidiciji^ 
docuic  5 ex  rebus  arduis , & its  in  quibus  maxi- 
«la  difficultas  proponitur,  peipetuam  & nunquam 
incermonturam  famam  confequi, 

S IJ 


Emblemata, 

Ex  arduis  perpetuum  nomen. 

Emblema  cxxxr. 


N/OVo’ 


An  DRE  Æ ALCIAT  I 


Des  hautes  entreprinfes^renom 
perpetueL 


LJÇ  Moineau  amit  faiéî  fin  nid  commodernm 
Sur  -vn  arbre  bien  hauhZP*  aj^ex/eurement 
Ses  petits  3 neuf  en  nombre t auoh  enfauuegarde 
Heber^ez.  en  ce  lieu  : mais  -vn firpent  regarde 
Ce  msTna^re  d'oifeaih  que  tous  il  engloutit 
Auec  la  tnere  mefms,  enptoulant  l'appetit» 
tt puis  pierre  deuint^  de  telle  mort  trefdigne. 

»y  C'efi  qu-vnfaiH  ne fi  rettd memorabl:  CT*  injlgnt 
Sans  beaucoup  trauailler , prend  ajjszlong  cours, 
CMaü  fin  renom  aufi  durera  pour  toufi ours» 


HOmere  a rapporté  ceftefiétion au  fé- 
cond de  riliade , par  laquelle  il  enfei- 
gne  que  des  chofes  grandes  ,&  qui  font  de 
difficile  entreprirife/ort  vne  rcnommce  per- 
pecueiic,  & qiu  iamais  fte  meurt. 


Emblemata. 

Ex  litcrarum  ftudiis  immortali- 
tatem acquiri. 


N E P T V N I tuhicen  ( cmtt6  pars  -vhima  cetum 
A ct^uoreum^acies  indicat  ejje  Deum) 

S erpentis  mcc.io  T riton  comprenditur  orhe^ 
t^ui  caudam  inferto  mordicus  ore  tenet. 

Fama  -viros  animo  infi^ms,praclardque geîîa 
P YoJkquiturj  toto  mandat  ^ orbe  legi. 


Andreæ  alcïati 


y D pecitum  è Macrobio  Saturnaliorum  i . cap..8. 
A Tritonas  cum  buccinisj  aie  faftigio  Saturni  œdis 
fuperpofitos,  quoniam  ab  eius  commemoratione 
ad  noftram  setatem  hiftoria  data , & quafî  vocalis 
eftiamè  vero  muta  & obfcura  & incognita  : quod 
teflantur  caudæ  Tritonum  humi  merfæ  & abfcon- 
ditæ.  Hscille  . Sed  hicnoiler  ad  memoriam  nun- 
quam intermorituram  dodorum  virorum  retulit. 
Tuba  J famæ  & comendationis  nota,vt  quae  ab  om- 
nibus exaudiatur  ; ferpens  in  Te  reuolutus  æter- 
mtatem  ddîgnat. 
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Emblemata. 

Que  des  bonnes  lettres  s’acquiers 
immortalité. 

Lyî  trompette  à Nepîm  à -vn  Dieu  marin ftmhîe 
Tar  la fkeed^enhaut  3 par  le  ha4  rejjemhle 

A -vn^oijfon  marin  ion  le  nomme  Triton, 

Dans  le  rond  d^-vn feipent  (ainfî  le  deferi- ton) 
Lequel/à  queue  mord:  monîirant  la  renommee 
^uifuit  lésions  d’honneur  : la  mémoire  imprimée 
De  la  yenu  ^ les,  qui  s'ejpanchepar  tout 
Les  cantons  de  la  terre,  c?'  d^yn  à autre  bout. 


CEcy  cft  tiré  de  Macrobeliurcï.  des  Sa- 
turnales 3 chap.  8.  Il  dit  que  les  Tri- 
tons aucc  leurs  trompettes  furent  mis  au 
haut  du  temple  de  Saturne , parce  que  de  la 
mémoire  de  luy  iufques  anoftre  aage  Thi» 
floire  a efté  commanccc3&  faidc  comme 
parlante^  qui  au  parauant  eftoit  muette^ob- 
îcure,  &incongneuc:  ce  qui  eftmonftrépar  . 
les  queues  des  Tritons  qui  font  cachées  & 
couuertes  dans  terre.  C’eft  ce  que  dit  Ma- 
crobe.  Mais  nodreautheur a rapporté  cecy 
au  bruit  & réputation  des  perfonnages  do- 
des  qui  ne  fe  meurt  iamais.  La  trompette, 
eft  vnc  marque  de  renommée  & louange, 
d’autant  qu’elle  cft  de  tous  ouïe  : le  ferpent 
en  rond,  fignifie  éternité. 

Sa  • • • 

UIJ 


I-At^ 


CESBNM>mi 


RÏMANO 


MC0N1 


BÎBJBNA  y^OTES 
JSSM.  kÆh. 


TJRENSA' 


TVRNI 


PEaVBA 


mr^SENA 


MûTEARûETATO 


AHDRE  A Al  CÎATr 

Tumulus  loannis  Galcacij  Vicecomiiisj' 
primi  Ducis  Mediolancnfis. 

Emblema  cxxxiir. 


P R O tttmuîo  pom  JtaUamj,j>oM  arma  Ducejîptiè» 
€t  mare^  quodgeminos  mugit  adujque  Jtnia, 
Adde  bis  barbariem  conantem  irrumpere  f uîîràs 
€t  mercede  emptas  in  fera  betta  manus, 
■Anguigero^/itmmo ftîiens  in  culminejicat  : 
i^uU  paruis  magnum  me faper  impo/ititi 


I 


ex  aliquot  Grxeis  epigrammatis  concinnat  hoc 
in  gratiam  Galeacij  iuijcui  pro  tumulo  vniuer- 
fam  Italiam , quam -ab  incurhonibus  barbarorum 
feruauit,  efle  depingendam  vult , quafi  fepulchrum 
magnis  virtutibus  debitum  ; in  apice  vero  Angui- 
gerum  ftatui  ,qiii  ita  dicat  , Tolf 

sV77'3'2TcU^quafiis  quanquam  magnus , no 
tamen  fatis  dignus  honos  habendus  fit , qui  in  cum 
principem  conferatur. 


AnDRIÆ  AtCIATI 

Xc  tombeau  du  Seigneur  Ican  Galeas 
Vicontc, premier  Duc  de  Milan. 

P O HT Jèpulmre  magnifique 

Ve  noTire  grand  Vue  cr  Seigneur, 

'Pour faire  à fan  nomplus  d'hmnem, 

Peints  tout  le  terroir  Italique  : 

Keprejèntes  les  Capitaines, 

Leurs  foldats  redouîe'g^  craints^ 

Bt  t-vne  CiT*  Vautre  mer  dépeints 
Mugijfant  à flottes foudaines. 

Mets  en  apres  la  Barbarie 
s'efforce  en  -vain  d feutrer» 

E t faits  fis  forces  rencontrer 
Les  noHres  de  grande  furie. 

Soit  -vn  porte-firpent  de  fuite 
T out  au  deffusy  qui  parle  ainfi: 

^jii  efi~ce  qui  ma  mis  icy 
S ur  um  chofi  fi  petite? 

s- — — — 

ÎL  accommode  en  Thonneur  de  fon  Prin- 
ce Galeas  ceft  Emblème,  tiré  de  quelque* 
Epigrammes  Grecs  ^auquel il  defigne  pouf 
tombeau  le  pourtrak  de  toute  Fltalic , qui 
a efté  par  luy  prefèruce  de  Eincurfion  des 
nations  barbares  ; tombeau  deii  a fes  gran- 
des vertus  : & au  delTusil  colloque  vn  por- 
te -ferpent,  qui  parle  ainfi:  Qui  efi-ce  qui  a 
mis  ,moyqui  fuis  grand jfitr  chofis petites?  comme 
fi  tel  honneur  qu’il  luy  fait  bien , qu’il  foit 
grand,  n’eftoit  encor  aflez  digne  pour  Iç  me- 
rite de  ce  Prince. 


D VM  iftHisÿdtrtam  ^hrajyhultti  ’vmdicat  armif» 
Dumque Jî?nuhate.s  poTtere  quemque  iuhet^ 

Concors  ordo  emnù  magni  inïiar  muneris , UH 
Palladie firîum fondis  Jjabere  dedit,^ 

C mge  comam  *XhraJybule  » geras  Imncfeîus  honcsrem 
Jn  magna  nemo  ef  amulus  trbe  tibi, 

ciuis  eft  Remp.  fuam  non  woàb  legum 
metu  vincire,  fed  & omnes  omnium  animospa'- 
cis  vinculo  continere, omnémquerixarumj  8c  vete- 
rum contentionum  occafioncm  adimere.  exem<^ 
plo  Thrafybuli  paUm  fit,  de  quo  Aemilius  Probus^ 

lciufiinuslib.5* 

S V 

- .. 


Emeiemata» 

^Optimus  ciuis. 
[Emblema  cxxxiiit. 


AnDREÆ  AICIATI 


Le  très- bon  citoyen. 

Qyand  par  VheureuxfiKces  d^'i/ncbicn  inSh 
guerre 

‘Xhra^bule  yaiüant  eut  affranchyfa  terre, 
pt,  cherepatricy  en Jùadant  aux  jiens^ 

O ublier  le  pafie',  -viure  en  bons  citoyeni,^ 
abolir  le  foupçm  de  toute  défiance  : 

Tous  les  Eclats  d'accordpar  commune  alliance» 

T)e  chappeaux  d^oliuier  luy  firent  xmprefint 
(Arbre  à V allas  /acre')  en  ces  termes  dijànt: 

Seigneur  Thrajybulus,  noîbçe  citéibonnore, 

0 U iamais  ton  pareil  ne  s’efi  trouue  encore, 

Eté  ce chappeau  d honneur  : caria  dexterite 
TaiH  t^ue  feul  entre  tow  tu  Vaye^  mérité. 


C’Eft  ie  fai<fl  d*vn  bon  citoyen  de  main- 
tenir la  chofe  publique,  non  feulement 
par  la  crainte  des  loix>  mais  d’entretenir  par 
le  lien  de  paix  les  volontez  d’vn  chacun , & 
retrancher Toccafion  de  toutes  vieilles  har- 
gnes &riotes.  Ce  quieâmonftre  parTeitê-. 
pic  de  Thrafybulc,  duquel  eferit  la  vie  Emi- 
hus  Probusa&  luftiu  liurcj. 


I 


Emblemata.  187 


iStrcnuorum  immortale  nomen. 

Emblema  cxxxv. 


Æ A C I D Æ tumulum  Khateo  in  Uttore  cemk:, 
plerumque  pedes  vifitat  alba  T hetis . 
obtegitur fimper  yirldi  lapis  hic  amarantho» 

^upd  nttmquam  herois  Jit  moriturus  bonos. 

Hic  Gramm  murttSimagni  nexHe&oris.  Haudplsts 
'Debet  Mteonid^esquamjibi  M Aonides, 


A N D R E Æ A t e I A T 1 


CVmptum  ex  j.Græcor,Epigrammat . & Paüfania 
*^in  Atticis:  quointdligitiirjhcroum  & clarorum 
▼irofum  famam  perpetiio  apücî  pofteros  quafi  vi- 
7efcere>nunquam  intermorijnunquam  marcefeere* 


PRins  du  j .liurc  des  Epigrames  Grecs, 
& de  Pauiània*  es  Attiques.  De  cccy  on 
apprend  quelarenoramce  des  grans  & il- 
luftrespcrronnages  demeure  toujours  co- 
rne verdiflaïue  à la  pofterité,  ne  mo  urir  ia« 
mais,  ne  iamais  fieftrir. 

i 


Le  nom  des  vaiilans  hommes  ne 
meurt  iamais, 

VOy  le  Urnheauâ' Achille  aurimge'Rhetoîu 
la  hlknehe  *îhetysyientyijlterj>at  fois. 
La  le  pajfeuelours  ejl  toufeurs  en  'verdme» 

Ne  flejlrijjant  iamais  fur  ceîle pierre  dure, 

9,  Ceîî  <^ue  l’honneur  des  grands  fe  maintient  im- 
mortel: 

Comme  de  cef  Achille  , à qui  nef  trouue' tel: 
Seulgrad Jupport  desGrecs:qui  Heé}or  mit  par  terres 
Ct  qui  neïî plus  tenu  augratid  poète  H omere 
Qui fés  hauts  fai6ls  de  guerre  à deferi  proprement 
^u  Homere  à nofre  A chilk»  à parler  rondement. 


E M B I.  î M A T 


Anorba  alciati 


Nobiles  & gcncrofî. 


Emblima  cxxxvi. 


A V R E A Cecro^iitsne^ebatfibuUyefieSè^ 

Cm  coniunCîa  tenax  dente  ckadafuiti 
Calceus  Arcadko /uberat  cui  lunula  ritu» 
Gejlatur  patribus  mullea  Romulidis, 
^ndigenas  quod  le  adjercrent»  hac /t^na  tuleffl^ 
Antiqua  illnjhres  nobilitate 


V 


APud  Athcnicnfcs  » Cicada  nobilitatis  in^gne 
fuit;aurcas- cnim  cicadas  crinibus  innodabant» 
& vcftibus  intexebant,  gubd  iaétarent  fe  indigenas 
cfTe  & nobiles-  Romani  vero  lanulas  habebant  ia 
ealceis:quem  morem  etiam  fuiflc  Arcadibus  hiRo- 
riaf  proaiderunt.quo  fymbolo  conditionem  impe- 
rij  Romani  defignari  quidam  Tunc  commenti:  id 
enim  fenfim  crcuit,&lapfu  temporum  decrcuit , vi 
obferuamus  inorbeLun*  : alij  luperbos  tnjiKOf 
admoneri  rcrup  inHabilKacisjPimc» 


André  Æ alciati 


Les  nobles  & de  race  ancienne. 


CSux  ^Athènes  auoient  Uufs  Yohes  dîtachets 
A yns  d'oTia  în^ueUe  Acctochees 

Des  cigaïles  eîîvient  bien  CT*  mignonnementi 
tt  les  Arcadicus  auoient femhlablement 
VneLunee's  fcuüiers  en  demi-rond ccuppee, 
four  eux  les  Romains  ont  apres  yfurpee» 
‘Pourautant  e^ue  du  lieu  fe  difeient  ejlre  ne^. 

Ces  mar<ptes  ils  ont  eUj  en  font  orne^^ 

Ct  pour  remémorer  par  telle  enjèigne  exprejje 
Leur  race  primitiuCfO^  ancienne  noble JJè, 

LEs  Athéniens  ont  eu  pour  enfeigne  & 
marque  de  Jeur  noblcil'e  la  cigale:carils 
cntortiiloient  a leurs  cheueux  des  cigaïles 
d’orj&cii  attachoict  aüffi  fur  leurs  veftemés» 
parce  qu’ils fc  ventoienteftre  primitifs ha- 
bitans,&non  venus  d'aillcursjparcôfequét 
nobles.AufîilesRomains  auoyent  en  leurs 
foullicrs  de  petites  Lunes;  que  fut  pareille- 
ment la  couftume  des  Arcades  > comme  les 
hiftoires  en  font  foy.par  telle  marque  quel- 
ques vns  ontpéfc  que  la  condition  de  l’Em- 
pire Romain  eftoit  f gnifiee  > car  il  a prins 
fon  accroiflance  petit  a petit  3 & par  traiâ: 
de  temps  eft  dccreu:,corome  nousvoyos  que 
la  Lune  croift  &decroift.Autres  font  qui  di- 
fent  que  par  cela  nous  fouîmes  aduerds  de 
i’inftabilc  des  chofes. 


Emblemata.  ï9^ 

Duodecim  certamina  Herculis. 
Emblema  cxxxvii. 


Rob  ORIS  inuifti  fupemt  facundia  laudesi 
Vifia  JôphiJîar  um  Jaque  ojque  refluit  inanesi 
Non  furor  aut  rabies  yirtutepotentior  'vlla  ejk 
Continuum  oh  curfum  fapientï  opulentia  cedit: 
Spernit  auaritiaminec  rapto  aut fxnere ^audett 
U incit femine  os  fpolidtque  infignthus  aîius: 

E xpurgat fordes^O''  cultum  mentibus  addit: 
Illicjosodit  coit us,abig(f que  nocentes: 
Barhjariesferitafpue  dat  impia  denique poettam: 
"Unius  -virtus  coÛeélos  difipat  hcjles: 

Inuehit  in  patriam  externis  bona  plurima  ah  orisi 
^odaper  ora  -virum  y olat  3^  non  interit  -vnquam. 


"pvVodcdm  prarcfpiia  Herculis  fortiffimijîi'inui- 
herois  ccrramina  quae  vulgo  circunfe- 
runtur,  bic  alle^oricos  explicantur  ; eumntmpe  vi 
eloquenti*  rob(*ftos  quoique  & viribus  pradiros 
exfuperaiTe  ;Soph!ftas  rctticiifle  logicae  facultatis 
bcneficiotvjrtutc  furorem  coercuifTc;  continuis  la- 
boribus opes  comparalfe:  ausritiam  afpernaium 
tfiejibidinem  muliebrem  reprcflifletcultum  animis 
adiecifle:nocltesabegifle:de  barbaro  homine  fop- 
plicium  fumpfifie:fua  vnius  virtute  hoP.es  in  vnum 
eoéuntes  difieciflcrmultas  fecum  opes  e locis  exte- 
ris in  patriam  reportafTct  famam  nominis  nunquam 
intermorituram  rebus  præclarè  geftii  meritum 
sCc. 


Emblemata.'  19  i 

tes  doiae  labeurs  d’Hcrciiles  allcgorifez. 

Lî,s  forces  ne  font  tant  comme  fait  f ehqttsnce. 

lia  tant  argument  de  Sofnjle  ahbatn . 
ha  frrem  na  d^  force  amant  qne  la  -vertu, 
ha  continue  apporte  au  fage  Vopulence, 

Il  mejffijè  auarice»o*  rien  d'autruy  ne  prend. 
Vajluce  feminine  en  foy  vaincue  il  rend. 

Les  âmes  il  repurge les  rend  embellies. 

Il  a falles  am'iurs  O"  l^t  mefehans  dompteX» 

A puny  cruaultexp*  toutes  barbaries. 

*Vnfeul  bien  vertueux  a plujteurs  Jitf monter. 

Tait  des  biens  ef  rangers  que  fon  pays  abonde 
Son  nom  ejî  immortel,  Zÿ*  court  par  tout  le  monde, 

ICy  font  traittez  allégoriquement  les 
douze  principaux  combats  de  Hercules 
tresfort  & trcfinuincible  perfonnage,  fça- 
uoir  cft  qu*il  a furmonté  les  plus-fors  & 
roides  par  la  vehemence  de  fon  bien  dire: 
Qu’il  a vaincu  lesSophiftes  par  le  moyen  de 
la  Icience  de  Logique  : Que  par  fa  vertu  il 
areprimé  la  fureur,  Strage  d’aulcuns  : Que 
par  côtinucls  trauaux  il  s’eft  fait  ri -h^:Qu*il 
n’a  eu  le  cœur  à rauarice;Qu*il  a mife  bas  la 
volupté  féminine.  Qu’il  a netoy  é les  cfprits, 
&lesa  cmbsllis:Qu’il  a chafle  les  mf’fchas: 
Qu’ïl  a puny  l’homme  barbare  & cruel; 
Qu’il  a par  fa  feule  vertu  mis  en  routte  , & 
rompu  des  ennemis  alliez  enfcmble  : Qu’il 
a des  lieux  eflrangers  «.apporte  en  fon  paya 
beaucoup  de  richeffes:  (^u’il  a mérité  pour 
fes  hauts  faits  vn  bruit  ôc  réputation  qui  ne 
mourra  iamais. 


HercvLEOS  Jpurij  fèmper  celebretis  honores: 

NtSmyejlriVrinceps  ordinis  ille  fuit* 

X^ec prius  efje  T)em  potuit  3 quamfugeret  infans 
ijfbi  quodfraudis  nc/cia  Jmo  dabat. 


AnDREÆ  ALCIATI 


In  nothos. 

Embiema  cxxxviri. 


CErtîffimumcft  multos  îam  olim  fuiffe  {purios  & 
nothos, qui  virtute  & animi  dexteritate  legiti- 
tnisipfîs  liberis  antecellucrunt, quique  ea  perfece- 
runt audenti  fortiqueanimo,quac  legitimi  nunqua 
cxfequijftedum  attingere  potuere.  Bo  denumero 
fuere  Aeneas, Hercules, Thcfeus, Romulus,  Alexan  - ^ 
der  Magnus,  alii  cer tè  maltirqui  tamen  ad  eos  reru 
fucceffus  vix  perttÇHi(rent,ni(i  aliqua  portione  he- 
reditaria donathyt  Hercules  nunquam  Deus  fieri 
potuifferjnifilunonisnefci*  mammam  fiixilTct,  vc 

retulit  Ifacius  Tttetxcs  in  Lycophronis  Caflan- 
dram. 
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And  RE  Æ A t C I ATI 


Surles  baftards.  * 


BÂfiafs,Jômene:!^"V9m  cFhonnorer  la  mémoire 
Dit  -vaillant  He-rctjtles,o*fon  nom  ^ fagloire0 
Car  il  eft  le  premier  fttr  tout  de  yojlre  ranc» 

^4is  ne  peut  ejire  Dieu  en  condition  telle. 

Si  lupiter  n'ettsl  fait  luy  prendre  la  mammelle 
Ve  Imo  en  dormant,^  mis  dejfusfon  flanc. 


IL  eft  tout  certain  que  de  tout  temps  il  y 
a eu  des  baftars  & cnfans  illégitimes,  qui 
par  leur  vertu  & gentillefle  d’efpiit  ont  de 
beaucoup  deuancé  les  légitimés  & procréez 
en  mariage:&  qui  par  grandeur  de  courage 
ont  mis  à heureufe  fin  ce  que  les  lcgit.mcs 
n*cuflerit  peu  iamais  atteindre  j voire  n’eufi* 
fentofer  entreprendre.  Deceranc  fdîit  E- 
nee,Hercule}ThefccjRomulej  Alexandre  le 
Grand,  & plufieurs  autres,  lefqucls  nonoj)- 
ftant  à grand*  difficulté  fuÜent  paruenus  à fî 
grans  heurs , f’ils  n*euflenr  efte  gratifiez  de 
quelque  portion  des  biens  patcrnels:com- 
me  Hercule  iamais  n’euftefte  fait  Dieu,  s il 
n’euff  fu  ccé  de  la  mammelie  de  lunon , pen- 
dant qu’elle  dormoit  jainfi  que  le  rapporte 
Ifaac  Tzezes,  fur  la  CalTandrc  de  Lyco- 
phron. 

Imparilitas. 


V T fihlime  -volans  tenuem fecat  aéra falco, 

V t pafmtur  humi  graculus  ^anjèr,  anas: 

Sic  ftmmmnjcandit/kper  atbera  Tindarusingensî 
Sic  fit  humi  tantum Jèrpere  Baccbjlides, 

T 


Emblemata^ 


Imparilitas. 


1-1 


|p!| 


i î'; 


lil 


ïli 


Andrbæ  aiciati 


TD  ex  Pindari  i.Olymp.  vbi  fe  cum  louis  alite  co- 
■^parat:  alios  vero  poécas  non  alto  quàm  coruorn 
dignatur  nomine. Hac  vero  fimilitudine  oftenditur 
non  par uam  ob feritari  in  ingeniis  in*qualitateni, 
fune  enim  qui  caeteros  antecellant, alcumque  voli- 
tenttalii  vero  humi  repunt. 


|l  U ^ 


CEcy  eftprins  du  fécond  des  Olympics, 
de  Pindare, là  ou  ilfe  compare  a l’aigle, 
appellant  les  autres  poètes,C orbeaux.il  eft 
monftré  par  celle  fîmilitude^  qu’il  y a fore 
grand*  dilfemblance  entre  vns  & autres  cf- 
prits.-car  aucuns  font  qui  excellent  .&paf- 
fcntles  autresde  bien  loing  : aucun*  aufli 
marchent  fort  basj&ne  font  de  grand*^  mife. 


Emblemata. 

Diffemblancc. 

AInJt  que  îeFauïcon  -voilant  touche  la  nue, 

Ve  forte  que  parfois  nous  en  perdons  U veue,  * 
Ijt  Cane, le  GeayfOye  allent  tout  contre  bas, 

Tindare  par fonîiilfe  rend  inimitable, 

Tl rauit  nos  e/prits  , il  fe  fait  admirable^ 

Mais  Bacchjlide  marche  à fon  beau  petit  pas. 


A Nt>RE  Æ A t C lATI 


In  dcfcifccntcs. 
Emblema  cxl. 


CLy  O T)  fine  mrpi  înacuîaueris  orfis^ 

Innoxâmqttetmtmyéneris  officittmz 
^eclftiiqnod  capra  ,/Ui  mulclralia  la^is 
CwnferihO*  pTopriae  calce  profundit  opes. 


^Vm  quifpiam  toto  fermé  curriculo  statis  pru- 
'^denter  probe  que  te  gcflérit»&  in  extrema  fene- 
ftute,vel  cciam  poft  prsclarèfaâa  fiagitium  ali- 
quod admittit,  efficit  quod  capra, qus  mulftram 
iuo plenam  ladedifpergit.  Id  petitum  c prouer- 
bio, Capra  Scyria. 


Andkeæ  alcîatj 


Contre  ceux  qui  s’oiibiieiu. 

U amis  fort  bien  commencet 
êtt'eîiois  dejïa  auamès 
Sdais  ta pn  en  esi  diuerfèi 

A infi  comme  la  Cheure  faiîi 
le  pot  remplj  defon  laifl 
Vupiedrtjpando"  le  renuerje. 


QVanc!  vn  perfonnage  tour  le  long  de  fa 
vie  s’cil:  comporté  prudemment  & fans 
reprochc3&  luy  atteint  devieilleire,ou  apres 
auoir  fait  beaucoup,  d'aéies  d’homme  de 
vertUjfe  vient  à oublier,  & faire  quelque 
mauuais  pas  de  clerc,  il  fait  comme  la  che* 
urcjqui  apres  auoir  emply  la  porce  de  laid, 
donne  yne  ruade  &le  renuerfèpar  terre. Ce 
qui  efe  prins  du  Prouerbe,Crfpy4  Scyria^ 


Altivolam  mïlms comitatuf  degener  har-- 
pam, 

St  prad^e partem  fkpe  cadentis  habet. 

M ullum  pToJèquitur,qui Jj)retas fargfts  ah  ilïo 
T r-eteritdjque  auidns  deuorat  ere  dapes. 

Sic  mecum  Oenocrates  agtt.at  dejerta  ïîudenîwn 
Vtitftr  hoc  lippo  curia  tancpuam  oculo. 

T iiij 


Aemulatio  impar. 

Emblema  cxli. 


r 

< 


Andrea  alciatï 


pErebat  agrè  Alciatus  aîmulum  quempiam  ciTe  fî- 
^bi  fyrwlromumjeum  quidem  legum  interprcccmi 
auditores  quoidam  ad  fefc  allicientem>gloriam  Al- 
ciati, quantum  poteratj  obrcurantcm  > vcl  pqtius 
laudis  portionem  fuffurantem;qucm  idcô  ftylic©- 
foditjduplici  fimilitudiBej& confido  nomme  Oc* 
nocmis^quafi  dicas  mcripotorem. 


E M B t E M A T A.' 

Contre  yn  emulateur  mais  noa 
approchant. 

COmmt  le  M ilan  baîiard 
Snyt  bt  harpe  haut-velaate^. 
ït  sHîpeuJiÀl prendra  part 
De  quelque p^oye  tombante: 

Comme  le  Sarget  tranfi 
Suyt  le  M ulet  pour  fin  -cnure^ 

Taifint  bien  e^at  aufii 
Tour  yn  morceau  de  le  fujurei, 

^infi  fait  en  mon  endroit 
fuyuant  ce  mal-adroit 
Bon  tafle~yin  (jue  ie  nomme: 

*X)uqH€l  toutesfeis fi  firt 
CMon  auditoire  de/ert 
Comme  (tyn  plus  habile  homme. 


ALciat  cftoit  malconrcnt  d’auoir  vu 
concurrent  fort  enuieux^  doâeur  ciï 
droitjlcquclpar  moyen  attiroit  quelques 
£cns  auditeurs^&qui  s’effbrçoit  autant  qu’ü 
pouuoitd’obfcurcir  la  réputation  d’Alciaa* 
ou  pluftoft  defrober  quelque  partie  de  ccll' 
hôneur:  lequel  a cefte  occafîo  il  attaque  par 
ceft  cfcritp  vfant  de  deux  fîmilitudes , & luf 
baillât  vn  nô  de  maiilrcBibcron,ou  BoyuiîJ^ 


T T 


A N D R E"Æ  A L c î A T I 

Aîbutij  ad  D.  Alciatumjfuadentis^yr  de 
tumultibus  Italicis  fe  fubducat,  & 
in  Gallia  profiteatur. 

E M B LEMA  e x I î I. 


C^v  Æ dedit  hos  frustis  arbor, cælo  adnena  noîiro» 
enit  ah  SO0  Pe^Jidis  axeprim. 

Tranflatu  faCla  eji  ?nelior,qu<e  noxia  (Quondam 
Jn  patria Jjte  nobis  dulcia  poma^erit. 

F ert folium  lingua  fert  poma  fimillima  cordi, 
liciate  hinc  Vitam  degere  difie  tuam. 

T u procul  a patria  in  pretio  es  maiore futurui. 
Multum  corde fapis, nec  minus  ore  vales. 
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pp.rfici  fymbolum  Alciato  tributum  memini  ex 
^ foiiiojcum  hac infcriptione  , Translata 
Proficit  Arbos.  Perfîcum  pomum  in 
Perlide virulentum  fuit, in  Italia  confitum,loci  mu- 
tatione noxium  clTe  4eiiic.Sic  Alciatus  procul  à pa 
tria  in  pretio  maiore  habitus . Vtque  Pcrficum  ha- 
bet Itnguæ  fimile folium, pomum  vero  cordi;ficide 
multum  eloquentiæ  laude  praftat , prudentisquc 
dote  inügnitus  cil. 


Andreæ  alciati 

Albucc  à Aidât , liiy  fuadant  fc  retirer  des 
troubles  d’Italic,&  prendre  party 
de  faire  lcdurc  en  France. 

L*^ rite  i^ui  a donne  ce  fruit, ejl  ejhangev. 

De  Verfe  il  efi  venu, on  n'en  pouuoitmangef 
îllec  fans  <puilmeffit,ma'utfanjplante'  il  porte 
*Des  Pefbes  de  bon  gouf,^  de  fort  bonne  forte» 

Sa  fueile,à  voir, nom  eîi  à la  langue  Jèmblantf 
Stjon fruit  efi  au  cosur  au  fi  bien  rejj'emhlant» 
Suyuant  qHoy,xAlciat^te  fitft  apprendre  à viure, 
tt  de  faitiConfiamment  le  point  d’h  ouneur  enfuyur^* 
.Accroijfam  ton  renom,tu  acctoifras  ton  heur 
€t  loing  de  ton  pays  auras  bien  plus  d'honneur, 

^ue  fi  tu  n'en  h ougeoisitu  as  ce  qu  on  admire. 

Le  cœur  plein  de  fiauoirja  langue  pour  bien  dire» 


I*Ay  leu  dans  Paul  Ioue,quela  deuife  du 
pefehera  efte  donnée  a Aidât,  auec  ceft 
eferitteau  Translata  proficit 
A R B O siTarbrc  tranlplantec  profite  .La  pef- 
cheenfon  pays  de  Pcrfècftoit  poifon  a 
ceux  qui  en  mangeoient  , mais  plantée 
qu’elle  fut  en  Italie  , changea  de  nature 
ayant  changé  de  licu.Ainfi  Alciat  loing  de 
fonpaysjfutd’àultantplus  chéri  & honno- 
té.Et  eomme  le  pefeher  ha  fa  fucillc  reflem- 
bîant  vnc  langucda  pefche  au  cceunauffi  luy 
a eu  vnc  fîhgulicrc  grâce  de  bien  dire:  & a 
eftequat  &quât  doué  d’vue  grade  prudéce». 


BMBLEMA  TA.  1^5 

Princeps  fubditorum  incolumititcm 
procurans. 

Emblema  cxliii. 


T I T A N 1 1 qnotks  conturbant  aqmrajratns a 
T um  miferos  jMutas  anchora  ia6la  iuuat: 

H Ane  pim  erga  homines  “Delphin  compUSiituf^irnh 
T uîim  yt  poJ?it  figier  ilia  yadis, 

decet  hac  memores  geïîare  ir^gnia  J^ges^ 
Anchora  ^uad  nautis  pfe  populo  ejfe fitol 


Andreæ  aiciati 


t:  Odem  omninb  fcnfu  dixit  Marcellinus  lib.  29. 
^ Imperium  ejfe  eurent  fkltttîs  aliéna  • Frinceps  c- 
nim  deoei  habere  peripeaum  A fibi  minimè  na- 
tum cfTejfedpopuli  quieti  & faluci.  v^que  delphi- 
nus futurana  cempeflatem  praeO  git , vt  ait  Plinius, 
jpiâmque  nauis  anchoram  ladam  cutiùs  vt  figatur, 
dirigit  : eodem  modo  Princeps  fuorum  faluti  debet 
prolpi  cere , fed  potilïîmum  fasuience  abqua  tempe- 
llaté,  belliqueimpçtuaduentiinte>aU6vc  cafu. 


lOO 


Le  Prince  procurant  le  faluc 
de  Tes  fubieds. 


QKand  les  yems font  Jurmer  3 ^ font gfawde- 
tempeHe, 

T>es  pauures  nautonniers  en  fondl'anchre  feiettei 
Le  bon  Daulphin  ferment , qui  VembraJJe  à l inîîanU 
Zt  pour  la  mieux  ficher  i prompt  la  y a arreflant. 

O bel enfiigmmet pour  les  Rois  çsr' grads  P riiKes^ 
^ui  do  tuent  procurer  repos  à leurs  prouinceSj 
êmpejeher  le  jMufi-age  O*  tantd  autres  dangers ) 

Zt  Jeruir  comme  l'anchre  aux  panures  tnarimers. 


DEmefine  a dit  Marcellin  liu.  19.  Vem^ 
pire  nejl  autre  chojè  quyn foucy  du  falut  d’au^ 
truy.  Car  le  Prince  doit  en  premier  congnoi- 
ftre  qu’il  n eft  pas  ne  pour  foy-mefme  3 mais 
pour  le  repos  & faluc  de  fes  fubieds.  Et  co- 
rne le  Daulphin  preuoitla  tempefteà  venir, 
comme  dit  Pline  , & addrefle  Panchre  du 
vailfeau  à ce  qu’elle  foit  fichee  plusfeure- 
ment:  aulTi  le  Prince  doit  pouruoir  aufâ- 
lut  de  fon  peuple3mais  fînguliercment  quad 
on  craint  quelque  malencontrc  # comme  de 
guerre  3 ou  autre. 


A N DUS Æ A ICI  ATI 

In  S enatum  boni  Principis . 
Emblema  cxliiîi. 
Dialogi  [s  Mv  s. 


Effigies  manihui trmeaante aharia^imm 
Hinc  rejldentj  qùttrum  lumine  capta  prior, 
Si^napQteîiatis  fummie^fanUique  Senaîta 
Thebanis  fuerant  iî^a  reperta  -viris. 

Cur  rejîdent  ?quia  mente ^aues  decet  ejfe  quieta 
luridicos,  anhno  nec  -variare  leui. 

Cur  fine /itnt  manibus  ? capiant  ne  xenia,  nec/e 
*Pollicitis  flefli  muneribûjque  ftnant, 

ÇéiciM  at  efi  Princeps,  quodjolis  auribuf,  aljqus 
jiffeQu,  cçnïians  iujja  ^natHS  stgiu 
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P R*ter  Plutarchum , commentario  cie  ïfîde  j me- 
, minere  plures  hums  fîmulachri  optimorû  apud 
Thebanos  indicum. Sedent  quidem  Senatores, vc 
admoneantur  conilantiae  & grauitatis  , neque  fc 
Audio  vel  gratia  fledi  patiantur  : Sunt  line  mani- 
bus, vt  manus  contmcant  à muneribus  capiundis* 
Princeps  ipfe  ezeus , ne  aâfedu  quodam  moueacur» 
Tolis  adiudicium  fereadum  vcacur  auribus» 


AnDRIÆ  AICIATI 
Sur  le  Sénat  du  bon  Prince. 


C”>  lEs  ponrtràiis  ne  font  point  /ans  propos  inuete^ 
on  -voit  deuat  l'autel  des  Vieux  reprejènte^ 
JD  ont  le  premier  d'iceuxaf^u  ct*  ne -voit gouttes 
Les  autre  s font  fans  mains  ices  images J ans  doute 
Sont  de  l'inumtion  ancienne  des  TbehainSs 
Lejquels  d^ejprit  gentil  nom  ont  laijje^^depaints 
Tels  fgnes  d'-vn  Sénat  d'equitahle  iu/Hce, 

V yn  iti cernent  entiers  CP"  fouuerain  office, 

P ourcjuoy  font  ils  afis^c'efi  qu'é  leurs  cours  plaids 
luges  do  tuent  iuger  a repos  ^ enpaix^ 

A mir  la  granité  j Ci?*  l'ame  droiSie  ^ bonne» 

JEî  ne  •varier  point  en  ftiueur  deperjonne, 

'Pourquoy  font  ils /ans  mains^F  arce  qu'il  ne  faut  pas 
ils  prennent  des  prefens»  où  tous  autres  appajls, 
Vourquoj  îe  'Prefident  nevoh  rienjains  trauaille 
Sans  autre  affe/Hon preîiànt  la Jéule  oreille? 

C'^ejî  (pue  fans  pafion  il  retient  droiflement» 
ët /ur' ce  prend  confeil  donne  iugement, 

OV  tre  ce  qui  eft  rapporté  par  Pîutar'. 

que  en  la  dirpure  d’Ifis , plulieurs  ont 
faiâ:  mention  de  ce  poiirtrait  icy  des  bons 
iuges  de  Thebes.La  les  Sénateurs  fontaflls, 
afin  qu’ils  foient  aduertis  d’eftre  confbans  & 
graues  , & ne  fiefehiffent  par  faueur  ou 
amour  : Ils  font  (ans  mains  , à ce  qu’ils  fc 
contiennent  de  prendre  prefens  : le  Prince 
ou  Prefident  eft  aucuglc  ^afin  qu’il  nefoit 
efmeu  d’aucune  afFodion^ains  que  pour  dô- 
aer  iuge  met  il  prefte  feulemét  les  aiireillcs* 


H E R O V M genitos maghmn  fertur  A chiüem 
Jn  fahulii  CJjiron  erudiijJeJUfs. 

Semiferum  do^hrem.Zy^f  mtmrum  Centdurum) 
Afideat  qitifquis  "\egihm,  ejje  decet. 

$f  fera,  dum  yiolat  foci os,  dum proterit  hojî est 
B jlque  ho?n0,  dum  fimulat  fe populo  ejjepmm. 

Hiroij  Centaurus  fuperiore  fui  parte  homo, 
cquus  inferiore  > datus  creditur  Achilli  p^da- 
|;ogus  : ex  quo  notantur  Kegum  & PrincipumCon- 
(iVuxij , qui  ferinam  naturam  induunt,  cum  Princi- 
pi prauaconfïliaruggerunt,  vcl  populare?  fiios pe- 
cuniis emungunt, fpeciem  humanitatis  habent, cum 
luftitise  & pietatis imâgine  populum  fibi  deuinçiût» 


ie2 


Emblemata. 
Confiliarij  Principum. 
E M TR  L E M A C X L V. 


Andreæ  alciati 


Les  Confciliiers  des  Princes. 


ON  ditque  de  Chironmonîirueuxper/ôntut^t 
Achille, çp*  maints  Seigneurs prindrent  appre- 
tiJJagCi 

lLi*y  Centatvte  my-homme,  ty  demy-hejle  eîiant» 

Ce  qtts  monjhe,  O*  nous  x)a  couuertetnent  notant 
^jtelejl  le  C onfetlliet  des  gras  R oys  ty^Monarques^ 
Ctjès  deportemenSiÇy  plus  injtgnes  marques, 

A le  bien  prendre  en  foyAl  efl  homme  à demy, 

Befle  iljèmhîe  par  bas  Je  -vijage  efl  amy, 

^uand  il foulle  les  flens, il  eîi  befle  au  poJflbUi 
tt  quand  aux  ennemis  il  fl  monflre  terrible: 
t^ais  a î homme  il  reJlemble,eflant  deuotieux, 

O U feint  que  desfukts  il  eîi fort Joucieux, 


CHiron  le  Centaure  cftant  homme  par 
le  hault,&  chcual  par  le  bas , fut  baille 
pour  pédagogue  â Achilles,  ainfîqu* on  dit: 
ce  que  monftrc  quels  font  les  confciliiers 
des  Roys  &:  Princes,  qui  portent  vnc  natu- 
re comme  de  belles, quand  ils  donnent â 
leurs  Princes  des  coslcils  pernicieux, ou 
quand  ils  rançonnent  les  pauures  lùiets:  ils 
ont  faces  d*hommcs,  quad  ils  fc  foht  aymer 
du  peuple  foubz  prétexte  du  2elc,qu*ilifci- 
gnent  auoir  à la  religion  & â iullicc. 


Emblemata.  lo^ 


Opulentia  tyranni,  paupertas  fubiedorura. 

Emblema  cxlvi. 


H V M A N I quodfplen  eft  corptrisM  poculi  re 
Hoc  C^Jhr fi/cum  dixerat  ejje  fmm. 


Splene  auHojrdiqui  tahejctmt  corporis  artusi 
Fijco  auBoyarguitur  ciuica  pauperies. 


OOefuitTraiani  C*farisApophthegma»qui  fifefi 
^lienem  appellabar,  quod  co  crefccntc  reliqua 
membra  tabefeerent.  Graui  ccrcè  malo  Rctpub. 
Princeps  auarusnafcicuryqui  veâtgalibus  immen- 
]i$,aliifque  exadionibus  plebeculam  coniiciac  in 
fummam  inopiam, ex  quo  publicae  rei  corpus  tabi- 
dum Unguecipeneqnc  emoritur. 


La  richefle  dVn  tyran, eft  argument  de 
la  pauurcté  dci  fubieds. 


T^dinn  difoit,lefifc Jlen  dînjl  ej}re 

Comme  ejl  an  corps  nojhe  rateicar  ctoiîire 
^mnd  m la  fentdes  antres  membres Jont 
Tons‘cieJJeche:^jOn  moins  de  Toi^nenr  ont 
V)oncp  optcind le  fi/c  dn  T? rince  trop  s'augmente, 
'■e  en  fonjpire  CT*  lamente^ 


e propos  remarquable  de  l’Em^ 
V->pereur  Traian,  qui  appeUoit  le  fife,  la 
rate, d’autant  que  la  rate  croifïantau  corps, 
les  autres  membres  fe  deiTcchent,  & en  de- 
uiennent  rabides.  C’eft  vn  fort  grand  mal  à 
la  Republique, quand  il  y a vn  Prince  auare> 
qui  réduit  en  extreme  pauureté,  Ton  peuple 
par  daces,  impolis  8c  fublides  defraifonnâ- 
blcsjdont  vient  que  tout  le  corps  de  la  cho* 
république  en  eàlanguilïant,&  prefquc  en 
meurt. 


Embî-Emata.  104 

Quod  non  capit  Chriftusjrapit  êfciis. 


Emblema  cxlvii. 


Exprimit  Immcntes^quas  ia  madefecerM  ante 
Spottgiolas^cnpidi  Principis  arcîa  munm, 

Vfonehit  adftttnmttm  fn^es,qi4os  detndc  coercet. 
Vertat  injijcttm  qa^  malè parta  Junm, 

Suetonio  înFlauio  Vefpafîano  Ts  Procurato^ 
”^rumrapaciflRmum  quemque  ad  ampliora 
exinduftria  folirus  promouerc,  q «o  locupletiore 
m ïx  condemnarettquib  is  quidem  vulgo  pro  fpon- 
giis  dicebatur  vti, quod  quafi  & iïccos  aiadefâCC* 
ret)&  exprimeret  humence&.Hcc  iUc« 


Andre  Æ alciati 


Ce  que  Chrift  ne prcnd^lc  fîfc  l’attrape. 

L€  T rince  auare  tP*  fin  tenant 
Serre  rejpon^emaintenantt 
amit  de  main  allongée 
dedans  Veat*  largement  f longee. 

Car  iladnance  îespreneurs, 

JEt  les  plufgrands  entrepreneurs. 

Puis  il  les  punit  ^ confiffue 
T oui  cela, dont  par  leur  pratique 
Ils  s'efioyent  depnefire'ment 
y oulusenfier  iniquement* 


CEcy  eft  de  Suétone,  en  la  vie  de  Flaue 
Velpafîan.Ceft  cmpercurcouftumicrc- 
ment  employoit  tout  exprès  aux  grandes 
charges  ceux  qu’il  cognoiflToit  eftre  addon- 
ïiezâ  prendre  & rauir,  afin  qu’apres  qu’ils  fc 
feroient  faifts  riches, il  les  condamnaft  tout 
â l’inftant:  dcfquels  à ce  qu’il  difoit  en  deuis 
commun,  il  vfoit  comme  d’efponges , amo- 
liffant  & trempant  ceux  qui  cftoientfecs , & 
ferrant  ou  preflant  ics^humides.  Ainfi  parle 
Suctone. 


Principi* 


EMBtBMÆTJIf  %Qf 

Principis  clementia. 
£mbl£ma  cxLviir. 


Vesparvm  quodnullayjtqua  rexJpieHÏaJîget, 

Quodque  aliis  duplo  corpore  maior  erit  i 
^r^uet  imperium  clemens ^mcderatdque  regna^ 

Sanélaque  ludicthm  credita  iura  bonis, 

■ - - - --  

fermé  habet  Plato, dialogo  dc  Regno:takm 
enim  ciuitatibus  regem  optat, qualis  inter  apum 
examina  rex  naicitur,vt  & corpore  &animi  dotibus 
fit  infignior  & præftantior.  Rex  apum  acuko  carer# 
autfihabet,coiionvtitur:ita  bonus  princeps  ad 
puniendum  tardus  effe  debet, ad  clementiam  vero 
* promis, 

V 

* "N. 


AnDRIÆ  AtCIÂTI 


Clcmence  du  Prince. 


LJE  Roy  des  Gnejpesftas  ne  poingt» 
d’eguillon  n a il  point» 

Jlt  plttj  grand deeorpuîence. 

Ce  que  nous  monTire  yn  R oy  bien  doHS» 
Ct  qui  commet  le  droit  pour  tous 
A gens  droits  0“  d expérience. 


TOut  de  mefme  eft  dit  en  Platon  • att 
dialogue  du  regnedà  où  il  fouhette  vn 
tel  Royaux  villes  &pays,  comme  naiftcti 
Tedain  des  abeilles  celuy  quieft  tenu  pour 
Roy,c*cft  qu’il  foit  plus  remarquable  &pius 
excellent  en  grandeur  de  corps  & fkcultez 
dei’efprit.  Le  Roy  des  abeilles  n’a  point 
d’eguillon  , ou  s’il  en  a, il  n’en  vfe  point  : de 
tnefrac  le  bon  Prince  doibt  eftre  tardif i pu* 
nir  & enclin  d clcmence. 


JEmBLEM  AT 

Saîus  publica. 
Emblema  cxtix. 


%oâ 


itis , immini  condiiuf  an^ue  Detn. 
Accurrunt  ^frri^yeniâtque ftlutifer  oYAnt. 
.Annuit, atque  rata?  efficit  ille  preces. 


c eriirum  à frabull^poëcarnm,  &r  ht/ioria  Ro- 
mana,non  video  a^i  quem  v um  maxime ^on- 
ucrcam,nifi  ad  eam  falu/^cm  publicam,  quam  uobis 
attube  Chr  iSTvsS  ;ruator,ver»s  animai  u lan- 
guentium Aerculdpuis,qui  lub  ferpeda  imagine  ap- 
penlusin  deferto  à MoR,  omnesomn  um  morbos 
fananir,&  j,i  cfjce  landen*  o.nucs  uoxas  & crimina 
cxpiauic. 

V ij 


An  DREÆ  ALCIAtI 


Salut  public. 


Le  fils  dtt  Dieu  Thebus  y Aefmlaf  Spîdame-t 
^ue  fottbs  -vn grand ferpent paifible  O*  tniiocéi 
Lonprte  y Ion  inttoqttey  on  réclamé^  on  adorsy 
S fi  fiiÎHtaire  à tousiil  gnerhjl  confient 
Âttx  'vœtigdes  requerans,  q!*i  en  luy  ont  fiance*, 
h rief  a tous  en  effeCi  il  monïîre  fapuifi] am  e. 


IE  ne  fçay  a quoy  ie  puifle  rapporter  cecy 
tiré  des  fables  poétiques  > & de  Thiftoire 
Koniainc,Hnonau  falut  public  que  nous  a 
apporté  noftre  Sauucur  I e s v s*C  h r i s T, 
le  vray  médecin  des  âmes  languiiTantes , le- 
quel foubs  la  figure  d*vn  ferpenr  efleuc  au 
defert  par  Moyfe^a  guéri  toutes  fortes  de 
inaladiesj&  a nettoyé  toutes  faultes  & pé- 
chez cftanc  attache  à la  croix. 


pX  Dione  lib.  47.occiTo  à coniuracis  Caio  Caera- 
ceu  recepta  libcrtatejfabricari  numifma  eu 

Tarunt^in  cuîus  altéra  parte  duo  pugiones,  in  al^te- 
ïa  pileus.pugiones  catdem patratam  defignabantdi* 
î)ertatis  verô  nota  pilcustquod  ex  multis  ausiora 
veterum  locis  cognorccre  cft. 

o 
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E M B1  E M a"t  A. 
Refpublica  liberata. 

Emblema  cl. 
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C Æ s A R I s exitio,  ceu  libertate  recepta. 
Hac  ducibus  B rutis  cufa  moneta  fuit» 
SnficuU  in  primis, queis  pilem  inJUper  aîîat, 
Qualem  mijfa  manufermtia  accipiunt. 


La  Republique  afiranchie^ 

ON  CT&yoit  hîen  qu^en  yeriîe' 

R cmefujî  mtjh  en  liberte0 
St  en  fa  première fmnchife 
A près  que  Cejkr  fut  occis 
Par  les  Brutes  en  zrogue  mis,  ' 

Manians  le  tout  à leurguifi- 
Car  pendant  ce  plus  fort  danger, 
commanderent  de  forger 
V n^ pièce  à la  dague  nuej 

pour  le  meurtre  Ion prenoity 
St  des  afrancJns  le  homiet^ 

P our  la  liberte  foufenue. 


CEcyeft  dans  Dion,  li.  47.Cerar  cftant 
occis  par  les  coniure^zijcomme  E la  li- 
berté euft  eü;érccouuree,ils  firét  forger  de  la 
m6noyc,U  où  d’vn  des  couftez  eftoyét  deu?8 
poignardsrd  autre^vn  bonnet. Les  Poignars 
Egnifioient  le  meurtre  commis:  le  bonnet, 
cftoitla  marque  de  liberté.ce  que  nous  pou- 
uons  apprendre  deplulîcurs  anciés  auteurs. 


I n vitam  humanam 


P t V S folito  Immana  nunc  defie  incommoda  -vltt 
H eradite: fcateî  plurihus  ilia  malis. 

T » rurjH5,jl  quando  alias , extolle  cachinnu  m, 
Democrite.illa  magts  ludicra fa^a  fuit. 

Interea  hac  cernens  meditor jqua  denique  tecum 
Vine fieantiaut  tecum  quo  modo Jplene  iocer. 


Andreæ  ALCIATI 


oVmptumè  Grafco. Democritus,  dooiq  egreffos, 
omnia  fôlebatexcipere.quôd  omnia  illi  ri- 
déda  viderentuncontra  Heraclitus  deflebar, qubd 
lîihil  non  miferum  & deplorandum  intueri  cogere- 
tur. Ex  quo  opinionum  confliftu  incertum  relin- 
quitur vtrum  fatius  fit  ridere  ineptias  , an  deflere 
miferias;$c  an  alter  Iit  altero  fapientior,  vt  mérité 
lit  interponenda  Ion  ga  deliberandi  mora. 


A 

Emblemata.  lo^ 

Sur  ia  vie  humaine. 

H "Eradite jc'ej}  à eejîe  heure 

fa(tt  que  tant  de  maux  on ^leurei 
Vleures  donqplus  abondamment 
Qjus  ne  faifüis  anciennement: 

^ais  ris^mais gaujfejDemocriteo 
*T)e  tant  de  fols  à l'oppojïte 
Si  tu  les  yiens  à attaquer^ 

Jamais  tPy  eut  tant  à moquer: 

T lue  qu'au  pajje'il  faut  entendre 
Ou  a pleurer ^ ou  à reprendre. 

Cependant  iemaduijèray 
S i auec  toy  te  pleurer ay 
Ouf  ie  doypluTfof  efire 
A uec  toy  me  moquer  CP*  rire, 

PRins  du  grec.Democritc,  quand  il  for- 
toit  de  Ton  logis , fe  mocquoit  de  toutes 
chofes^par  ce  que  toutluy  fembloitridicalc 
& plein  de  moquerieiau  contraire  Heraclite 
pieuroitjparce  qifil  eftoit  contraint  de  ne 
rien  veoir  qui  ne  fut  déplorable  & plein  de 
miferes.  De  laquelle  diuerlité  d’opinions 
vient  vn  doubte/çauoir  efts’il  vaut  mieux 
rire  les  ineptiesjou  pleurer  les  miferes:  & 
quia  efté  ie  plus-fage  des  deuxjde  manière 
que  pour  en  arrefterjfauit  deliberer  plus 
long  temps. 

V t 


AnDREÆ  AtCIATï 

Aere  quandoque  falutem  redimendam* 

Emblema  clii. 


E T pedihmjè^nis  ^tumida  O"  propendulus  alté9t 
Hac  tamen  infidias  ejfugit  arte fiber: 
Mordicus  ipfiefihi  medicata  -virilia  yellit» 

Atque  abivit, fifie gnarus  oh  iUapetL 
$î uius  ab  exemplo  dijees  non  parcere  rehus^ 
Etjx/ûam  -vt  redimas ihofiibus  €ra  dart% 


A Pologus  Aefopicus  de  Caftore,quem  prodîtum 
“cft  fibi  teftes  abfcindere  , df  venatoribus  relin*» 
quere,vt  ita  vjtae  confulat.  ex  qiio  docemur  viros 
prudences  non  ægrè  ferre  iaduram  pecuniarumidd 
fu*  vit*  ica  ptofpicianttmaximè  verôdumica  ne- 

ceffitas  vrget  vc  de  vita;  vel  de  bulga  fie  périclitant 

dUHl. 

V vj 


Emblemata^ 


ito 


ANDREÆ  AtCIATl 


Qu’il  faut  quelquefois  craheterla 
vie  par  argent. 


QF* and  leBieure  panju^  fort  htfche. 

Se  -voit  eîirepourjùyf  jes  couillons  il  f*arracJ?€ 
jiuecques  belles  dents enfuit  fuis- apres ^ 
Sachant  que  pour  cela  il esîfsiuy  de  près. 

Cela  nous  monsire  bien.qu  il  ne  faut  la  richejfe 
*Tam pri/èr  ,mejmement  quandfommes  en  defirejfe» 
Ny  faire  cas  d’argent^ains  nous  en  dejpouiller* 

6t  a nos  ennemis  nofre  rançon  bailler. 


C’Eftvne  fable  d’Efope  touchant  le  Bie* 
iire^que  Ion  ditauoir  ccftc  couftume, 
qu’arracher  fes  teflicules  cftant  pourchajf^ 
fé  des  chaiTeurs , aufquels  il  les  gette  affin 
que  par  ce  moyen  il  fe  fauuela  vie.Surquoy 
nous  comprenons  que  les  hommes  bien-ad- 
uifezne  fe  foucient  pas  beaucoup  de  faire 
perte  d’argent  jpourueu  <]^uc  parce  moyen 
ilspuifîentfauucr  leurs  vies,  & principale- 
ment quand  la  neceiïitc  les  preiïè  de  per» 
dre  ou  la  vi  e,ou  la  b ourfç. 


Ae  a c i d æ motiens percnjfu  cujpidis  Heéîer» 
toties  hcjieis  yicerat  ante Jitosi 
Comprimere  hand potuit  -vocem  » infuhuntihus  illi'Ss 
Dum  curru  CT'  pedibus  neÜere  vincla  parant» 
"Difirahite  yt  libitum  ejl  fic  cafsi  Juce  konU 
Cemellmt  barhatn  yel  tim  idt  kpores. 


ÈMBtlMATA. 


tu 


Cum  laruisnonludandum. 

Emblema  cliii. 


ANDRSÆ  AtClATî 


pX  Homero, ïliad.p^  &incerti cuiufdam  Epigram» 
’^mate.Græci  Hedorem  penè  iam  mortuum  cir- 
cunltantes  lacefTcbant,  eique  infultafeant,  ncc  <rae 
qui  extindo  vuinus  non  infligeret  ; Ita  pleriquc 
meliculofî  & îgnaui  cùm  non  audeant  viuos  impe- 
tere, quorum  afpeaum  vix  fuftinerent  ) in  mortuos 
Siudaeuli  debacchantur. 


EmBIËMa'ta.  2X!k 

Qu’il  ne  faut  mefdire  des  morts. 

HE  {îor  braue guerrier, qui  auoit  en  la  guerre 
Occh  tant  ennemis, r uê  qu  il  fut  parterre 
J)elt  muin  d’A chillesdes  -voyant  hardiment 
S'acharner  contre  luy  CT*  Uer  rudement, 

\jifcha  ce  mot  contre  eux  faifis  de frenaife» 

T ire‘);^defhirtz.  moy  à yoîlre  fantafe: 

Les  Heures  tout  de  mefine  encor  qu'ils  craignent  fort% 
Arrachent  bru/quement  le  poil  du  Lyon  mort. 


CEcy  eft  tiré  du  2i.de  l’Iliade  d’Homerc, 
& ue  i’Epigramme  d’vn  Poète  Grec.  A- 
pres  qu’Hedor  fut  atterré, fi  qu’il  eftoit  pres- 
que mortjlesGrecs  tout  à Tentour  i’aiîailli- 
rcnr,&  attaquèrent  d’iniures/c  mocquans 
de  luy, fi  qu’il  n’y  auoit  ce  luy  qui  ne  le  frap- 
paü:  voire  ia  tout  roide  mort.  T out  de  mefi* 
me  aucuns  poltrons  & couards  n’ayans  pas 
lahardicfl'e  de  s’ofer  prefenter  a la  face  des 
viuans,derquelsilscu(rentrcdoubté  le  re- 
gard & prefence  , apres  qu’ils  les  voyenc 
iricwwjils  en  difent  hardiment  du  faillant  pis 
qu’ils  peuuenc* 


Andreæ  ai  Cl  at  ï 
De  Morte  & Amore. 
Emblema  cliïii. 


Errabat  fodo  Mors  imCla  Cupidine; Jècuin 
M ors pharetras,parum  tela  gerebat  Amor. 

Diuenere fmul^  firmi  -vna  noSle  cuharmti 

C<ecHS  A moTj  M ors  hoc  tempore  caca  fuit. 

A Iter  enim  alterius  ma  l e prouida  Jpicula  fumpfh 
Mors  aurata  j tenet  ojjea  tela  puer, 
debuit  indefenex  qui  nunc  Acheronticus  e 
BcceamatjÇjr  capiti  florea  Jerta  parat, 

'^fl  ego  mutato  quia  amor  me  percidit  arcu» 
Defldodnfjciunt  & mihi  fa  ta  manum, 
farce  puer  ors  figna  tenens  yiChridaparci; 

fac  ego  amemfubeat fac  Mcherontajfènex» 


A Vdor  eft  Guicciardinusjid  carmen  ab  Alciato 
■^{cripium^quo  tempore  in  Italiajvehemens  pefti» 
Icntia  ica  graflata  elliVt  pcmiulti  iuucnes  exiremû 
vicsB  ditmclauferint,  Sflcnes  ferè  illæfî  acque  in- 
columes manfcrinc.  Muruatum  video  ex  antiqua 
Grarcorum  fabulajquam  Gallicc  tra6tauic  loannes 
Marius Belga,iliuftrationum  Galliae  feriptor  : & 
poit  cum  Latinis  nu  meris  loacbimus  Bellaiusj  feri» 
P cor  politus  &:  elegans* 


Andréa  alcïkts, 

De  Mort  & Amour, 


L*AmwY‘  & Mon  fi  rencQniteiû, 
St  je  monfirent: 

Î.CI  mort  fa  troujje  portoiti 
tdmomfis  jîefeb'es  joinSiws 
St  aigues t 

^ont  les  langoureux  ouîtroU, 

Lors  enfembles^arrejierent, 

St  logèrent 

€n  mejme  lieu  vne  nuiSî: 

Amour  ne  yoyoit  à l'heurt 
Chofi  fiure: 

La  mort  aueugle  fi  veit. 

Car  leurs  traitz pleins  de poinÛure 
D^auanture 

changèrent  enfimhîememi 
iSMortlestrait'g  doregjmport^ 
L'Amour  porte 
Les  trait:!;,  dos  pareillement, 

*Pource  la  yieille perfannt 
Tort  s'addonne 
A Vaélion  de  t amour, 

JlfauhejZ^  menela  dance, 

St  nepenfi 

J^uà  follaîirer  tout  le  iouf, 
Vemoydeune  perfonttage, 

C'efi  dommage 
^ue  ie  me  meurs  fi fiudam^ 

Lt  que  Cupidonfi  range 
T ar/on  change, 

A me  tuer  de  fa  main. 


Emblemata* 

He^mourjai/fe  moy  yiure» 
êt  ioy'juyme, 
fay  mourir  le  xieil lyercîm*. 

*ioy  mort, contre  yn  autre  ûÛH 
TesfugetteSt 

te  yieiî prefque  ne  'vit pîuf. 


GVichardin  rapporte  que  ce  carme  cy  a 
efté  fait  par  Alciatjdu  temps  qu’il  y eut 
vne  grande  pefte  en  Italicjde  laquelle  mou- 
rurent beaucoup  de  ieuncs  hommes  , la  où 
les  vieillars  efchappcrent  fains  & fauues  . Il 
me  femblc  que  cecy  cft  emprunté  d’vne  an- 
cienne fable  des  Grecs  , qui  a efté  couchée 
en  François  par  lean  le  Maire  de  Belge,  au- 
teur des  llluftrations  de  Gaule:  & apres  luy 
en  vers  Latins  loachim  du  Bellay  efcriuaitt 
poli  & elegant. 


Andkeæ  alciaï^ 

In  formofam  fato  prarreptam» 

Emblema  c l v. 


C V R pueTum  fld ofs  ni^ei  dolis  ts  cnTpete  AmoTêntf 
Tela  tua  ytiaceret,dum propria  ejfe putat? 


J^tufdem  argumenti  cum  fupcriore:  De  morte 
conqueritur , qu*  puellam  amabilem  tolli  fu- 
ftinuerit  abAmore  telo  mortifero  {auciamjquas  po- 
tius Cupidineo  affici  debuerat.  Ita  fere  fit  vt  puelis 
nubiles  tumulo  recondatiturjquar  potius  thalamo 
erant  addicendx. 


Sur  vne  ieunc  illle  rauic  de  mort. 

MOrtitu  as  fait  -ün  tourmauuaisy 
Ayant  change  d 'A moftr  les  traits: 

Car  décochant  les  tiens  fans  ccjje, 

U tue  tous  ceux  qtpil  en  blejjè. 


De  mcfme  argument  que  le  prccedcnt:il 
fe  côpleint  de  la  mortjqui  a fait  qu’v- 
ue belle  fille  a efté  emportée, blefiee  du  trait 
mortel  tiré  par  Cupidon  , elle  qui  pluftoft 
deuoit  traitter  du  faid  d’amour.  Il  aduienc 
fouuentque  les  filles  preftes  à marier  font 
mifes  au  tombeau,  la  ou  pluftoft  on  deuoit 
aduifer  de  les  enclorreaulit  nuptial. 


AnDKEÆ  AtClÂTX 
jin  mortem  praeproperam. 
Emblema  cl  vi. 


r teneras  forma  allexit  ^torjîtqm  puellas  y 
P ttlch  rio  f tota  nobilis  yrbe  p uer. 

Occidit  ante  dtetrhnulli  ma’^èjlendus  xydlrefli^ 
^uam  ti'n  cui  cajlo  iunflus  amore fnt, 

Zrgo  UH  mmuwn  tanü  monumenta  doloris 
A fl  -uis,  CT*  querulis  yocilms  ajlra  ferU. 

CMe  fi^e  abisAtleclelteque  amplius  thimus  -vna? 

Nec  mecum  tn  Jludus  otia  grata  teres? 

Sed  te  terra  teget, fed futi > Gorgonis  ora» 
DdpJnmfque  tui figna  dolenda  dabunt: 


t 


£T  hoc  paratum  fepulchro  cuiufdam  formofî  & 
nobilis  & (ludion  adolcfccncis  morte  præmatuta 
rapti. Amicus  en  im  adluâus  certè  magni  &bene- 
uolenciæ  tehificacioneni  tumulo  delphines  affingit» 
amicitia?  mdiecs(eft  enim  delphin  (pihctyB^eOTTtctf 
nota)&  Gorgones, fenfuum  vacuicatis  St  tniliti»  li- 
gna exprefliifima. 


AnDREÆ  AtCïATI 


Sur  vnc  mort  trop  haftiuc. 


ÎLeJlmorten  Uflettfîefhnjirsmîer  printem^f 
Le  pluf-beaude  la  -utile» 

Le  plns^noble  ieune  hommCidymé entre  cin^xenti 
De  toute  honnefie fille. 

Lasyil  eTi  trop  tos  i mort  itant  de  toy  regrettdly 
£t  dont  tant  te  lamente  si 
*Plus  qu  autre  l’aimois  tUjmonJlrant  Yhonneîîett 
De  tes  fiammes  ardentes. 

€t pourtant  tu  luy  as  drejfe-zm  monument» 

"Pour  exp-'imjr  F atteinte 
ta  forte  douleur  cyde  ton^and  tourment» 

Va  ijant  ainjî  ta  plainte: 

T U Yen  ~uas  doncpfans  moyplus  cy  apres  n'irons, 

Toy  mis  en  fepulture, 

€t  plus  enjêmblemmtylas, nous  neîîudirons: 

'Dont  pour  telC aduanture 
Reprejènter  à tœiUie  mettraj  le  Daufin 
En/èmblela  Gorgone» 

Tour  declarer  à tous  la  la  mentahîe  fin 
De Jî  doulce  perfonne. 

Cccy 


C Ecyfut  préparé  pour  le  tombeau  dVn 
beau,noblcj  & ftudieux  icune  homme, 
preuenu  demorttrop  foudaine.Car  fon  amy 
pour  exprimer  le  grand  regret  qu’il  ha,  & la 
lînguliere  amitié  qu’il  luy  portoit, -lüit  met- 
tre fur  le  tombeau  des  Daufins  , que  font 
marques  d’amitié (aufli  leDaufîn  fert  de  de- 
uifepour /îgoificr  vnc  bien-veillance  em- 
ployée enuers  rhomme)&  auffi  les  effigies 
de  Gorgoncjquc  font  lignes  bien  à propos 
de  priuacion  de  fentiment,&  de  triftclTe. 


2T7 


AnDRîS  Æ AtClATX 

Teraiinus. 

EMBtEMA  CLVir. 


Q^v  A D R A T V M mfoclitttrfifmiJ?tmateJJ'er4  Jaxu* 
Stat  cirrJ^ata  /Uper  peclore  imago  tenus, 

Stfifè  nulli  profitetur  cedere,  talis 

Terminus  efijjo mines  qui  fcopus  -vnus  ttgit* 

E fi  immota  dies,pr^efiv4que  tempora  fatis  ^ 

T)  eque  ferunt  primis  x/ltima  iudicium' 


T T «e  Termini  pîâura  nihil  vili  côçcdentis, morte 
incuitabiLm  habet  in  res  omnesi 
tieduf»  homines  nece-flfitacem:  a<t  qtiâcùm  perueni- 
m«is,cum  folenr  homin  ün  qm  f ine  fnperfticesjlibc- 
raedcaobismorcuiselTc  opiniones  «eque  iudicia* 


La  peinture  du  Terme,  qui  ncccdoiti 
nul  du  mondejfîgnifie  la  mort,  laqucl* 
le  nccciraireracntagitfur  toutes  créatures, 
non  feulement  fur  les  hommes:  a laquelle 
quand  nous  forames  venus,alors  ceux  qui 
fui  uiuenr,difent  & iuget  en  toute  liberté  de 
nos  actions  paifees» 


Le  Terme. 

^ 7 apisjîir  vnha/ê  qmrrel 

V y' n pourtrai6i  ai*  d'homme  bien  aJJeHires 
^ui fait  profe(<ion  ne  cedtr  à perfonne, 

Ceji  le  Terme, à chacun  qui  fin  yray  but  ordonne. 

Le  iour  de  nofire  fin pnfix  -vient  à finpoinCl^ 
€fi  efiahlt  de  T)ieu,  çp*  ne  fi  change  point, 

€t  de  tout  notice  cours  le$  allions  dernieres 
LaiJJent  vniugement  bien fiuuent  des  premières. 


E MB  t ï M AT 


Andtie  Æ Al  c I a t I 


Opulenti  hacreditas. 


Emblema  clviii. 


P A T R O ç L V M faîjîs  raj^iunthinc  Troes  in  af» 
mis, 

Hinc/ecxjjdt^ue  omnis  turha  TelaJ^n  x/etai» 
Chinet  e\tmia4  HeOor,Gr*cfqne  cadauer. 

Hécc  fabelta  ajrituficmn  -vif  opinttts  ohit. 
^iaxima  tixn  orimrjtandem/ed  tranjîgit  » 

St  cornis  ahquidjvulturiÿqriejîmt» 


Hic  Patroclus, qui  non  fuis, fcd  alienis  armis  di* 
micat,opulentorum' imaginem  refert, qui, alienis 
fortunae  bonis  intumefcutrquibus  fato  fundis, inrcr 
haeredes  rixa  folet  innafci  de  bonorum  iure,  vel  c- 
tiam  pofleflionciquo  fit  vt  litigatores  partem  inde 
aliquam  al3ripiant*cadauer  humandiyn  datur  ve f- 
pilonibus,&  facerdotibus  committitur  qui  impen- 
fas  habent  funeris^ 


A NDRE  Æ AtClATI 
L’hoirie  dVn  opulent  homme. 

PA tr %cle en  comh^ttant occis fouhs faulfès armes» 
ire^ttaine^rompH  par  les  T royens  gendarmes» 
les  Grecs fè prejèntans pour  empejeher  d'effort 
^ffau  corps  dejia  tondre  on  ne  flj} point  de  tort! 

2i/î  ais  en  fin  a HeéJor  les  deficuiUes  aîleretnt^ 

Lxs  Grecs  eurent  le  corps»  qttii.  enjîpulturerent» 

T elle farce  eîi  touee^^  de  fait  on fe  bat 
^jtand  un  riche Je  meurt: on  alterque»on  débat:  . 
dkfais  theritier  en  fin  pour  auoirpaix,comp(Jè, 

Aux  corbeaux  CT*  'vautours  accordant  ^ueîpue  chofè» 


ÎCy  Patrocle,  qui  bataille  armé  non  de 
Tes  armes, mais  de  celles  d’autruyjnous  fi- 
gure la  condition  des  riches  & opulens, qui 
font  enflez  des  biens  de  fortune  qui  ne  font 
proprement  à eux  : lefquels  fi  toft  qu’ils 
ont  Tœil  clos,  les  heritiers  entrent  en  dilpu- 
les  pour  le  droit  de  la  fucceffion,  ou  pour 
ce  qui  eft  défia  faifi . cela  fait  que  les  plai- 
deurs & praticiens  en  grippét  'Quelque  por- 
tion: le  corps  eft  donné  aux  enterreurs,  & 
commis  aux  prefi:rc$,aufquels  on  paye  le 
droit  de  fcpulturc^ 


Arentem  fenio,nudam  qmque  frondibus  -vUm^ 
Complexa  ejlyindi  yitis  opaca  coma: 

Agnofcltcpue  y ices  natur  a ^ata  parenti 

Offic  ij  reddit  mutua  tura  Juo. 

Sxemplocpie  monet ^tales  nos  querere  amicos, 

^uos  neque  difun^at  fœdere  fumma  dies, 

-1- — — 

Td  cx  Græco  Antipatri;  quo  docemur  amicos  nobis 
■^cffc  deligendos, qui  nec  temporis  diuturnitate , & 
Be  quidem  poft  mortem  ipiam  amare  dcfinant;quoo 
diftum  fuifife  Phocionis  retulit  Stobatus. 

X ‘ * 


EmRIEMATA.  22© 

Amicitia  edam  poft  mortem  durans. 

Emblema  clix. 


AnDRIÆ  AtClATI 


L’amitié  permanente  voire  apres  la  mort. 


VN  grès  Orme  tout  -vieil,  O"  p^r  tout  deffeche^ 
Qontre  -vne  yigne  haj]e  eîîroitteînent  branche* 
Tut  d'eÜefiuîîenu^comme  en  recognoijjance 
^U’eît.auoit  prinspar  luyjà  première  aaroijfance, 
Ceîi pour  enj€ignement,quil  nons fault  acquérir 
Vesfidelles  amis  qui  iujques  à mourir, 
y' oire  apres  noïîre  mort, de  mm  aymer  necejjènt: 
Au^i pour  Hen  que/hit j jamais  ne  nous  delaijjent» 


CBcy  eft  tranflaté  du  Grec  d’Anripater: 

dont  fommes  enfcignez  que  nous  do- 
uons choifîr  des  arpis , qui  par  longueur  de 
temps,  mefmes  apres  la  mort  ne  cclTent  de 
iiousaymer.  qui  eftoit  le  dire  de  PhocioDa 
comme  eferit  Stobée. 


Loripedem  fublatumlmmeris  fert  lumine  captmt 
St  fictj  hac  oculis  munera  retribuit, 

Q«<j  caret  alteruter -^concors  fic  praîlat  yterque: 

M utuat  hic  oculos  ^mutuat  ille  pedes. 


TD  extulit  cx  Graecorum  epigrammatis  quibufdi; 

quo  admoncmtirjcum  efle  in  rebusomnibus  hu- 
manae natur*  conlcnfum^vt  nihil  omnino  fit  quo<î 
non  egeat  aliena  opera  & auxilio  mutuo;  cîim  vi- 
deamus id  quafi  de  induftria  naturam  voUji(fe>r£ 
finguli  fingulis  dotibus, non  awtcm  omnibus  dona- 
rentur,quo  finculi  quicquid  haberent, aliis  commu- 
nicarent. 

X ▼ 


Emblemata. 
Mutuum  auxiliuiTir 
Emblema  clx. 


tit 

' y 


Awdreæ  alciatx 
Ayde  ou  confort  mutuel. 

VN  aaeu^îe  ^ortoitjhr/on  dos'vnboitettXy 
huy /entant  ce plaijîrjtty  aide  enrecompenjè: 
Ainjt  d* accord qitils  font  : V vn  O*  Vautre  s'aduancei 
CarV-vn  prefiejès  pieds^V  autre pre fie  (es  yeux. 


IL  a prins  ceftuy-ci  de  certains  Epigram- 
mes  grecs;dont  fommes  aduertis , qu’il  y a 
tel  confeitement  & accord  en  toutes  chofes 
qui  concernentia  nature  de  Thomme,  qu*il 
n’y  a rien  en  tout  qui  n’ait  befoin  de  l’aide  & 
fupport  d’âultruy  : & voyons  que  nature  fem- 
ble  auoir  fait  cela  tout  expresj,qu’vn  cha- 
cun homme  en  particulier  n’eut  toutes  les 
bonnes  parties,  & dons  de|racc  , a ce  que 
lesvns  & autres  vinflent  a communiquer 
enfcmblc  ce  qu’ils  auroient  de  bon. 


xxz 


Emblemata. 

Auxilium  nunquam'  deficiens. 


Emblema  clxi. 


Bina  pericla  unis  ejfugi  fidnlns  armis» 
CÙmpremeterquefeh»  cum premererque fal o, 
tncolmnern  ex  acie  cljpem  me prajfitit.idem 
Naui/ragum  apprenjus  liuora  adujque  tulit, 

^Cutiun  nufquam  in  quouis  periculo  deficiens>  fed 
& in  iis  auxilium  præltans  quæ  videntur  alioqui 
abhorrere  ab  vfu  proprio  & naturali; typus  ell  ami- 
ci veri  nunquam  non  ferentis  opem, etiam  in  iis  qu* 
videntur  à fua  facultate  penè  omnino  aliena  cife* 
Sumptum  id  c Grateo  lulij  t-eonidac  de  clypeoMyr- 
tili. 

Xvj 


AndREÆ  AlCIATI 


Secours  ne  defaillant  en  befoin  que  foit. 

D*V n féal  harmis.,pre(fé  par  mer  (y  terre^ 
M e fuis feruy  a la  nage  çy  en  guerre  ^ 

Ç/eîi  mm  efcu.que  l'ay  feeu  e/prouuer. 

De  deux  dmgers  qui  m'a  peu  pre/eruer» 

Car  dans  le  choc  (èruoit  a me  defèndre, 

£tjain  ^ faufen  combattant  me  rendrez 
*De  la  contraint  me  setter  dedans  teau» 

«J 

Ce  mien  efeu  ma feruy  de  bateau» 


ICy  le  bouclier  ou  efeu  qui  ne  defaut  en 
quelque  danger  que  ce  foir,  mais  niefme 
qui  fert  es  chofes  qui  font  hors  de  fon  vfage 
propre  & naturel, eft  vne  detiife  reprefent^t 
le  vray  amyjqui  par  tout  prefte  fon  fecours, 
voire  qui  fe  monftrc  tel  qu*il  cft  en  chofes 
qui  femblent  eftre  hors  de  fes  moyens.  Ce-» 
cy  eft  tranflaté  du  Grec  de  Iule  Leonide 
fur Icfcu de  Myrtilus. 


«ur» 


Embiemata* 

Gratiar, 

Emblema  cLxir. 
Dialogismvs. 


Tres  Charités  Veneri  aJSiJîuntÀominamc^ue  Jh 
qumtur: 

Uincque  yoIuptateSjatque  alimenta  parant: 
t<etittam  St*phreJyne,Jpecio/itm  Aglaia  nitorem^ 
Suadela  eîî  'PithusJjlandtts  C5>^  ore  lepos, 
CurnuiUfmentis  quoniam  candore  -venuHat 
Confiat eximia fimplicitate placet. 

An  quia  nil  referunt  ingrathatque  arcula  inanh 
Ctl  haritm^qm  dat  munera»  nudus  e^et» 


ANOUBÆ  AtClATt 

Adâita  CW  nuper  pedibus  talaria}  bis  dat 
^uicito  dat aninimi gratia  tarda prettejf» 
Implicitis  t>înis  cur 'vertitur  alterafgratus 
Feneratihuic  remanent  vna  aheunte  dua, 
J uppiter  ijs  genitor  iCæli  de  femine  diuat 
Omnibus  acceptas  edidit  Eurynome. 


rpRes  Gratias  neminem  nonallicictcsad  fui  amo- 
rem, lascae, pulchras, &fuaui  eloquio  preditas:nii- 
dz  ideo  quia  fimplices,&  alien*  ab  omni  fuco , ad 
obfcquium  promptae, ad  repofccndum  non  item:  a- 
more  mutuo  iunftz  inter  1'efe  : funt  affedu  plané 
çœlefti  ac  diuino, omnibus  grato  & accepto* 


Emblemata.  124 

Les  Grâces.  Diaîogtjme, 

LBs  trois  Grâces  toujiours  fujuet  J^enus  depres^ 

L»j ferment  d'entretien  ioyettx  entremets» 

Sufrojîne  fournit  de plaijlr.  Aglaie 

Garnie  de  beauté  conjequemment  s* allie, 

€t  Pitlio  a le  point  pour  les  coeurs  mieux  fonder» 

La  grâce  de  bien  dire  de perfitader. 

V.^ais  à quoy  peujl  firuir  de  les  peindre  ainji  nues? 

R.CeJique  les  grand' s beautegfontyolontiers  cognuei 

*Par la  candeur deV ame  o* fa fimplicité. 

Hors  de  fraude J?ors  de  dol, pleine  de  -verite: 

Ou  qu'ingrates  ne  /ontjÇ^affn  quon  cognoijjè 

^jte  qui  donne  du  fenfouuent  rien  ne fe  laife, 

D.  Çiuoyfelles  ont  és pieds  des  ailes  proprement? 

R.C'eft  que  qui  yeut  donner  faut  que  tout  promptemet 

Il  le face  poinfl:car plaifir  qu'on  dijfcre, 

H*ejl  aggreable  tant, que  quand  on  a ajf  dire, 

V,  P ourquoy  aux  autres  deux  ï-vne  ef  tendat fès  bras  ? 

jK . C'efi  que  pour  recompenfi  elle  ne  donne  pas, 

€t  que  pour  yn  bien fait  plaifir  deux  en  -viennent» 

Jupiter  ejî  leurpere^o*  auffi fe  mantiennent 

Elire  race  du  Ciehleur  mere  Surinomé 

Les  a mifes  fur  terre  auec  los  renommé» 

...»  . ^ 

LEs  trois  Grâces  attirent  vn  chafeun  à 
leur  amour  : font  ioy eufes , font  belles  j 
douces  de  la  grâce  de  bien  dire  : font  nues, 
pour  exprimer  Icurfimplicité,  & qu*elles 
lontcfloignecs  de  tout  fard:  font  preftesâ 
faire  plaifir^maisno  à en  demâder  rccopcnfc: 
5*ctretiénêt  en  amour  mutuel  font  dVne  affe 
fliô  cntieremêc  telefte  Sc  diuinc^  agréable  â 
tout  le  monde. 


Andreæ  alcîatï 

Iii  dctradores. 


Emblema  clxïii. 


A V D E N T fiagriferi  mamU  fiupidtque  magijîri 
Bilem  in  me  impuri  pecoris  euomere^ 

^jiid  faciam' redddmne  yieesfjèd  nonne  cicadam 
A U yna  ohf^eperam  CQrripuiJJe  feraf} 

^uid  prodeîi  mufias  operojti  pellere  flahrisf 

NegUgereeîijatms^erdsre  quod  nefteas» 


Emblemata^  tif 


Scriptum  id  in  Francircum  Floridum, hominem  a- 
lioqui  doâum,re«l  petulantem  tamen  & effreni* 
oris>qui  in  lurifconfultos magni  nominis  Zaxium# 
Buclæum,Alciacum  debacchatus  erat.Homincs  cer 
te  liberaliterinftiruti  contumeliam  ferunt  impo- 
tentius quae  illata  fit  à contempto  & inerti  conuitia 
tore, cum  quo  congredi  Tcl  turpe  fit,  vel  indignum 
eertè  putetur  • 


Andria  AtciATt 


Contre  les  mefdifans. 


QV eîques/hts  tr^inehallaitSy 
RegekîeauXitncjifires folletSj^ 
Ont  de/charge  leur  ch  olere 
Contre  moy  Jfhle  ^ amere, 

''  Al ais  quoyfque feray-ie  là? 
Vois^ie  rejpondre  à cela? 

S croit  comme  happer  par  î'aiîlt 
La  criardepiuterelle . 

^ue fèrt-il  de  hors  houtter 
Les  mcufches  par  ejùenter? 

M ieux  yaut  tenir  en  fouffrancê 
Ce  que  nefi  en  ma  pitijjance: 

Et  mieux  me  -vaut  négliger 
Ce  que  ne  puis  corriger. 


CEcy  cft  cfcrit  à l’encontre  de  François 
Fleuryjhomme  autrement  dodc,  mais 
mefdirant  8c  iniurieuxjcqucl  a outragcufe- 
ment  inuediué  contre  Zaze , Budc  j Alciar, 
lurifcon fuites  fort  renommez.  De  vray  les 
hommes  bien  apprins  portent  indignement 
vne  iniurc  & mcfpris  3 qui  vient  de  la  part 
d’vn  villain  & mal-adroit  caufeurjauqucl  il 
neft  honnefte  de  s’attaquer, ou  bien  » ilcA: 
jaBczmal  feant. 


L V N A R E M nofiujVt/peculumjcanis  infpdt  orbei 
Seque  yidenSt  alitftn  crédit  inejje  cancm, 

$t  latrat'.Jèd frufira  agit  m 'vox  irrita  i/entisy 
£t peragit  cur/üs/urda  Diana  Juos. 


HOc  dicitur  in  rabiofos  quofdam  obtrectatores» 
qui  viris  grauibus,&  ijs  maximè  qui  cclebritaté 
aliquam  nominis  fua  virtute  confeeufti  funt, detra- 
here audent, in  quos  allatrant, rt  canis  in  Lunam: 
quos  tamen  in  rabiem  agi  rideas,  cùm  fe  contem- 
ptui haberi  vident  ab  ijs  qui  ne  quidem  co$  rci- 
ponüone  dignantur. 


Emblema  tA.  xx^ 

Inanis  impetus. 

Emblema  clxiiii. 


Andreæ  alciati 


m 


^ A' A 
Effort  fans  effet* 

LS  chien  pHen  cFire  çp*  rancune 
Se  mire,  abboje  à la  Lune, 
*Penpmt  •voir  yn  nuhre  chienl 
Il  iappeM  bruitiil  tempeTle, 

Sans  rai/on  fi  romps  la  tefie, 

St  pour  iapper  ne  fait  rien,  i 
Son  cry  etiant fins pouuoir. 

Car  Diaite  en  patience 
UjA  toufiours, point  ne  dejuance, 

St  ne  s en  daigne  efimuuoir. 


CEcy  cft  dit  contre  certains  enragez  dé- 
tracteurs,qui  ofènt  parler  fîniftrement 
d'hommes  de  qualitéj  & de  ceux  qui  ont  ac- 
quis bruit  & réputation  parleur  vertu:  cotre 
lefquels  ils  abboy  entjcomme  fait  le  chien  à 
rencontre  delà  Lune;  lefquels  toutesfois 
crcuentdedefpit,&  font  comme  enragez, 
quand  ilz  voyent  que  ceux  dont  ilz  ont  mal 
parlé  ne  font  aucun  eftat  de  leur  refpondre. 


emblemata. 

Aliquid  mali  propter  vicinum  malum* 

.Emblema  clxv. 


Rapt  abat  terrens  ollas,qttarttmz>n4  metaîUg 
Altera  erat  fi jrmi  terrea  fa^la  manu. 

Hanc  igitur  rogat  illa, -velit  fihi  proxima  ferri, 
Innila  vt précipites  ytrâ.pe  fflat  aquas. 

Cui  lmea,Haud  nohts  tua  funt  commercia  cur^g 
7^e  mihi  pro»  imitas  hac  mala  multa  ferat» 

K am  feti  te  nobis, feu  nos  tibi  confi rat  ynda, 
fyft  ego  te  fragilis  foffitefola  terar 


11- 


AtCîATT 


V, 


MOnemur,  cum  po tendoribus  aut  improbis  fb* 
cictarem  noti  fiîe  ineundam, quia  fiqiud  infor. 
tunijjdamniuc  acciderit, in  infirmiorem  lemper 
re  linari  foleat.  Apologus  Aefiipo  tribuitur  . idem 
omnino  cft  Ecclefialtici  cap.  i5.Titulus  verô  fim* 
i^Iemacis  petitur  è PUuti  Mercatore. 


EMBtÜMATA.'  iiS 


Quelque  malencontrc  vient  du 


mauuaû  voifiaage. 

Eïf  y»  tôrrem  ejt oient  deux  pots  na^eans^ 
iJyn  de  métal J*autre  ejlottfaitde  terrtf 
Vvn  l autre  prie  en  dangers  fi  urgens 
Ve  s'entraider, O'  de  là  fe  retraire  , 

Qo.nme  chacun  en  tel  danger  doiht  faire» 

A (juoy  re/pond  le  pot  de  terre  ainfi 
T ropm'efijùJpeB  ce  yoifinage  cy, 

}l  e me  P ouuant  rapporter  c^ue  dommage» 

Carfi  les  flot  t te  pQuJJent  demrs  moj. 

Ou  mny  uers  toy,ie penfe  en  bonne foy 
toyJuHuéÿe  patiray  naufrage» 


NOusfommesaduertis  qu*ilnc  fcfauc 
airocicr  aucc  ceux  qui  font  plus  puif- 
fans,  ou  qui  autrement  fo-^t  m cfchans,d*au» 
tant  que  fî  quelque  malencontrc  furuient  ou 
autre  dommagc,le  tout  retombe  fur  le  petit 
compagnon.  C’eftvn- fable  d*Efope.  Tout 
de  mefmc  lifons  nous  au  13.chap.de  l'Hcclc- 
naftique.  Le  tiltre  de  remblemc  cft  prias  do 
Fiaut e ^ ercAtwe» 


AnDRIÆ  al  CT  ATI 
încum  quitrucn.lentia  fuorun  pcricrîc.* 
Emblema  clxvi. 


Delph  INEM  imitu  me  in  lit  tara  copiéUt 
€xemplum  infido  pericla  mari. 

}^am fi  nec propr  js  T^ptuntu  pareil  alu'<nnis, 

,^jds  tutos  homines  namhus  ejje  puteti 

DEIphin marmis fîudibus ei-tlus adliccora,  vira 
quendam  magnum  probumque  rcpræfcntat  à 
fuis  popularibus,  beneficij  loco  , damna,. iniuria** 
) mortemque  ipfam  indign  ilia» è palTum.  Q^ales 
fuilTe accepimus  Socratem,  Ariîhdem,  Phocionem* 
Demofthenem,Ciceroncm,ali6rque  multos, de  qui- 
bus plena  antiquitatis  monumenta* 

Sur 


Emblemata.' 

Sur  ccluy  qui  eft  ruiné  parla 
cruauté  des  fiens. 


IA  s moy  pauwre  Daulfiit/ms  pouffe fH‘f  le  fahlâ 
Var  flots  impétueux  de  la  mer  malgré  moy, 

fl  DeiettéjdecbafJe'xhettfo'  miferablet 

^ui  monïhe  ajf€Xj:o7nhien  il  ri  y a,  point  de foy 
€mmy  ces  flots  bouilLzns,  Car fl  le  Dieu  Neptune 
Les  flens  n efpari^ne  point, ains  par  trifle  fortwte 
L^s  renuerfl  tout  cou^t ,cjui  efl-ce  en  yerite 
C^mfltr  la  ?nsr  tiendra  les  hommes  à flurté^ 


LE  Daulfîn  pouffé  par  les  flots  fur  leri- 
uage  de  la  mer,fîgiiifle  quelque  gran*d 
perionnagCjhomme  de  bieojqui  a enduré 
perres5iniures,&  la  mort  rneffne  fort  indi- 
gnementja  Tinflante  pourfuite  de  les  cok- 
citoyensjen  lieu  qu’il  deuoic  eftre  par  eux 
bien  recongneu.Ainfî  ont  eflé  traidci , So- 
cratejAriftidejPhociomDcmoflhene)  Cicc» 
ron3&  pluffeurs  autres,  dont  les  anciennes 
hiftoircs Ton c toutes  pleines. 

Y 


AnDRS  Æ AlClATI 

E’p/0p<yî^  Aa'cà^,  i'coç^.. 


Embi-ema  CLxvir. 


Bellorvm  cepijfe femnt mommentd ykiJSim 
ScHtiferum  Auicen>He(l:orâcjm  Iliacum, 

Baltea  Priamides  ^rigidum  'telamonitis  enjèmi 
înjlfumenta Jha  cepit  yterque  necis, 

Bnjïsenim  ,Aiacem  confecitpatHeélorafunflHm 
Traxere  ^Aemonü s cingula  nexa  rotis. 

Sic  titulo  ohjècjuÿiqua  mittunt  hojlibus  hoîîeS 
M unera  -venturi  prrfcia fat  a ferunt. 


•pPigrapha  huius  famitur  ex  Aiace  flagellifero  So- 
-tî^phocliS)  carmcn  veroè  quodam  Bpigrammate 
Graeco;cx  quo  incelligimus.muneraab  hofte  miffa 
fæpe  difcrimcn  aliquod,  aut  etiam  mortem  ipfam 
portendere, quocirca  veteres  munera  volebant  oh» 
feruari  quo  animo  mitterentur. 


ANDRE Æ ALCÏATI 


Des  ennemis  les  prefens  font  nuifanv. 

I O mmt  le  preux  H eSior  A iax  porte-  eje» 

tSnjlgne  d' amitié 3 pendant  qu'ils  ont -vejeu,  . 
S^enuoyerent  des  dons^coînme  compagnons  (tarrnesi 
A iax  eut  -vue  eJpeejHeÛorettt  -vn  baudrier  » 

Ce  que  fut  4 tous  deux  yn  prefage  meurdriet^ 
les  achemina  à fins  pleines  de  lartnes. 

Car  A iax  fe  tua  luy  -mejme  de  tejpee , 

€t  du  fang  d’Heélor  fut  la  ceinture  trempee, 

Luy  trainépar  trois  fois  au  chariot  des  G recs, 
fartant  dons  d'ennemis , quefoubsfigne  onenuny 
*Z)^  quelque  cognoijjancejainfiquon  les  cjjaye^ 
frejagent  le  mal  heur  qui  s'en  enfu  it  apres. 


Le  filtre  de  ceft  Emblème  eft  prins  de 
la  tragédie  de  Sophocle,  inferipte  Aiax 
porte-fou^ :1e  carme  cft  dVn  Epigramme 

Grecîdont  nous  apprenons,  que  les  preffns 
enuoyez  de  la  part  des  ennemis  prefagenc 
quelquefois  malencotre,voire  la  mort  mel- 
me.C  eft  poiirquoy  les  anciens  vouloient 
que  Ion  print  garde  de  quelle  afFc(^ionics 
prefens  eftoie»t  donnez. 


Emblemat  a. 

A minimis  quoque  timendum.’ 

Emblema  clxviii. 


Bella  g^eritjcaraheus^z^  hoîîem prouocap  vltvol 
Robore  CT*  inferior, cor: filio fitperat. 

I^am  plumis  aqml<e  clam  Ce  neque  co<^nitus  abdit» 

H ofnlcm  yt  nidum fimnma  per  afira  petat, 
^jiaque  confodims,  prohibet Jpctn  crefcere prolisi 
Hocque  modo  illatum  dedecus  -vUmahit. 


A Pologus  eft  AefopicnSjquo  monemur  non  efie 
contemnendum  hoftem  quanquam  imbecilliun 
ant  etiam  infimae  fortis;  aut  ncrninem  velcontem- 
ptiflimum  cfreprouocandum,qtiia,vf  cætera  dtfinf, 
poteft  elfe  tamen  dolis  & fraude  inftruCt'fïimus  > âç 
c6  magis  ille  formidandus,  cui  nihil  eft  quod  a* 
mittat. 


AnDREÆ  alciati 

Qu’il  faut  auoir  crainte  mefme  des 
petits  & compaignons. 

L'Efcargot^quoy  quüfoitaJJeX^petit  de  corpf 

Se  bande  contre  igle,Zî^  Itiy  fait  perte  cahote; 

€nfinej]'e  ^ enrujè  aijèmem  la  furmontey 
Caria  -voyant  -venir ^tout  doux  fi fourre  lors 
Dans  les  plumes  d’ icelle  Jans  efire  apperceuy 

*Paruient  bien  finement  iu/qu’au  nid.O’ y pajfe» 

O ù luy  cajjant  fies  œufs 3 il  en  eîlaint  la  race» 

'Frenant  yengeance  ainjîdu  tort  qu  il  a receu. 


C*Eft  icyvne  fable  d’Efope.'dontfommcs 
aduertis  qu’il  ne  faut  côtemner  Ton  en- 
nemyjquoy  qu’il  foit  de  fort  bafî'e  côdition 
& n’ait  grand  pouuoinoii  bien  qu’il  ne  faut 
agaffer  perfonncjquoy  qifeile  foit  de  nul 
prisjcar  encor  que  quelques  vns  n’aycnt 
moyen  du  mondcjce  femble,  toutesfois  ce- 
îuy  que  nous  attaquons  peuft  cftre  mieux 
fourny  de  tromperie  & finefîc:,  qui  d’autant 
eft  plus  à craindre  qu’il  n’a  rien  a perdre. 


PiscicvLos  durata  ra^it  medio  aquore  Jâr- 

daSi 

Ni  fugiant  pamda,fumma  martjque  petaiH, 

AJl  ihifunt  mergis  fnliclfque  yoracihus  efca. 

Shett  intuta  manens  -vndique  debilitas! 


•yTnullo  non  loco  ditiores, & qui  funt  fortuna 
'ampliore,  tutum  in  præfidium  Ce  recjpiunt  ; ita 
miferi,&  aliqua  parte  infirmi  homines  praecipites 
in  exitium  ruunt,  quocunquc  fugiant  ; nam  vbi  è 
fuorum lapfi telis,ad exteros  venerint,  ibi  mifcrc 
periclitantur  & occidunt. 

y iiij 


Emblemata. 
Obnoxia  infirmitas. 
Emblema  clxix. 


AnDREÆ  ALCIATl 

Qjue  la  foiblefTe  cft  fuiette  â malheur. 

La  Dorade  pourfuit  les  petites  Sardaignes, 
^uifujenî  dans  la  mer  ne  fc  pouuans /àufter: 
triais  le  Plongeon  illec  les fçaittreshientr omet , 

O H la  F oulle  de  mer,^  en font  gorges  pleines , 

Las  J le  malheur  qui Juyt  la  foihle  pauureté^ 

^ui  mett  re  ne  Je peujî  iamaps  à fanueté. 


COmme  les  riches  3 & ceux  qui  ont  de 
grans  moyens,en  quelque  lieu  qu'ils  fc 
rcncontrcntjCe  l^uuent  & fc  mettent  a feur- 
téiainfi  les  pauures  gcns5&  autres  qui  font 
aucunemét  foufFreteuXjquelque  part  qu’ils 
fuyent/ont  toufiours  malheureux.car  quad 
ilfotefchappez  des  menées  qui  leurs  efloiêc 
brafTecs  par  ceux  du  pays , s’eflans  rendus 
chez  les  eftrangers,üz  y trouuent  leur  rui- 
neuse y meurent. 


E 


MB 


E M AT 


A. 


C Æ T E K A mute/cent, coriûmque  Jîlehit  ouilluma 
Si  confefla  îupi  tympana  pelle  Jonent. 

Uanc  membrana  ouium Jtc  exborrejciti  “vt  hoP^:n  « 
Sxaniruti  cjuamuis  non  ferat  exanimem. 

Sic  cute  detraOa  Zi/cas  an  tympana  -verjus » 
Boè'mos  potuit  'vincere pontifices. 

Y V 


y el  poft  mortem  formidoloiî. 

Emblema  clxx. 


A N D B.  E Æ ALCIATI 


N On  facîlè  obliceratur  opinio  in  hominum  con- 
cepta mencibusy  vc  enim  quorundara  infignis 
virtus  vel  poft  mortem  adeo  amabilk  eft,vteiusn5 
poffit  efTe  non  i ticunda  mentio  ; Ita  nonnulli  fuere 
quos  propter  infîgnem  quandam  feritatem  abomi- 
namur vel  pridem  excinâ:os,eorûmque  memoriam 
auerfamur,  vt  aliquam  praefentemperniciera. 


Emblemata.  154 


Sur  celuy  qui  fe  rend  efpouuentabie 
mefmc  apres  fa  mort. 


P Res  la  peau  du  M outon Jî  de  la  peau  du  Loup 
O n fait  tabour  fonnant  d^fon  fe perd  à coup 
De  la  peau  du  ^outon^qui  fe  taift  cr  frijjonne, 
approchée  qu'elle  eîfi  quand  la  peau  du  Loup  fonne^ 
Parchemin  de  Mouton  comme  ayant  grand  horreuf 
Du  parchemin  duLoupMenqu  il  ne  face  peur 
Car  i Is  nont  fentment.ZjT  fi  n’ont  point  de  yie^ 

Ainfl  Zifeas  apres  quil  eut  Vame  rauie» 

Sfcorché  de  fa  peaujes  tabour  s furent  faits. 

Dont  les  Boemiens  P ontifs  furent  défaits  0^ 


ON  n’efface  pas  bien  aifément  vne  opi- 
nion qui  eftdefîaenraeinee  en  la  te- 
lle des  hommes  , car  comme  Tinfigne  v ertu 
de  quelques  vns  eft  rendue  fi  ay  niable  voi- 
re apres  la  mortjquela  mémoire  en  eft  fort 
agreableiauffi  aucuns  onteflé  que  nous  ab- 
horrons à rtifon  de  leur  extreme  cruautcj 
quoy  qu’ils  foient  morts  ia  de  long  tempsj 
defquels  la  feule  mémoire  nous  vient  à ca- 
trecoÈur , comme  vn  mal prefentcmcnt per- 
nicieux. 


AnDREÆ  AtClATt 


lufta  vindida. 


HMBLfiMA  CLXXI, 


P V M rejîclet  Cyclops JîhuoJl in  faudJ^is antrty 
f H^ec fecum  teneras  concinit  inter  ouer. 

Tnfcite  vos  herhasyficifs  ego  pa/car  Echinis, 
Poîiremûnujue  y' tin  z^ifcera  noTlra  ferenti 
ji  udijt  hac  J tha  eus  y Cy  cl  opaque  lumine  cajjitm 
^ddidis^enposnas  ytfuus  audor  babet! 


Emt^iemata 


pX  facris  litfris  didicimus, eum  in  pfricuîum  in- 
-^cidcre  qui  alteri  periculum  machinerur.  Ex  hoc 
verô  embKmateinti  l’iginnusmagnii  m populo  ap- 
plaufum  fier-,cùm  (cdelti  illi  Re  pub.  voratort  s,  & 
tyranni nefandiirimi  pereiinr,auc  in  grawe  difcri* 
mcn  incidunt  quo  ccwipore  maximè  neminem  ha- 
bent à quo  rubleueiuurjfed  plures  à qiubuv  ridean- 
tur. Hiltoriana  hant  pecas  licet  ab  Homero  OdyflT. 


Andksæ  Aicïati  1 


lufte  vengeance» 


LB^eant  Volypheme  eîîantjur fin  rocheVy 

Ccmme  yotdam  parler  à fie  s troupeaux  ^bejles, 
Di/bitcè^h  clianfoniV eûtes  brebiettes^ 
*Paijfe'X^i'h-eYle  bien  drue^ç^  moy  tauray  la  chair 
Des  Grecs  mes prifinniers,^  mettray  dans  mapanfi 
ûs  tout  le  dernier jce  queHant  entendu 
*Par  le  caut  lyjfesiaueugle  il  Va  rendu, 

9iAinfi  tombe  le  mal  Jur  celuy  qui  mal penfe. 


NOus  auons  apprins  des  lettres  faindeSi^ 
que  celuy  tombe  en  danger,  qui  à au- 
truy  procure  mal.  Mais  de  ceft  emblème 
nous  comprenons  J que  tout  le  peuple  eft 
plein  de  reliouilTance  quand  ces  grands  mâ- 
geurs  de  peuples  & cruels  tyrans  meurent, 
ou  tombent  en  quelque  grand  malheunear 
lors  ils  n’ont  perfonne  qui  les  foulage,  mais 
au  contraire  n’y  a celuy  qui  ne  s’en  moque. 
Le  narré  de  ceft  embleme  eft  dans  Home- 
îe  au  ^.de  rodylTce. 


Kaptabat  -v  ohe  res  captu  pede  c orum  inauras 
Scorpion, audaci  pramia  jpartaguU. 

AÎÎ  ille  inftifo  fenfim  per  membra  -veneno, 

'Raptorem  in  Stjgias  compulit  -vitor  aquas, 

0 ri/U  res  digna!  alqs  qui  fata  parabat, 

Ip/e perityproprq  s Jitccuhuitque  dolis, 

1^— — M— *«»■■1  ^11 II  — — w— —p— 

olmileapud  Aefopumde  coruo  cibum  quiritate» 
^conuercitur  in  id  quod  vulgo  dici  fcletj  captores 
eapijraptores  etiam  à raptoribus  abripi  &illaquea- 
ri;vt  cùm  à veneficis  falfarii  > calumniatores , & id 
genus  alii  tolluntur  demedi^>  vçl€ti3iïi  latrones 
à praedonibus  fpoliaaturt 


E m b t £ m a t a. 
lufta  vitio. 

Emblema  eixxii. 


AîÎDREÆ  alciatt 


Vengeance  i bon  droit  pratiquée. 


Le  corheatt  rauijjè ur aucit prinspeurfa proyê 
n petit  Scorpion.ntais  en  ny penfant point» 
llfèntfbn  ennemy  qui  Cattnque  lepoint, 
£tnprijmneqtiileji,jlbien  c?'  beau  ej]ûye 
oufeager  dans  le  corps, ^ui!  luj  donne  ta  mort. 
Cela  nt  ji  i' pas  bien  digne  de  mocquerief 
„ Celuy  qui  esioit  plein  de  fraude  ^ tromperie» 
9yLu)  mefne  s'tf  donne' la  caufe  de Jà  mort. 


Le  femblàble  eft  dans  les  fables  d’Efope, 
du  corbeau  cherchant  fa  paflurcjce  que 
(e  rapporte  au  dire  cc  mmun.  Les  preneurs  font 
les  rauid'eur s fontaufli  aireilezaux 
laqs  d'auffi  Ei.s  qu’eux;  comme  quand  de$ 
faulfaires  font  happez  ^ defpechczpar  des 
cmpoifonneursjcaiomriiateurs,  & autres  fé- 
blables  maniérés  de  gens:  ou  quand  les  bri- 
gans  font  defuaiifez  par  les  voüe  uis. 


Præconem  Utm  perfanumcIaJiicaiX/i^lri^ 
Captîuum  in  tetro  canere  turba  tenet, 
fouets  tlle  excufat^cubd  nec fit  îïrenuus  armisy 
V llius  aut /km  UJèrit  enje  latus. 

Huic  illi'.^uin  ip/e  magis  timidfittne peccas, 

,^ui  clangore  alios  aris  in  arma  cies, 

■ — ' i>'  ■ ■■  ' »»  ■ ■ wmm»  ii 

EXAelopo,  de  tubicme  in  bfllocapfo:  quod  ex 
InrifconfultoruiT»  placitis  intclligiHsr , nempc 
i]ui  aguqt,&  qui  afTt  nfum  praebent  pari  pœna  pa- 
lîiêdos  ^uodtarrenijralimineos  torqueri  Tpccia- 
îiiis,qiii  malo  confilio  Principes  ad  bella  concitâf» 
cb  iiQccnciores  ijs  qui  rc  ipfacaedçm  faciunt» 


Emblemata.  2î7 

Parem  delinquentis  Scfiiaforis  culpam  cfîc» 
Emblema  clxxiti. 


An  dre  Æ AICIAT  I 


Autant  coulpable  eft  celuy  qui  confcille^ 
que  celuy  qui  execute. 


En  yne  grande  des fnïtte 3 
P endant  le  choc  3-vn  trompette 
P m prins par  les  ennemis: 
llpenfoit  auoirfranchijè: 

J\4 akfitr  luy  ont  la  main  mifi^ 

Et  puis  en prijon  l'ont  mis. 

Puy  -vjhit  de  ceîie  excujè^ 

D armes  çp*  csuSleattx  ie  n'-vjè: 
Eux  le  payèrent  content, 

Bienyu  r^as  tué perjhnne: 

2(îais  cpuandta  trompette Jhnne^ 
M on  amy^c'ejî  bien  amant. 


C'Ecy  eft  dEfbpCj  du  Trompette  prins 
-(prifonnieren  gucrrcrde  mefmc  appre- 
nons-nous  des  lurilconfuites^g'Wff  ceuxquifont 
e?'  qui  conjèntent , font  punis  de  mefine  peinë.^  Ce 
que  toutesfois  laymeroie  mieux  employer 
contre  ceux  particulièrement,  quiparmau- 
uais  confeil  incitent  lesPrinces  â la  guerre, 
lefquels  hommeslbnt  beaucoup  plus  dange- 
reux que  ceux  qui  tuent  de  faid. 


Arripit  -vt  lapidem  catulus, mor/u^Hefatigafi, 
T^cpercuJJhri  mutua  damna  facit: 

Sicplerique  jtnunt  -veros  elahier  Jwfeisy 
£t  quos  nulla grauat  noxia^dente petunt. 

•pLerique  funt  qui  cum  non  poffint  iis  inferre  no- 
^ xam  à quibus  fe  Ixfos  putantj  vc  acceptam  iniuj 
riam  vlcifcantur  jalios  adoriuntur  nihil  meritos, no 
fecus  ac  canis  in  lapidem  fæuiés,quod  dicitur  pro- 
«terbio. 


Emblemata. 

Alius  peccat^aliuspleditur. 
Emblema  clxxiiu. 


André  Æ A ICI  ATI 


L vu  fkit  le  rnaljl  autre  en  porte 
la  peine. 

Comme  h chien  lapurremord, 

£t  n celuy  point  ne  s'etddrejje 
*D ont  il auro it  receu  du  ton. 

Mais  grondant, aller  il  le  laijfei 
De  me/ine,à  ceux  qui  font  l'offence 
UC  uns  ne  s'attaquent  iatnais, 

A ins  de  rage  ^ impatience 
S e prennent  a qui  rCm peufi  maisi 


AVeuns  font  de  celle  nature,  que  ne 
pouuans  porter  nuilancc  à ceux  dont 
ils  penfent  auoir  receu  quelque  fafeherie, 
pour  le  vanger  de  l^iniure  receuë,ils  fe  pren- 
nent à d’autres  qui  n’ont  en  rien  meffaita 
ainli  comme  Icchien  qui  mort  la  pierre  iet* 
tec^iouxtelcprouerbe  commun* 


s E T r G E R I médius Ji. ih.it gréais  enjîfer  AiaXt 
C^de  fuum  credens  caedere  Teintalidxs, 

HoBiaJîc  tamquam  Jus  /uccedanea,  poenas 
Tro  Laertiade 3pro  caueaque  dahat. 

N e/cit  ohejje  fuis  furor  hojiihus. errat  ab  iSittt 
onjihjque  impos  mjka  damna  ntk. 


AnDREÆ  AtClATI 


' % Tax, quod  Achillis  arma, non  lîbi,fed  VWflî  cef- 
^fîlfent,ex  iniquo  Gr*corum  iudicio,  in  furorem 
verfus  infîlii  in  porcorum  gregem,  quos  omnes  in- 
terfecit,duobus  exceptis, quos  de  trabe  fufpenfos 
putabat  effe  Agamemnonem  & VlyiTem  indignis 
modis  aflfecir.Sed  vbi  ad  fc  rediiflet,  cognitis  ijs 
quæ  per  infaniam  fecerat,  gladio  incubuit.  Hoc 
quidem  arguit  temerarium  furentium  impetu, 
qui  non  aduerfariis,red  fibi  nocent  iphs , quod  ni- 
miae ira?  permittant  omnia,adeb  vt  fæpe  in  ferrum 
tuant, fefeque  ipfos  miferè  confodiant. 


1!) 

Emblemata.  240 

Le  gîaîue  du  furieux. 

LB  pJ>Tte-eJpee  Aiax^infinjéqitil  esioity 

Smmj  T/i^trrand  îroupeaudsè-por,cs  fè  tetnpefîoit» 
it  d extreme  fdpe  à rencontré fe, rue:  * 

Or  Greales penfoit  ils à grands  coups  les  tmi 
A infi  en  lieu  cC Î^fy/Jè  ct*  du  Confiil  eïiroit. 

Le  P OTC  ejioit  yiéîime  où  il  fè  rencontra  it. 

3, La  fureur  ne  peuît  faire  aux  ennemis  nuifunce» 

A ins ftulte  de  confeihfoymefmes  elle  offence. 

LEs  armes  d’Achilles^ayans  efté  adiugees 
pluftoft  aVlyfTes  que  non  a Aiax^par  l’i* 
nique  iugement  des  Princes  Grecsdl  en  de- 
uint  furieux3&  ainfî  fe  ietta  fur  vne  trouppe 
de  pourceaux,  tous  lefquels  il  mit  à mort, 
exceptez  deux,  lefquels  il  pendit  â vn  tra- 
neaujayant  en  opinion  que  ce  fufTent  Aga- 
memnon &Vlyfles3lerquels  iliniuria  à tou- 
tes reftes.Mais  comme  il  fut  retourné  a foy, 
ayant  entendu  ce  qu’il  auoit  fait  pendant  la 
follicdl  fe  tua  foy^mefme.Cela  montre  co- 
bien grande  cftla  vehemencc  de  ceux  qui 
font  en  furie,  qui  ne  nuifentpoint  à leurs 
ennemis^mais  à eux-mefmes  , à caufe  qu*ils 
fe  font  du  tout  abbandonneza  leur  pafïion 
de  cholcre,  de  manière  que  fouuent  ilsfe 
deffont  cux-mefmes  &fe  donnent  la  mort. 


A VDRÎ  Æ ALCIATr 


Fax. 


Embiema  CLxxvr. 


Tvrrigeris  hmnensÀentis  quoque  har- 
- TUi  ehurnii 

^mfupemre  fei^x\*Ma.nta  hella filet t 
SuppofUit  nunc  colla  iu^oShrmtUfque  fihaftus» 
C^fareos  currus  ad  \^ia  templ.i  ^ehit. 

'Vel fera  coppnofcit  concordes  'vndique  ^enteSy 
Tme{}f/que  annis  mwîia pacis  obin 


pX  Graeco  ^/Al'T'Ta'quod  Cgnificat , pro  varioru 
■^temporum  ratione  virosctiam  ferociflimos  ita 
domari  fe  pati,vc  pacis  conditionibus  patientem 
aurem  accommodent  , qui  bellorum  temporibus 
magno  terrori  fuerint- non  aliter  quam  elephas, cu- 
ius cum  magnus  in  bellis  vfus  fuerit, inferuic  tandem 
paci  & tranquillitati  publicae , feque  ad  triumphum 
trahi  non  recufac. 


141 


A N D R E'æ  ALCIATI 


La  paix. 


Î^Ble^hant  porte-  tour ià  blanches  dents  d’yuoirt» 
^yant  caufefouuént  es  guerres  la  'viSloire, 

A Ci'Tie  heure  ejiau  ioug,c^  bien pnifiblement 
*Tire  le  chariot  coiiduit  triomphamment 
Aux  temples  ccnfacre^pour  faire  mieux paroijlre 
Le  triomphe  à Cejar,^  fin  los  recognoifire. 

ha  belle  mefine  entend cte  concorde  la  voixt 
€t  iettant  armes  bas  sdccommode  à la  paix. 


CEfl:uy  cft  du  Grec  de  Philippus:qiic  fi- 
gnifie  comme  les  hommes,  voire  plus 
hauts  à la  main  & farrouches , fc  laiflent  al- 
ler quand  ils  voyent  que  le  temps  ne  leur 
en  dit  plus  comme  auparauant,  de  façon 
qu’ils  s’accommodent  i la  paixjcux  qui  du- 
rant la  guerre  s’cftoientrendus  formidables 
& fortredoubtez.  C’eft  comme  l’clephanr, 
duquel  apres  que  Ion  s’eft  bien  feruy  en 
temps  de  guerreda  paixcftantfaitte,  il  s’ac- 
commode 3 & ne  defdaignc  d’eflre  tiré  en 
triomphe. 


E K galea  intrepidus  quam  miles  gefferatjQr  qua. 

Sapins  hojiili  fparfa  cruore  fuit: 

P arta  pace  apibus  te?mis  concejiit  in  ’vjùm 
Alueoli^atque  fams  gratdqne  mella  gerit. 

A rma  procul  iaceant  fas  Jit'func  fumere  bellumy 
Quando  aliter  pacis  nonpotes  arte f rui. 


REi  ciuidc/n  pote  ft  e fTe  V fus  duplex  acceptio: 
vt  galea  veicaflis  in  præliis  vfum  prsftitit,  cade 


J>acis  tempore  continet  apum  examina.  Hinc  belli 
caufa  finalis  elicitur, vt  nunquam  fufeipiatur  , nifi 
aobis  alia  ratione  non  liceat  in  paceviuerc. 

Zij 


E M B lE  MA  T A. 
Ex  bello  pax. 


AnDREÆ  al  ci  ATI 


De  la  guerre  la  paix  vient. 


Y Ois-îu  le  morîon  promené  en  bataille  y 

Toris-vnfi  longtemps d'-vnhardy  comhatanh 
T ant  de  fois  arrouje  du fang  humain,^  tant 
j^JJailly,eJprouiie  d'efioc  o*  de  taille 3 

Maintenant  il  repo/e^a  la  petite  auette 
S eruant  comme  de  rufihe  d faire fon  miel  doux, 

0 le  bon  changemendo"  ttow  en  fommes  tous 

sjSinon  quand  ne  pourrons  autrement  -viure  enpaix, 
aySt  qu*en  necefiîé faudra  prendre  les  armes. 


ejiouis  en  ms  cœurs  ^pui/que  la  paix  efl  faitte. 
A rrriere  les  combats ,arriere  les  gendarmes j 
t ne  mus  en  ajdons  que  bien  tard  déformais. 


y Ne  meimc  chofe  peuft  eftre  accommo- 
dée à deux  vTages^Stprinfe-en  deux  fa- 
çonsjcomme  le  heaume  ou  morîon^  fert  a la 
guerre  , & en  temps  de  paix  fert  de  repaire 
aux  abeilles.  Delà  eft  tiree  la  caufe  finalle  de 
îa  gucrre,fçauoir  eft  que  Ion  ne  la  commen- 
ce iamaisjfînon  que  par  autre  moyen  on  né 
puifleauoirpaix. 


GRANDIBVser  Jpich  tenues  contexe  corollas j 
Ç^uas  circum  alterno  palrmte  yitis  eat. 

Hic  cotnpt<e  A Icyones  tranquilli  in  marmoris  -vnda 
Nidipcantiptdlos  inuolucrejque fousnt. 

Laius  erit  Cereri, baccho  quoque fertilis  annus 
A equorei  fi  rex  alitis  infiar  erit. 

Ziij 

) 


Emblemata. 

Ex  pace  vberras. 


AnDREÆ  ALCIATI 


CArminîs  huius  hauftam  video  materiaro,  ni  fal- 
lor,ex  Eafiiii  Magni  oratione  8,  in  hexaemeron, 
fed  al6  trahit  Alciac us.  Halcyones,  aues  marinç, 
hruma  fœrum  edunt, quo  tempore  marc  folet  cde 
pacatum, hincque  dies  Halcyonidesnominatî . Sic 
bonus  princeps fefe  gercr-e  debet, qui  obfcruet  oc- 
cafionesjStopportunitatem  quâ  raaximè  commo- 
dam iudicabitjvt  vbertatéfuis  optatifsimapariat. 


Emblemata. 


De  paix  vient  rabondance  de  biens. 


D 


jé  effies  ejpaii  fhymoy  'vne  cmiTonne, 
le  beatis  raîtteau  yerdde  U -vigrie  enmr@- 


ncj 


St  fuT  icelle  en  mer  calme  facent  leurs  nids 
Les  gentils  Alcyons  pour  nourrir  leurs  petits: 
OÙ  ils  font  ejleuet^amc  toute  affeurance 
Aufi  accompagne^  de  biens  en  abondance. 
Van  Je  tromera  bo7%  CT”  ets  bleds  CT'  en  -cnn» 
Si  le  "Prince  rejèmble  àceîî  oyfeaumarin. 


L’Argument  & fuict  de  ceft  embleme 
eft  tiréjà  mon  aduis  de  Thomelie  8,  de 
Bafile  le  Grad  fur  Tceuure  des  fîx iours.Mais 
Alciat  laccomode  autrement:] es  Halcyons. 
qui  font  oyfcaux  marins  ÿ en  cœur  dliyuer, 
couuent  leurs  perits^pendat  lequel  temps  la 
mer  eouftumieremeni  cft  calme‘:&de  là  font 
nommez  les  iours  Halcyonides  Ainlife  doi: 
comporter  le  bon  Princcjprcnant  garde  bie 
à point  a la  faifon  qu’il  efrimera  propre  d 
fournirlcs  liens  de  chofes  qui  leurs  font  ne- 
ceffaires. 


_ • ••  • 

2 ui) 


l.iÿf&lÉ'S 


A NDRE  Æ ALCIATI 

Dodos  dodis  obloqui  nefas  effe* 

Emblema  clxxix. 


Q VI  D f-iptshsuV rogne  -vocalem  faua cicadam^ 
F ignorihdjqtte  mis  fercnla  dira  paras} 

StncUda  Tind<.'nîem, vernam  yerna  hofpita  Udis 
Ho/jntamyO'  aligeram  penniger  ales  auem? 

€rgo  ahice  hanc  pr^edammam  mufica  pediora  fiim* 
mum  eîi 

Â Itemm  ah  alterius  dente peHve  nefas. 


Vtuatus  id  è Graeco.Inhuit  indecorum  cfTc  ma- 
J-Vlximè eosTefe  mutuis  conuicijs  afficere,  inter 
quos  fuma  debet  e fle  animoru  coniundio,&]a  qui- 
busomnis  petenda  videatur  humanitas. viros  lite- 
ratos  intelIigo,qui  propter  eruditionemqua  cçteris 
pr3cftant,non  debent  efle  molefti  vel  iniqui  ia  c®$ 
qui  eiurdem  fune  ordinis. 


Emblemata." 


Andreæ  alciatx 

Qu’il  cft  mal|feant  que  les  doâes 
s’entrc-iniurient. 

A^my  pourfmS'-tu  tant^ennemie  crueÜe, 

ha  Ci^alle  chantantj  dy  le  m«y  hirondelle» 
Four  nourrir  tespetits?le  la  puis  égaler: 

Car  elle  ejî  chantereJJe^C^  fi  eîî pritemniere 
Comme  toy  elle  -vole,  hante  en  mefine  maniéré» 

St  domefii(pue  elle  efi,puis  qu'il  en  faut  parler, 

T oy^as  tu  rien  de  plùsflaijfe  moy  telle  oultrance. 
Fui/que  d'elle  iamfis  tu  nas  receu  offenjè, 

LaiJJe  la  "viurelib^ejO*  cejje  à l'outrager. 

Car  il  eîi  malfiant,  yoire  ceîl  faute  extreme 
A ceux  de  mefine  ranc  ^ condition  mefine 
De  fi  picquerlx>n  Vautre  o*  de  s^entremanger. 


IL  a emprunte  cccy  du  Grcc:voullant  do- 
ner a entendre  qu’il  cft  fort  indecent  mcA 
mement  à ceux  entre  lefquels  doibt  reluire 
vne  grande  concorde  &defquels  on  doit  ap- 
prendre toute  doulceur , de  s’entrcplqucr 
de  brocars  & paroles  iniurieufes.rcnrcn  les 
homes  de  lettrejlefquels  a raifbn  du  fçauoir 
au  moyen  duquel  ils  paffent  deuant  les  au- 
tresdls  ne  fe  doiuent  rendre  fafeheux  ou  har- 
gneux à iendroit  de  ceux  qui  font  de  mcfmc 
ranc  & qualité. 


A R C V M Una  tenetifigidam  fen  dextera  cîauam^ 
Qonîefrxt  c^Nemees  corpera  nuda  leo. 

Herculis  hac  igitur fades f non  conuenit  illud 
^^od  yetus , G?'  fnio  tempora  cana  gerit. 

^id  quod  lingua  illi  leuihus  traieSla  catenk^ 
^ueisfiffa  faciles  allicit  aure  yjros} 

An  ne  quod  Alciden  lingua.non  robore  G 
Traîîantem  populis  iura  dedijfe ferunt^ 

Cedunt  arma  toga.O"  quamuis  durifima  cord^ 
Mloquio  pollens  ad fua  "vota  trahit^ 

Z n 


E M Î L E M A T"aI 

Eloquentia  fortitudine  præftantior. 

Emblema  clxxx. 


A NDREÆ  ALC  ÏATI 


^ Vmpta  hæc  defîgnatio  ex  Luciani  quadam  prç- 
'^fatione:qua  fignificatur  Herculem  ilium  à fcri* 
pcoribus  decantatiffîmum  , Gallum  fuilTe,  virum 
prudcnciffimum  & eloquetitiffimum,quicùm  vir- 
tutibus ijsquæ  ciuilemhomineir^decent  elTet  ex- 
culcus,populum  Gallicum  à prima  ilia  feritate  & 
cultu  barbaro  ad  vitam  placidiorem  fapienti  ora- 
eioae  &nomotiie{iareuocauic« 


Que  Teloquence  a plus  de  vertu  que  les 
forces  du  corps. 

LS pourtIMit  d'Hercttîes  ejl  expo/e  en  yeue, 

"O  ont  l'arc  ejl  à îagaucheià  dextré  -vne  majfue. 
De  In  peau  d*  -vn  lion  armé  au  corps  il  ejl. 
^myfceU  conment~il  à ce  qn -vn  chacun  fçei^ 

Car  il  Jemble  icy  ■vieiUzi?*  tel fe fait  cognoiîîret . 

Bt  à le  contempler-y  chauue  ride paroi^re, 

jifa  langue  coulant  petites  chefnes  font 
Attachées  en  ordre jO*  par  l'oreille  ycnt 
\)esoy  ans, retenus J'ans  aucmte  contrainte. 

Bt  c'eîi  quç  les  Gaulois  d%ne  opinio nfainte 
M aintiennent  qu  Hercules  jnon  de  force  de  corpSi 
^aispar  fon  bien  parler fit  des  peuples  concords» 
Aujquels  il  donna  loy  à ce  quils  fe  foubmijfent, 

A inf  a ux  gens  diferts  les  armes  oheyjjent, 
^iStles  hommes  plufdurs,malapprinsmalfaijhns^ 
,,Se  rangent  aux  propos  enfin  des  hien-dtfans. 


CEftc4)ourtraitture  eft  prinfe  dVn  traic- 
té  de  Lucianrpar  laquelle  nous  appre* 
nons  que  Hercules  tant  célébré  des  auteurs 
anciensja  cfté  Gaullois5homme  fort  bie  ad- 
uiré>&  des  mieux  difans,  lequel  eftant  bien 
fourny  des  parties  qui  appartiennent  à Tho- 
me  propre  au  gouuerncment  du  public  , il 
réduit  par  Tes  figes  remonftranccs,  & 
bliflemens  de  bonnes  loixlc  peuple  G 
lois  premièrement  impoly  & barbare  â 
?ie  plus  douce  6c  ciuiic* 


AnDrIÆ  AtCïATt 

Fa  cundia  difScilis. 


Emblbma  clxxxt. 


A N T I D O T Y M medicata  in  pocula  Cir-^ 
ces 


^ M ercurîum hoc  Ithaco fama  dedijje  fuît» 
Mo  lyyocant,idyix  radice  euellitur  atra» 
TPurpurettsfed fiosjafîis  c?'  inHar  habet» 
tloifiÿ  candor facundidque  allicit  omnes: 
Sed  mtdt  i res  esi  tanta  laboris  optts^ 


1 


HOmerusOdyfr.;t.Moly  herbam  à Mercurio  V- 
lylîi  datam  aie  tanquam  amuletum  aduerfuSyO- 
mnia  veneficiatherbam  nigræ  radicis,  fleris  ladci> 
diificillimam  inuentu.Ea  notat  eloquentiam  primo 
quidem  abftrufam  & difficilem , deinde  multb  la- 
bore & diligentiapartam  iucundiflimos  afferre  fru- 
ôtts,id  eftjfui  amore  omnes  allicere, fed  ei  perpau- 
cosoperam  dare  propter  laborum  certèma2.i{ao- 
rum  difiScuUatem. 


EmblimaTa". 


Andreæ  alciatï 


L’eloqucnce  eft^ difficile. 


0!7^  dit  (^ue  le  oîy  ejl  herbe  bien  propice 

Contre  tontes poijons  de  Circe'jà  TJlyJJe 
t^ercure en/eignaiCjidon  na  qu'àgrand  labeur ^ 
La  racine  en  ejl  noire, blanche  en  eïî  la  fieur: 
'Oueji  comme  de  pourpre jainfi  que  Ion  yeut  dire,  ^ 

La  candeur  d^ éloquence  façon  Ion  admire» 

T 0U4  en  /entent  ejprins  attire"}^  par  l'honneur» 

Mais  maints  enjont  diïîraiCisàcauJèdu  labeur, 

J — *■  ■■■■  I ■'  — 

H Orner e au  lo.dc  riliadcjdit  queMer- 
cure  donna  à Vlyfles  de  l’herbe,  nom- 
mée moly  , comme  vn  preferuatif  à ren- 
contre de  tous  enchantemens. c’eft  vne  her- 
be qui  ha  la  racine  noire, vne  fleur  blanche, 
& qui  eft  fort  difficile  à trouuer  . Par  icelle 
cli  entendue  i’eloquence,  qui  du  commen- 
cement efl  fort  cachée  & difficile  : mais 
apres  auoir  prins  peine  & employé  tou- 
te diligence  , elle  rapporte  du  fruit  fort 
agrcablcâ  c’efl:  qu’elle  attire  tous  & vnlcha- 
cun  à {by;mais  peafont  qui  y vcullcnt  pren- 
dre pcincjâ  raifon  qu  il  y a du  trauail  ^eau* 
coup. 


Ann  M'a 'itmM 


IBmblemata.’  24? 

Antiquifrima  qr.æque  comiîienticia» 

Emeeema  clxxxii. 


P A L t E N Æ^feneXyCHi forma  eflhifrîcayTroteu^ 
Qui  modo  memhra  •viri  fers, modo  membra  feril 
Dk  (tge,qua  /pectes  ratio  te  x/ertit  in  otnnes, 

’^/ulla  ft  yt  yario  certa  figura  tihi? 

Signa  yetuîîatis  prim<eui  frtefero J^lh 

De  quo  qui/que fm fomniat  arbitrio <, 


Andreæ  alciati 


^Onuertit  Protei  'TOÀV/z op fa  fabulam  in  fer i- 
^ptores  quofdam  rhapfodos}  & rerum  antiquiffi- 
marum  narrationem  è variis  & Ixpc  pugnantibus 
inter  fe  narrationibus  petitam  concinnnatestqui  eu 
fomnientdercbusà  fe  remoti flîmis  ,portenrofam 
hifloriac  formam  nobis  o bcrudûntjVt  reuera  Prote» 
queadam  effingere  velle  videantur. 


IL  accommode  la  fable  de  Protec  change- 
forme  à CCS  rhapfodes  d’efcriuains , & hi- 
ftoircs  des  chofes  du  paflcj  qui  ne  font  que 
rcgrattcr  tout  ce  qu’ils  font  de  diuers  com- 
ptes tilTus  ^ccoufiis  de  diuerfes  & contraires 
piecesrlefquels  apres  auoir  lôg  temps  refus 
fur  des  chofes  qui  font  bien  fort  efloignccs 
de  leur  mémoire,  ils  nous  forgent  ic  ne  fcay 
quel  corps  d’hiftoirc  tout  môftrueuxjdc  for- 
te qu’ils  Icmblent  nousvouloir  figurer  quel- 
que nouueau  Protec. 


Les  chofes  du  pafré,controuuecs,ou  for- 
gées à plaifir. 

Dialogisme. 

POuftIuoy  te  changes-tuÀis  moy^’vieilUrdVrcteeib 
En  diuerjês façons, par  fois  homme fimhlant» 
'Parfois  aufi  mué, à hejle  refemblant: 

"Pis  moy  pourquoy  as- tu  ta  face  humaine  ofee? 

R.  Lepomtrait  du  -vieil temps  ie  marque  tout  cotenf, 
'Duquel  vn  chacun  fonge  ainfi  comme  il  entend» 


AHDütÆ  ALCÏATI 


Inligtiia  Poetarum. 


Emblema  clxxxiii. 


stanh 

Sunt  qtiihus  am  ferpem^mt  leofgnd ferum, 
^ifa  fèdhiSc  -vatum fugiant  dnimalia  ceras» 
Vo&âqus  fuTiineat  ïiemmata pulcher  Olor. 
Hic  Vbæbo  ftcer,(;^  noJh£  regionis  alumnus: 
l^Xjolim^yeteres Jermt  adhuc tkulos^ 


CYchus, poetarum  ftemma,  Phœbo  faccr,  candî- 
dus,pro  Rege  habitus  reprajfentat  conditionem 
poetarum,  qui  fuos  labores  omnes  ad  literarum 
prælidem  Phoebum, id  eft  difciplinarum  liberalium 
principatum  referuntrquorum  pura  & candida  de- 
betefle  Mufa, aliena  ab  omni  fuco'Sc  fpurcitie:  qui 
non  mtnùs  ordinatis benéque  cultis  verfîbus  in  a- 
«imos  hominum  imperium  obtinent  > quàm  reges 
ipfî  armatis  copiis. 


And  RB  Æ ALCIATI 


La  deuife  des  Poètes. 

*Vcuns  Seigneurs  çp*  "Roys portent  es  ejcujfons 


Æ oeigneuTi  cyiwyyvw 

Aigleiilyons.Jèrpensendiuer/esfaçonst 
^ Mais  les  doux  CT*  humains  O'  paijthles  poetei 


Jamais  en  leurs pourtraits  n’-vjint  de  telles  bejles, 
^ins  ont  le  Cigne  blanc, pour  quelque  a^eflian 
Noter  de  leur  fçauoir  CT*  leur  condition'. 


’Phæbus  le  tient  pourfien^il  nous  efi  domefîiqust 
Il  fut  Roy,  O*  retient  encor fon  filtre  antique. 


E Cygne  eft  le  blafon  & armoirie  des 
Poètes:  il  eft  confacré  à Phœbus:  il  cft 


blancj&a  efté  tenu  pour  Roy:ce  que  repre- 
fente  la  condition  des  Poetes , qui  rappor- 
tent tous  leurs  labeurs  â Phœbus, prince  des 
lettres,c’cft  à dire  à la  grandeur  des  dlfcipli- 
ncs  liberales  : d’iceux  la  Mufe  & manière 
d’eferire  doit  eftrc  pure  & blanche , efloin- 
gnee  jàt  tout  fard , & viilenic  : qui  par  vers 
bierfordonnez  & mefurez  ne  commandent 
n^ôins  aux  efprirs  deshommes^que  les  Roys 

fbnt  auec  leurs  armées. 

» 


Embiemat  a.’ 

Mufîcam  Diis  cura;  cfTc. 

Emblema  clxxxïhi. 


LocRENsr  spo/hit  tihiiDelpfyiceFhcebejcicadam 
êmomtis  hanc palntie Jlgtta  décora  fu/t. 

Certabat pJefîro  Spanhjn  commijjtts  in  hoîîem» 
percuJJ'afonum  pollice  fila  dabant. 

Trita  fides  rauco  coepit  cum  îîtidere  bombo 3 
Legitimum  harmonias  -vitiare  melos: 

Tum  citharæ  argufans fmuisfefi  intulit  aleSa 
frafla-m  impleret  y oce  cicada fidemi 
(^<e<jue  allefla,Jom  ad  legem  defcendit  ah  altis 
SaltibuSj-vt  nobis  garrula  ferret  opem. 

Srgo  tua:  yt firmus  Ûet  bonos,  b /ànéîe,cicad€ 

Tro  cithara  hic fidicen  aneta\  ipfii  fidet.  ^ 


AnüREÆ  AtCIATI 


REtulithanc  hiftoriam  6.  Geographiae  Strabo; 

carmen  vero  tralatum  è Gr*cO}lib.*t . Antholo- 
giæ.Hunomus  citharoedus  in  Indis  Pythiorum  venit 
in  certamen  cam  Ariftone  Rhegino  # Arifto  rufis 
precibus  Delphorum  ciues  rogauit  > vt  fibi  a- 
deflent.Bunomus  vero  dixit, Kheginenfibus  de  mu- 
fica  non  eife  prorfus  certandum,  cùm  apud  eos  cua 
ciead*  mutclcerent.Vtroque  igitur  certante,  cum 
vna  chorda  Eunomo  fraéta  delideraretur , cicada 
fuperuolans  adfuit, qu*  fonurp  fuppleret.  Declara- 
tur hac  hi  ftoria, Diis  efie  cur*  muficam  tquoddam 
cffe  numen  qui  lapplicibus  ad{it  in  rebus  defpc- 
ratis,eôfquç  qui  infolçfcaiat  à Diis  fapçnumero 
deftitui. 


Que  ies  Dieux  font  conte  de  la  Mufîque, 


L£  Loerois  Smomtts  enjt^ns  de  -viSioire 
Conjkcra  la  Cigale  en  ton  bel  Oratoire 3 
O toy  P harbtts  T)elpfnc:car  Itty  contre  Arifion 
Ayant prinjèja  harpe jO^fonnant  donnoit  ton , 
^ytandjans  y point  penjèr^  'vne  chorde  -va  rompre, 
€t  ce plaijant  accord  de  M ujîque  corrompre'. 

V ne  Cigale  adoncfmuient^faifant  yn  fault 
Sur  la  chorde  rompuetC^  fournit  le  defaut,  ^ 
attirée  au  trait  de  cefie  chanjonnette. 

Saillit  des  bois  fueillus,o*  à bruire  s'apprête, 

D vn/ôn  harmonieux  dejjits  ceîi  instrument, 

De  la  chorde  rompue  en  faijant  fupplement. 

T ûtirdonq  perpetuer  de  ce  faiCl  la  mémoire 
A la  pofieritiyà  ton  honneur  O*  gtoire, 

La  Cigale  harpereffe  efi  d'ouurage  de  main 
*Pjins  tm  temple  Vheebus  5 fus  inhument  d’ami». 


Aa 


Andrïæ  alciati 


CEfte  hîiloire  eft  rapportée  par. Strabo 
au  6 .de  fa  Gcographie.le  carme  de  ce- 
cy  efttranüaté  de  celuy  quife  lit  au  recueil 
des  Epigrammes  Grecs  liure  4 . Eunomus 
loueur  de  Lutjcftant  venu  aux’ieux  Pythies 
entra  en  difpute  contre  Arifeon  Rheginien. 
Ariflon  pria  fort  inflamment  les  citoyens 
de  Delphe  qu’ils  luy  portalTent  ayde  & fa- 
ucur.Au  con  traire  Eunomus  ditj  qu’il  n’ap- 
pareenoitaucunementauxRhcginicns  de  fe 
méfier  de  la  Mufiqucjveu  qifen  ieurs^pays 
mefme  les  cigalleseftoiêt  muettes.Mais  l’vn 
& rautre  eflat  eiiçré  en  combat  à qui  mieina 
mieiix,yme  chQr4ç,  va  rompre , en  rinflvmnec 
clE  imomm,&  fou4iîf  y furu|nt.  vnc.cigallc, 
quifuppiea  lefqÀ.qui  y ffianquoit^Çe  pro- 
pos dooe^eiiten^fn  que  les  Pieux,^nt,cas 
, 4e  la'5^u(iqui:quli  y puifrançf  d’eH- 
hauir  bpai  pr elle  foii  ay4c  quand  on  ne  fçet 
plus  Id  cil  on  en  eft:&  que  les  infolents  font 
le  plus  fouuenc  laiüez  de  Dieu. 


Emblemata. 

Lîtera  occidit  jfpiritus  viuincar. 
Emblema  c l x x x v. 


V iPEREos  Cadmus  dentes  -vt  credidit  amis 3 
Seuit  o*  Aonio  femina  dira  filo: 

T erri^enum  clypeaia  cohors  exorta  "virorum 
Hoflili  inter  fi  qui  cecidere  marnu 
îmfire  quibus  monitu  Tritonidos  armis 
tAbiedlis  data  pax,dextrdque  itmcla  fuit. 
*Primus  Agenorides  elementa^notd/que  7nagiFlris 
Tradiditfisfitauem  iimxit  zp' harmoniam. 
Quorum  difiipulos  contraria  plurima  vexanti 
T^onnifi  "Palladia  qui  dirimuntur  ope. 

Aa  ij 


Andre  æ alciati 


CAdmi  haec  fabula  cômodè  traducitur  in  literarû 
& literatoru  conditione.Cadmus  enim  dicitur  c 
Phcenicia  inGracciani  literas  primus  attulifle:dra- 
eonem  fontis  Caftalii  cuftodem  interfecilTej  ex  cu- 
ius dentibus  humo  mandatis, & canquam  iadis  fe- 
minibus,feruntur  armati  milites exiliiffe, fefe  mu- 
tuo confeciffe,&in  mutuam  quafii  perniciem  con- 
fpirafle;tamenMincru*  confilio  in|gratiam  rediiife. 
Quod  omnino  vel  de  Termone, vel  de  contentioni- 
bus ftudioforum  atque  philologorû  eft  intelligen- 
dum. Sermonem  enim  didum  efle  à ferendis  verbis 
Grammatici  veteres  notant:quifermo  primvim  fe- 
decim  literis  conflabat  (tot  vero  funt  draconum 
de9tcs)quçlitcrç,reu  notçliterarum  mutuo  fecon- 
ficiunt,ncque  in  gratiam  redire  poffuntjnifi  vocales 
confonantibusjanim*  vieefîntadiedç.  Haftas  ar- 
matorum po (fumus traducere  ad  accentuum,  feu 
fpirituum  notas,  qu«  non  nifi  Palladis, id  eft  ra- 
tionis & intelligentiç  beneficio  cohiberi, & quafi  in 
gratiam  redire  pofTunc.Quodfi  hoc  referamus  ad 
dodorum  hominum  contentiones,  facile  obferua- 
bimus  ex  Draconis, id  cft  philofophiç  fatis  denti- 
bus,nempe  libris  cclitis,magnas  oriri  rixas  Sf  difpu- 
tationumlabyrinthostquç  certè  lites  terminari  vix 
poflevidentursuifi  diuini  numinis  afflatus  aliquis 
acceflcric* 


Emblemata. 


La  lettre  oedr^refj^rit  viuifie. 


CAdfnus  ayiîntjcme  tesj<^e(iêice?naleft(jf4s 

D«  dents  dff^and  DreigonjAHterroirTheJpili'” 
que, 

Sortit  bien  tojl  apres  du  fonds  ainfifemè 
*V ne  bande  de  gens/vn  /qmdron  tent  arme 3 
^ui  ne  s\iccûrdans  peint sJhucLim  s^cntredefjîrent: 
Mais  aucuns  du  conflit  e/chappeT^  la  paix  firent, 

S e tettehans  en  la  main  CT’ fi  ttndansles  bras 3 
Suyuant  F aduis  plus fieux  de  Li  de  fie  T?  a lias . 

Cadmus  eii  le  premier  qui  enfir^a  les  lettres 3 
St  les  arts  liberaux  à ceux  qu'il  rendit maijhresj 
Stfiles afjemhla  par  amyahic  accord: 

De/quels  les  auditeurs  fie  mettent  entafierds 
St  fi  p/icquans  fiuaeftt  point  ne  fi -veulent  rendre 
St  laiiMU  fatis  PP  allas  nefi  pement  entendre. 


Andreæ  alciati 

La  fable  de  Cadmus  peut  eflre  commo- 
dément rapportée  à la  conditio  des  let- 
tres & iettrez.Car  on  dit  que  Cadmus  fut  le 
premier  qui  apporta  les  lettres  de  Phenicie 
en  la  Grece,,  qui  tua  le  dragon^gardièn  delà 
fontaine  Caüalienncjdcs  déts  duquel  mifes 
en  la  tcrrcj&come  femees^on  tiét  que  gédar- 
mes  armez  fortirent^quis’cntietucrérjCÔme 
ayans  cofpiréla  mort  des  vns  des  autres  ; en 
fin  touccsfoiss*accordcrér  fjyuls  Taduis  de 
Mineruc.  Ce  que  peut  eflre  entedu  de  lapa» 
rôle,  ou  des  piques  qui  entreuiennent  entre 
gês  de  fçauoir.Car  la  parole  , efl  diÙ.cJèrm9 
en  LatiUiàfirerulis-vcrhiSiC'ciia  dii’c.parcc  que 
les  mots  y font  côme  femez , ainîi  que  font 
enfeigné  les  anciés  Gramariensrlaquelle  pa- 
role elloit  iadis  coprinfe  en  1 6 . lettres(or  efl 
il  que  lesdragos  ont  autat  de  dets)lefquelles 
lettres  fc  tuetTyne  rautre3&  ne  pcuuentia- 
mais  tober  d^accord  5 fî  les  voyelles  ne  font 
accomodees  aux  cofonnes,  qui  feruét  corne 
d âmes  au  corpsXes  laces  & picques  des  ho- 
mes armez,  font  icy  les  accets^  ou  les  notes 
des  cfpritSjqu  onappcllejquc  font  lesafpira 
tiôs,  qui  jamais  nefe  pcuuent  entedrc3&  ve 
nir  â vn  bô  acord^finô  par  le  moyé  dcPallas, 
c efl  à dire,de  la  raifon  & intelligéce.  Que  fi 
nous  rapportes  cecy  aux  côtétiôs  & difputes 
des  homes  doflesjnous  remarqueros  biê  ai- 
femét  que  beaucoup  de  gras  altercars  viénéc 
des  déts  femees  du  dragô,c*cft  de  laPhilofo- 
phie5&  iiures  mis  en  lumière  : lefquelles  dif 
putes  côtétieufes  à peine  peuuét  prédre  fin, 
finô  q quelque  diuine  infpiratiô  cntrcuicnc. 


Emblemata.'  15^ 

Dida  fepcera  Sapicntum. 
Emblema  clxxxv  r. 


. Hæ  c habeam ,fej)t€m  Safienmm effingere difia, 
^tcj^  ttc  ea  pi&ftris  qui  celebrare  -velis. 

Optimus  in  rebus  modus  eîî,(f!eohtilus  yt  inquitt 
Hoc  trutinx  examen  fus  libella  docet, 

Nofierefe  Chilon  Spa'rtanu i quemque  iuhehatx 
H ocfpeculum  in  manibsts^yitraque  fumpta  dabunt, 
^uod 'Periander  ait  frena  adde, Corintldus, ira: 

Pulegium  admotum  naribus  efficiet, 

Tittacus^at  ne  quidjdixit, nimis. h^c  eadem  aiunU 
Contrado  quigith  ore  liquefaciunt. 

Kejpexifje  Solon  fiitsm  iuhet,-vltimus  agrts 
Terminus  haud  magno  cefijeritipfe  Icut. 

H eu  quam  y era  Buts  j El?  eopia  magna  maior  umi 
M ufimoni  infideat  effice  Sardus. eques. 


Andreæ  alciati 
pYées  eîi»  , Thales  dixit ^Jtc  illita  yijca 
J n laqueos  fociam  parrae  inerêpfque  trahit, 

npAncaolim  Fuie  ieptem  Græciç  Sapientum~âù- 
ctoritas)VC  quicquid  dicerent,  haberetur  pro  o- 
raculo.  Quod  enim  (apientiam  oranèm  quam  pro- 
fitebantur,aâ:ionibushonej[lis,îaüdéque  dignis  e- 
xerccrct,  omnia  fuæ  fapicntiç  capita  paucis  verbis 
funt  complexi, non  longo  difputationuKi  circuitu, 
quam  malebant  redè  agendo  perficere.  Eoru  ergo 
quæ  vulgo  circfifcrutur  lymbola  Stapophthegmata 
certatim  ab  omnibus  doftis  ex  cepta,fic  funt  tranf- 
mifla  |:>ofteris,vt  nuila  lex  fandior, nulla  vite  regu- 
la probatior  videatur  • Ex  iis  apophthegmatis  ca 
delegit  Alciatusjquç  lymbolis  exprimi  comodiùs 
pofTent, Qjuod  enim  clechttlus  diceret,  y 
roy  iy  'Tci(7/f'’i^^Gmnibiis  optima  menfura, id tru- 

Lacedétmonij  hoc  Fuit, 
cr AUTO  VI  quod  per  fpeculum  ofienditur. 
Vtrianâtr  Corinthius  in  ore  habebat, 7^^  d^yr^  dL- 
abftinendu  ab  irarquod  pulegio  dem5- 
Itrat  hiG  nofter:nam  herba  hate  bilem  purgare  dici- 
tur . Pittacus  iMhylenaus  ,ciiehnt  i diy AVI 

quod  exprimitur  per  gith, herbam  grauifsimi  odo- 
ris,quae  modice  in  cibis  adhibica,laporis  gratiam 
p^bcr, nimia  verb  nocet.  ScWj  didu  TîÂ((^  0'- 
pAV  lJLAX,pi'  0i>s  , finem  breuis  ^ui  fpedandum: 
quodTermini  effigie  defignatur.Swfai  illud  celebre 
'TAe/ovSf  oi  mali:  quo  arguebat  re- 

rum hac  in  vita  malarum  immenfam  copia,  quod 
notatur  per  Sardum, hominem  improbum,(vt  funt 
Sardiniç  regionis  incoîç  nota  infignes  improbita- 
tis)qui  Mufimoni  afino  breui  & nullius  pretii  infi- 
d^t.T hales  àcnique  £^ilejius  hoc  habuit»  iyfvAa 
cT’ «tTj;,  fpondc,noxa  praftb  eft:  quod  ex- 
primitur fymbolis  parræ  & meropis  auium  , quç 
captç  retibus  aut  vifco,  ad  eafdem  pedicas  folent 
fuo  garritu  confocias  aucspertrahere:itafe  habent 
debitores  erga  fuos  rades, quos  pelliciunt, vt  quo- 
quo modo  -ipfi  femet  extricent* 


Embiem-sta.  25' 7' 


Les  diâis  des  fept  Sages» 


TOy  (^mconcjtie  voudras  des  fe^t  Sages  de  Grecs- 
Les  diéls  repre/enter,4  ce  que  Ion  cognoijje 
lueurs fins  plus  aifement  par  peintures  O*  traits. 

Je  ien  feray  iey  quelques  gentils  pmrtraiBs. 
Lemoyen  efl  tvcshonÇque Cleobule aduance) 

Ce  que  nous  remarquons p ar  le  poids  ou  balance^ 
Congnoistoy  mcÇmc  (ainjt  Chilon  alloitdijàn^ 
Ce  quenfeigneen  la  main  -vn  beau  miroir  luifant . 
Veriandredi/cit  ,Faut  brider  ta  cholere:  ■ 

Le  Vouliot  mis  au  nex  te  le  rendra  notoire. 

Rien  trop  , cedit  Vittae '.trop  neSi  bon  maintemty 
^ue  dénoté  le  G ith  en  la  bouche  tenu, 

D e penfer  à la  mort  S olon  fi  mus  menafiè: 

Le  terme  a luppiter  ne  voulut  faire  place. 

O que  le  nombre  cft  grand  desmefckaSjJî*^^^ 

dh. 

Donne  vn  mefihant  mulet  an  Sardignois  vnaudk. 
Ne  refpon  pour  ^wxmyfitdîhales.ce  que  meUrs^ 
Vn  oifiau  tirant  t'outre  es  rets  de  maleneomre. 


Aa  y 


AnDRSÆ  AtCIATÎ 
T F,s  fcpt  Sages  de  la  Grece  anciennement  ont  ellé 
fi  grand  crédit»  ^ue  tout  ce  qu’ils  difbyent»c- 
{loît  tenu  pour  oracle.  Car  d’autant  que  la  fageifc 
dont  ils  faifoycnt  profi:lIion  eftoit  d’eux  pratiquée 
par  vertueufes  aclioxus  & louables»  ils  comprenoyéc 
tous  les  principaux  points  de  leur  dodrine  en  peu 
de  îKots,&  non  par  longues  difputesjlaquelie  ils  ay- 
nioyent  beaucoup  mieux  pratiquer  en  bien  fai- 
lant.Ainfi  donques  les  Symboles  &:  apophihegmes 
que  Ion  tient  d’eux  beaucoup. prifez  par  le.s  plus  do 
ttes»  & comme  à i’enuy  » ont  elté  tenernenc  recom- 
mandez iufques  à nous  ,qu’iln’y  a loy  pliisfainéie» 
& n’y  à réglé  de  biéviure  mieux  Veccue.üe  ces  apo- 
phthegmes  Alciat  a choify  ceux  qui  fc  pourroient 
■plus  aiCément  exprimer  par  deuifes. Car  en  ce  que 
de  ebule  à-Soit-iEn  tout  le  moyen  efikon<)  cela  fe  mon- 
ftreparle  poix  ou  la  balance,  C/ii/o/i  Lacedemonié 
difoit»Co^t7jîû«fo^  mefme:  ce  qui  eit  figuré  par  le  mi- 
xon.Ferianire  Corinthien  difoit  Coinicm,qu  il  fe  fauî 
abjlenir  decholere^cc  que  noftre  auteur  reprefecc  par 
lepouiiotjcar  on  dit  que  celle  herbe  purge  les  bi- 
lieux & choleriques.P/Vw^Mede  Miiecte  difoit, 
tropxe  qui  eft  exprimé  par  kGith(quc  nous  appel- 
ions la  poiurette)qui  eftâc  mife  es  viandes, dÔne  b5 
gouftjpourueu  qu’ily  en  ait  fort  peiumais  s’ily  en 
à trop,  elle  nuit.  Le  dire  ch  Selon 
ttifir  à Ufn de sejie briefue vîe.cc  qui  eft  remarqué  par 
l’effigie  d’vn  Tcrrne.Ccluy  de  Tias  efto,  t.p/wi  de  mef~ 
chans’.voxûat  dire  qu’il  y a vu  nombre  delmefuré  de 
ehofes  mauuaifesicc  qui  fe  figure  par  vn  niefchanc 
hon^me  de  Sardine(côme  font  ceux  de.  celle  ifle  là 
remarquez  infignemét  malicieux  & nnefci;as)Iequel 
loit  môté  fur  vn  mefehant  petit  afne,&  qui  ne  vaut 
rien  pour  tout.Tha'es  Milefien  auoit  frequent  ce- 
ftuy  cy.Sch  refpOTtdantf/oHdain  en  patiras:  ce  qui  eft 
dépeint  par  deux  oifcauxjraiouette  & la  mefange* 
îciqueUesprinfesaux  fiilets  ou  au  glucjattirentpar 
leur  gafouiilis  les  autres  oyfeaux  de  mefrae  ef- 
pece  aux  lies  ou  elles  font  prinfes:  tout  de  mefme 
îe  portent  les  debiteurs  entiers  leurs  pleges  & cau- 
tions lefquels  ils  attirent  par  tous  moyens,  afin  dc 

fc defpecrer  eux  mçfmcs en  qu elque  forte» 


,Qj  0 D monfirnm  idlSj^hinx  eB.Cur  candida  vir^ 
ginisora, 

, Et  -volucrumpennas^crur a leonis  hahet? 

Banc  faciem  aJJ'tmpjit  retuvn  ignorantia: tants 
Scilicet  eîî  triplex  caufja  CT*  origo  mali. 

Sunt  cjuos  ingenium  leuejunt  quos  Manda  yolupîOSs 
Sunt  quos  faciunt  corda  fuperha  rudes. 

At  quihus  eti  notum, quid  Delphica  littera  pcfit, 
Tracipitis  monjlri guttura  dira Jècant, 
l^amque  yir  ipfi  hipejque  tripe/que  0*  quadrupes 
idem  efij 

Vrimdque prudentis  laurea^nojfe  -virum-y 




^ ^ 

E MBIEMAT  A.  If 

Submonendam  ignorandam. 

Dialogi  s m v s. 

Emblema  clxxxvïi. 


SPhtnx,  ignorantiae  typus  eft  • idem  eft 

quod  conftringo  & vincio  ; illa  enim  mentis  no- 
tiones & igniculos  ipfos  obfcurac  prorfus  & ex- 
tinguit  ignoratis  labes:  cuius  tres  hic  o'V^CoKl^ 
K^rconlUcuuntur  efficientes  feu  primaris  caufx, 
libido, animi leuitas  , arrogantia.  Prima  quidem 
puellari  forma  depingitur, quae  cùm  animum  ôccu  - 
pat, nunquam  poceft  obcarcata  mens  cognitionis 
& fciencise  bono  perfrui.  Altera  cft  inconftancia  feu 
leuitas  cum  auecomparata,quaebis-per  omnia  dif- 
cedic  à ftabili  firmoque  Icienciae  fundamento* 
Tertia  ver6  arrogantia,  fupcrbiâque  leoninis  cru- 
ribtis  adumbrata  , ^tKcuiTtdi^  in  fe  habet  per- 
niciofilfimam  , & rerum  meliorum  contemptum» 
quam  necefîariè  fequitur  craffaSc  exitiofa  iirpe- 
ritia,rBique  ignorantia. At  qui  feipfum  norit, detra- 
cta omni  libidine, fœdâquc  voluptate, auulfis  inco- 
ftàtiç  plumis  fugacibus, &omni  arroga tia,  intelli- 
gee  quid  homo  ht, id  eft,problemaSphingis  explica 
bit, lua  ipfius  natura  intuebitur, primo  quidê  qua- 
drupedu  penè  limilc  conditioni,demdekominisfir- 
mitate  côftantcm,&  poftremo  imbecillam  propter 
concreti  partes  infirmasdta  vt  monfiru  arroganti* 
turpiflimum  ieipfum  conficiat, & hominem  fui  co- 
potem relinquat:  qua  viCtoria  nulla alU ex^eUeia- 
tior, nulla  vtilioraaos  illulUior. 


I 


Embu  MAT  À. 


Qu*il  faut  repoulfer  ignorance. 


Dialogisme. 

D.  monîîre  icyfR.C*efl  S^hinxl 

D . P ourquoy  a-eîle 

Attcorps^lumts  d'oijèauxja  face  de  pucelle» 

€t  les  pieds  Y^eoninsf R. Var  cela  Je  cognait 
hafomee  d'ignorancejO'  en  trois  pointls  Je  'voiti 
A uemts J&nt  ignorans  ayant  Vejprit  yolage» 

A Htres  amourache^  fe  mettent  en  feruage, 

Entres  trop  orgueillenx  CT'  fiers  comine  Lionty 
S e mettent  au  ceruean  cent  mille  opinions, 
Maislceux  qm  ont  comprins  la Jèntence  Uelphiquel 
SJgorgent  ce  grand monîlrejhaut  montèthorrifique. 
Car  tbomme  à deuxjà  trois^à  quatre  pieds  Je  -voit» 

T oufiours  mejrne  homme  eîîant.  CT*  quad  il  Je  cognoH» 
l^t  eîî  modefîejaccortg^ plein  de  bonne  addréjfe» 
CeTi  tout  le  premier  poinÙ  déjà  pluj^ani  JàgejJk 


ANÎ>tlEÆ  AtClÀTl 

Le  sphinx,  eft  vn  vray  çourrrait ci*igno- 
racc.-car  le  mot  grec  (r<ptyfco  Y^ultàükcy 
çômç  ferrcr,lier.L’ignorace  obfcurcit  les  no 
tioi=is  &beaux  côniencens  qui  font  en  1 ame> 
voire  les  eftaint  du  tour,  d’icelle  ignorance 
font  iéy  raifes  par  fymboles  trois  caufcspre- 
miercs  &prîcipalles,airauoirla  paillardife, 
lalegereté  d’eïp‘rit,&i  arrogace.La  première 
eft  reprefentee  par  la  forme  de  pucelleda- 
quelle  venât  a fc  laifïr  de  i’smejCÎleeftar  par 
ce  moy é aueuglee,iamais  ne  peuft  iouyr  du 
bié  dè  fcicncc  &doârinè.Lauitrc,qui  eft  in- 
coftace  ou  lcgeret€>rerêblant  avnoifeau,du 
loutfe  deftourne  de  poüuoir  afîeoir  le  fer- 
me & ftable  fodemét  de  fciéce.La  rroifteme 
eft  arrogacCjOii  orgueiîjqui eft  dépeinte  par 
les  pieds  du  Liô;  a en  foyvne  grâd’  perfüafiô 
de  foy-m-efme  fort  pernicieufea&vn  cotene- 
mêt  de  chofes  meilleures  fuyuie  neceflàire- 
ment  d*Vnc  crafle  &fort  dagereufe  ignoracc 
auec  obli  dé  foy-mefme.Maisccluy  qui  fe  co- 
gnoit(aÿât  bany  de  foy  tout  amour  fol.& 
deshônefte,routes  plumesvolages  d*incôfta- 
ce  ofteesj&toutearrogace  mife  hors)cognoi 
ftra  que  c’eft  que  rhôrac,c’eft  a dire^il  difl'oii 
dra  la  queftiô  deSphinx^il  cÔlîderera  fa  natu 
rcjqui  eft  premièrement  rcféblate  aux  ani- 
maux à quatre  piedsren  apresviet  a perfeftio 
d’home:  en  fin  deuiée  imbecille  a caufe  de  la 
pefatcurdu  corps^de  forte  que  par  ce  moye 
le  moftre  d’arrogace  fedesfera  foy'înefmc,& 
lairra  i’hôme  maiftre  de  foy:qui  eft  à vray 
dircjvncvictoire  la  plusexcelléte,la  plus  pro 
Étable  & rccômâdec  quefon  powrroit  dire# 


IN  GREssA  yùLpes  in  Cboragt  pergulam. 
Fabre  expolitum  inuenit  humanum  caput j 
Sic  eleganter  fabricatum jytfpiritus 
Solum  deeJfetiCatteris  -viuifieret. 

Id  ill^  cpmjltmpfijjetin  manus, ait^ 

C quale  captif  eftlfd  cerebrum  non  hahé. 


pErmultosnon  rarô  videre  eft  excellenti  forrqa 
& dignitate  cprppris  homines  jqui  ingenio  pla- 
né ftolîdo  & pene  nullo,  funtjvt  reucra  fimulaciira 
qwædam  elTe  citiùs  qùàm  homines  videantur . Quh 
ipeélat  Cleanthis  illud  , à'TTCu^ivT^Ç  pLQ  7^ 


EMBLEMA  T A.  lêo 

; 'Mentem,  non  foi mainjpius pollere. 

Emblema  ci. xxxviir. 


AnDRÏÆ  AtCÎATÎ 


Qjie  rcntenderacnt  eft  bien  plus  â cftimci 
que  non  pss  la  beauté. 


DSdcins  Temroif  d’vn  sîattMtre 

y n Ke^rnard  ne Jachant  que fkiret 
Va  incontinent  ndmfif 
y ne  teîie  humaine  parfnitte, 

St  de  tous  points  autant  bien  faite 
^te  Ion  la  pourroit  deuijèr. 

Il  la  manie^^  fi  Vadmire, 

St  ny  trouue  vien  a redire^ 

"y ayant  "vn  euuYa^e fi heaut 
Et  où  rien  que  la  yotx  ne  reîle: 

JH  on  Dieu^dit-HJa  belle  tejhc, 

^ais  elle  n'a  point  de  cerneau^ 


ON  voit  allez  fouuent  des  homes  beaux 
de  corps  jqui  ont  Telpt it  fort  lourd,  ou 
n*cn  ont  point  du  tout  y de  maniéré  qu  il 
femblc  à veoir  quefoyent  pluftoft  ftatues. 
A quoy  fe  rapporte  le  dire  de  Cleanthes* 
que  les  ignorans  ne  different  des  beftes  fine 
diiî^eulvifage. 


Tranat  aquas  rejîdenspretiefi  m-velUreThry-^ 
xtu» 

St  ftauam  impautdus per  mare fiandit  ouem, 
tcquidid  esif-vir  Jenfuhehetijeddiuîîegaxa  , 
ConingiSiaut  firui  quem  regit  arhitrmm 


Diuesindodus. 

\ 

Emblema  clxxxix. 


ter 


And’reæ  alciatî 


Hic  aries  aurei  vellens  Phryxum  per  maris  tem- 
pcftuofi  difcrimina  vehens»  typus  eft  locuple- 
tis cuiufdam  hominis, Ced  plane  ftolidi,8£  commu- 
ni fenfu  vacui  jqui  cum feipfum regere  non  polHtj 
diicicur  ad  mulieris  aut  ferui  arbitrium . Ea  vero 
mifera  ccnfenda  eft  feruitus,non  quç  a fortanajfed 
quae  ab  animi  nafcitur  imperitia, qu^  in  fummac- 
tiam  copia  non  poteft  non  effe  aliis  mancipata. 
Huc  pertinet  diéltim  Diogenis, cùm  diceret  indo- 
&UH1  diuitera  arietem  elTe  in  aureo  vellere. 


Emblemata.  lèi 

Le  riche  ignorant. 

PHryxus  monté  fur  la  mer  y 
Du  mouton  d'or  ilé*ajieuref 
Btpar  les  eaux  s auanture y 
Quoy  qu'il  les  yoye  ejcumer, 

C'eji  ynqui  ri  a fens  ny  ame» 

Conduit ycomme  il  ejl follet^ 

A t appétit  d'-vn  •vallet y 
0 H de  Madame  Ja  femme. 


Le  mouton  à la  toifon'd’or  conduifant 
Phryxus  parmy^  les  dangers  de  la  mer 
tcmpeftueufe  , cft  icyla  vraye  marque  de 
quelque  riche  homme^mais  du  tout  niaiSjSc 
qui  n*a  nul  enteiidcmentjlequel  ne  fe  pou- 
uant  conduire  de  luy-mefme  3 eft  mené  au 
bon  plaifir  d*vne  femme  ou  d*vn  yallet.Qui 
cft  de  vray  vne  feruitude  fort  milerableala- 
quelle  ne  vient  par  cas  fortuits  mais  par 
deffaut  d’efprit:à  l’occafion  dequoy  eft  ren- 
due comme  efclaue  à autruy,  quoy  quelle 
ait  abondance  de  biens.  Icy  fe  rapporte  le 
dire  de  Diogenes,  le  fiche  ignorant  eîî  y» 
mouton k latofond'or. 


AnI>REÆ  AlClATÏ 


In  ficicm  vxoïiam. 


Emblema  cxc. 


’ E c c E puella,-viro  qtt<e  dextrâ  itmgîtur.ecce 
V t /edetjX>t  catuÎHs  lujïta  t ante  pedes! 
HiScfidd  efi fpecies'.V emris  quam jî educat  ardon 
f^ialoTum  in  licua  non  maie  ramus  er  is. 
*Pomit  etenim  Veneris  ftmt.Jlc  Scheneida  y icis 
Hippomenes ypetijt  fic  Galatea  yimm. 


Ad  fidem  vxoriam  quatuor  hîc  fpedarida  pro- 
ponuntur,dextrarum  coniüdiojfeffio, canis  fym- 
bolum,pomiinfîtio  feu  donarium. Dextra, pro  nota 
fideijvtiiamfupra  monuimus;  puella  viro  afîidet, 
quodadconftantiam  in  amore  refertur.fedes  enim 
Botam  habec  ftabilitatis. Canis, animal  hero  fidum, 
fidei  aliam  rationem  habe  t . Malus  arbor  Veneri 
facrajVt  cx  poetarum  Icriptis  patet. 


A NI^REÆ  At  C lATI 


Delafoy  des  mariez. 


La  femme  tout  auprès  du  mary  ef  afije 
A fon  dextre  coïle de  petit  chien  auprès 
Se  iùuantà  leurs  piedstceTi peur  yne  deuijè 
D e la  fidelite',à  quoyjtp  ar  exprès 
l.on  met  yn  beau  pommier  à gauche  3 esê  à entendre^ 
ceflpour  les  amours  en  cejiefoy  comprendre: 
Vommes  jont  à V'enui'.Hippomene gentil 
Ztamqùit  Atalanta  par  y n trait  fort  fùhtil, 

Luy  (rettani  pommes  d*or  a la  courfe  mattee, 

St  âinjifon  amy  frappait  la  Galatee. 


QVatre  chofes  font  icy  confîderables 
pour  la  fidelité  d’entre  les  mariez* 
les  mains  dexrres  iointes  enfemble  * les 
deux  afiis , le  chien , le  pommier  platé,  ou 
le  prefenr  de  la  pomme  . La  dextrcjcfi:  mar- 
que de  foyjcomme  nous  auons  dit  defilis:  la 
femme  eft  afTife  près  Ton  mary*  que  fignifie 
la  confiance  d’amitié  entre  eux:cârle  fiege 
tient  la  marque  de  fiabilité.'  Le  chien  ani- 
mal fidellc  à Ton  maiftrejreprefente  d’abon- 
dant la  fidelité.  La  pomme  eft  dediee  à Ve- 
nusjcomme  il  eftaifé  de  voir  par  les  eferits 
des  poëtes. 


C V M furit  in  Venerem-ipeUgifi  in  littore  fiHit 
Vipera  ah  Th?nacha  dira  'vencna  y omit: 
M urandmque  ciens  ingentia ftbiîa  toUitj 
^At  fimtd  amplexus  appetit  illa  y iri. 

Maxima  debetur  thalamo  reuerentia^coniunx 
4lternum  debet  coniugi  o*  objecpuium* 


Emblemata. 
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Rcuerentiam  in  matrimonio  recjuiri.j 
Emblema  txci. 


And  RE  Æ AtCIATI 


AMor  coniugum  ita  mutuus  efle  ac  purus  de" 
bet,  vc  quanquam  quidpiam  fît  in  altero  qua- 
li virulentum,  & alter  nonnihil  in  animo  rixarum 
alat, propter  tamen  facram  coniugij  copulam  ab 
altero  debet  euomi  & penitas  eiici.  Quod  ipfum 
pluribus  explicatur  à Bafîlio  Magno, Ho  milia  7,  in 
Hexaemeron, vnde  petitur  hoc  hmblema. 


Que 


Que  rhonneiir  cft  dcu  au  mariage 


L€  fir^em  dejtreux  d'auoir  t accouplement 

De  la  M.  ureneM  -va  fur  le  bord promptemei^ 
*Dela  mer^^  iîlecpar  quelque  temps  s'arresîe, 

La  où>  de  teflomac  toutfon  poifon  tirette: 

VuUfiflant  affexJjautj  U M urene  il  appelle: 

€t  venue  qu'elle  eïi plaiftmment  iouytd^ elle, 

Var  ce  nous  apprenons,  que  Von  doibt  bien porter 
Honneur  au  mariage ,0*  toute  haine  en  ofer: 
Serefpeâerl'vn  Vautre,^ facile  fi  rendre, 

Ltpour  maintenir faiXiftr  tout  bien  s* entr entendre. 


L*Amour  de  ceux  qui  font  en  mariage 
doitcftre  tellcmet  réciproque  & plein 
de  iîncericcjquc  combiê  qu*il  y ait  quelque 
choie  d’amertume  en  IVn  d’eux,&  l’autre  ait 
quelque  riote  en  foy^toutesfois  en  conteni- 
plation  du  faind  lien  de  mariagc^cela  doit 
cftre  vomy  & poufTé  hors . Ce  que  déclaré 
plus  amplement  Bâille  le  grand  en  THomc- 
lie  7.fur  rHcxacracronp  dont  eft  prins  ceft 
emblème, 

Bb 


Andreæ  alciati 
In  fecunditarem  fibiipli  damnolàm. 


Emblema  c x c i r. 


J.  V D T B R I V mpHcrU  I/îpiiïes  iaçieniihitsj'ioc 
ht  t'riuio  pofuit  mTiica  cpiva  nticcm . 

laceris  ramis jperslriéloque  arclua  lihro, 
Certdiim  fundis  per  latus  omne  petar, 

^uid f erili  pojjet  contingere  turpiuSichcUy 
fnfelixifrsi^us  in  mea  damna  fera! 

Tj^c  trgnftulic  è Grçco  Antipar.r!,  feu  Stratonis: 

-^fimiléqneeftOuiciianum  dcNuceargumcnt'u». 
Qwei^us  efl:  quorundam  parentum  miferorum  de 
fufceptîsliberisïà  quibus  nonnunqnam  coniiciun- 
turin  eKtrç*'Has:Erumnas,&  vitæ  diferimina  , vnde 
îüosvaldè  peenitetfe  liberos  eiufmodi  tam  nefa- 
rios & improbos  fufccpiffe. 


EmBÎ-EMAT  a. 


Sur  la  fécondité  qui  eft  â foy  prciudiciable 

I£  Usjpitmre  Noyer  expo  féaux  pajfansj 
Mejme  aux  petits  garçons , qui  de  pierres  majjail^ 
lent» 

De  fondes  O*  haïîons  à tous  coups  me  trauatllent^ 

St  pour  mes  fruits  auoir  cent  mille  coups  ie  fens: 

Si  Herile  teHois  ie  rd^auroytant  d'outrage: 
le  rapporte  des  fruitSimais  ceTi  à mon  dommage: 


IL  a tranlïaté  cecy  du  Grec  d’Antipatcr, 
ou  de  Straton:&:  eft  fèmblable  rargumét 
que  traictcOuidejen  l’elegie  duNoyer.C*  ft 
vne  compleinte  que  font  quelques  milèra- 
bles  peresjpour  auoir  de  mauuais  garnemes 
d’cnfansquilesreduifenten  piteux  accef- 
foires  & dangers  de  leurs  vies  > de  maniéré 
qu’ils  ont  iiifte  occafîon  de  fe  douloirpour 
auoir  de  tantmefchans  & malheureux  en- 
fans. 

Bb  ij 


AnDR^Æ  AtCIATl 
Amor  filiorum. 

ElviBI.  £MA  CXCIII. 


A N T E dkm  -verrhim  boreali  cana  palumbes 
‘ Frigore  nidificahpracoc^ua  O*  cua  fouet: 
ollius  ÇT* pttlli  yt  iaceantfîhi  -veüicat  alas, 

,^ueis  nuda  hiberno  deficit  tpfkgeîu, 

$cquîd  ColchipudetiVelte  Frogne  improhafmortefn 
CÙm  'volucris propriie prolis  amore  fubit? 

- ■ ■ ■ ' ' " " ^ 

•pRopofito  auicularum  exemplo»  in  quibus  natura 
* duce  fummus  amor»curaquc  deprehenditur  erga 
ftîos  fœtus, arguitur  matrum  quarundam  immaniü 
barbara  SepSulquam  ferina  crudelitas, quç  fuis  vi- 
tam adinianc,  cdüdçabauc  palumbe  quoaffeâ:u 
1«  cose^Te  debçaac, Petitum  id  è Græco  Antipatri. 


LS  IRamier  fait  fon  nid  pendam  lagrad'  froidurTi^ 
Et  couure fes  petits -po  ur  le/quels  il  endure 
T cute  rigueur  de  temps, ^ pour  les  mollement 
Sp^euer,^  tenir  tant  cju'ilpeuJ}  chaudement: 

Ses  plumes  il  s" arrache j O'pour  eux  s'euerîue. 

Si  bien  que  de  grand  froid  quelquefois  ilfe  tue. 

V' ow  M edee  çt^Trogne',deuriexgrdd^  h onte  au tdf 
T>e  'voT^impieteTpear  icy  enpeuf  -voir 
%}n.  pauure  Junple  oyfauiqui  tant  fes  petits  ayme, 
^ue pour  km  donner  -viejî Jè  VoTie àfoy-mefne. 


PAr  l’exemple  des oy féaux,  lef-^uels  par 
inftind  naturel  ayment  vniquement, 
& ont  foin  de  leurs  peritSjcftîcy  viuemenc 
reprinfe  la  cruauté  barbare  & pîufque  bru- 
tale de  certaines  meres  fans  piriéjqui  tuée 
leurs  enfansjquoy  qu’elles  deuoient  appré- 
dreduRâmier  de  quelle  afFedion  il  efloit 
raiionnable  qu*elles  cheriiî'ent  iccux.Ce  car* 
lïic  eft  du  Grec  d*Antipater. 


M 


LEMA 


A. 


L’amour  enuers  les  enfans. 


A N D R E Æ A L C I A T ï 

Pictasüliorum  in  patentes. 

Emblema  cxciiïi. 


Per  tnedios  hoTleis patrie  cùm  ferret  ah  i^ne 
Aeneas  humeris  dulce  parentis  onus: 

Varcite  ^ dicebatiyohisfne adorearapto 
N ulla  erit^erepto  fed patre  fmnma  mihi. 

— — ■*' 

1;- Graeco  item  anonymi.  Scriptores  pleriquegra- 
-"ues  vt  oftenderent  longe  pulcherrimum  pietatis 
in  parentes  (imulachrun9>  Aeneam  infigni  pietate 
virum, & qui  è medio  patriç  incendio  fenio  afFeild 
patrem  liberarit, atque  humeris  fujfluleritjreprçfen 
tari  voluerunt. Et  vero  ea  vna  pietas  ell  quç  homi- 
nem maximè  commendat,  vel  quç  iuratillimos  ho- 
iles  admanfuetudinem,  lenitatemque  cogat , ma- 
nu fque  continere  i ubsar. 


Emb  le  mata.  léS 

La  pieté  des  en  fans  eniiers  les  pères 
& meres. 

y’and  Bnee  Jhuucit  cl emmy  ht  flanme  ardente 
Son  doux  perCjO^parmy fis  ennemis  plus- forts  f 
Leur  clifioit:  N e touche^,  a ctfiuy  pauure  corps, 
Y'ardonneTpnoffs y/oldaîside  rien  ie  vte  me  -vante ^ 

Car  ce  ne  fera  pas  fait  dipite  de  mémoire 
$ i' ce  pauure -vieillard  eTi  à la  mort  Hure: 

Mais  bien  ce  me  fera  yn  los  i^hien  grand’  gloire  ^ 

Si  mon pere  esi par  moy  du  danger  deiiure. 


Kaduir  du  grec  d’vn  auteur  fans  nom. 
Quelques  graues  eferiuains , voullans 
exprimer  & mettre  deuant  les  yeux  vn  très- 
bel  image  de  la  pieté  eniiers  peres  & mères, 
ont  fait  pourtrairc  vu  Enee,  fort  feignalé  en 
pieté,&qui  deliura  & garentit  Ton  pere  tout 
vieil  du  milieu  du  feu  de  Ton  pays,  lequel 
mefme  il  porta  fur  fcscrpaulics.  De  vray  la 
pie  téell  celle  qui  recommende  rhormiie 
fur  tour, & qui  contraint  les  plus  cruels  en- 
nemis de  s’adoucir,  & amollir.auiri  qui  plti- 
fîoft  les  arrefte  de  malfaire. 

B b iiij 


Andre  æ alciaTi 


Alulieris  famamanon  formam  vui* 
garam  elle  oportere. 


E W B L E M A e X e y. 


A t M A T^cnuSi^uanamhac faciesf<^md denotdt îUa 
Tefiudo  molli  quam  pede  Viua  premis} 

Jidejîc  effinxit  'Phidias, Jexdmej^ue  re  ferri 
V «mineum  noslra  iufiit  ab  effigie: 

Quodque  manere  domi,  O"  tacitas  decet  ejfe pusUas ^ 
S iippofuit pedibus  talia  figna  meis. 


mmm 


Emblemata. 


it'9 


PHidias  Veneris  ftatiiam  effinxit, quç  pedc  teftu- 
dinem  premeret, vt  fignificaret  duabus  maximè 
rebus  commendari  honeffam  matrem  familias, iîlé- 
tio  & famîli*  procuratione.  Vt  enim  nullum  vitium 
citiùs  fœminam  dedecorat  quâmioquacitasific  hæ 
probro  foknt  affici  quæ  hac  illâcque  eurfîcanr* 


A N D R E Æ A I CI  A T I 


Que  le  bon  renom  de  la  femme  doibt  élire 


publié  non  la  beauté. 

Ourqtt  oy^dame  enus^e/Ies  yous peinte  ainjl, 
Etjouhs  -vol^emlres  pieds  ejè  la  T ortue  anjsi? 


Taillee  lay  ejle'auec  tel  équipage 
*Par  Phidias  3 afin  que  toute  femme  fage 


A pprint  de  ce  pourtrait  yne  belle  leçon. 

Veu  parler  elle  doit  3^  en  nulle  façon 
7{e-doit  ça  là  trotter ^car  il  neft  pas  honnefle, 
Zt  c èsï pourquoj  i. 


I^^HidiasScvneflatuede  Venus,  quite- 
^noit  le  pied  fusvne  tortue, pour  donner 
d entendre  que  la,  fage  mere  de  famille  fc 
rendoit  louable  pour  deux  chofes  princi- 
paüementsaflâuoir  pour  le  fléçe3&  le  foing 
de  fa  maifon  . Car  comme  il  ify  a point  de 
vice  qui  plus  deferie  la  femme  que  tropba- 
biller^auffi  celles  qui  ne  font  que  courir  ça 
6c  lâ,fe  donnent  vn  mauuais  bruit. 


Penelope  dc/pcnfafèqui  cupcbt^J  V ljjje7n, 

N i fecum  J carius  mallet  habere  pater. 

JUe  Ithacam J)ic  ofert  Sparten,  manet  anxia  yirgo^ 
Hinc  pater sinde  'viri  mutuus  yrget  amor. 

Srgo Jcdens  yelat  -vultus ^obnubit  ocelles. 
iTia  yerecundifigna pudoris  erant. 

Jibi praelatum  Icarius  cognouit  V lyffttffy 
Hocque pudori  aram  fchemate  confituit. 


E M bYE  M A T A.  lyo 

In  pudoris  flatiiam. 

Emblema  c x c v i. 


AnDKEÆ  AtCIATI 


A Gnouerût  velipfî  paganç  ruperflitiohisaffcfla- 
tores  quàm  fanda  & necelîaria  effet  matrimnoii 
i*edè  inftituti  copula, qua  vxor  admoneretur  mari- 
tum etiam  parentibus  cfTc  præfcrendum,  &cocrà. 
Qiiod  ipfumpcrfpicuè  fancitum  confiât  Euangeli- 
cis literis,  quo  loco  dicitur.  Virum  relittifuere  debere 
parentum  cmuiüumvt  vxori  adhetreat , Sumitur  hasc 
emblematis lulloria  cx  Laconicis  Paufâniç  Iibtj« 


9 


LOrs  qne  Venelope  vouîoit fon  mary  JUyure, 
SonT?ere  X canus  fans  elle  n'aymant'v'tme» 
Jji  youloit  retenir  toufionrs  auecines  fiy: 

L'yn  Itaque  luy  «jfre:  ^ t autre, Sparte',  en  quoy 
Lf*  pauure  icune  Pâme  ignaroit  à qui  plaire, 

6tà  quife  donner ^au  mary, ou  au  Pcre. 
"Doubtani  âonques  ainfife  houfheejlant  afijè, 

Bt  fur fis  yeux  pudics  l*-vne  t autre  main  mifi^ 

Ceficit  ynfigneyray  de  fa  pudicité. 

Par  lequelk  fon  Pere  Icare  ayant  monjhre 
^ue  le  mary  deucit  auoir  la preference. 

Mais  hicnhonnefiement,  fins  autre  apparencü 
De  cefi  afle  d'honneur  la  mémoire  illaijjd» 

Et  à pudicité' -vn  autel  endrejfa. 


CEu'^  mefmcs  qui  om  vefcu  au  pagamE» 
me  ont  bien  cognu  combien  faind  & 
necefîair  e efloit  le  licmde  mariage  deuemét 
,reglé;,par  lequel  la  femme  efladuertic  quel- 
le Goibt  préférer  fon  mari  à fon  pere  & mere 
mefmc  : côme  aulïi  le  mary  de  fon  collé.  C e 
quielleflably  apertemêtes  lâinéles  lettres, 
là  où  il  eft  dit,  ^ipel'hcmme  doibt  laijfer pere  o* 
tnere,pQur adhérer  àfifemme.Ovïhiltoirc  de  cell 
emblème  eft  tiree  des  Laconiques  dc  Esu-^ 
fanias , qui  eft  k liurc  3. 


Sur  la  ftatue  de  Pudicité. 


AnDREÆ  AtClATI 


Nupta  contagiofo. 


Emblema  cxcvii. 


D 1 1 meliora  piU,  Me^ntîy  cm  âge  fie  me 
Compellas  femptHs  quodttbi  dùtegemr, 
Gallica  quem fiabies»  dira  o*  mentagra  permît: 

Hoc  efi  quidnam  aliudydic  mihi fieue  pater, 
Corpora  corporibus  quam  iungere  mortua  vittis^ 
ifferdque  Strujcifa^lamuare ducit* 


pierique  patres  importuni  & auari  honeftas  & li- 
berali  forma  prçditas  filias  elocarc  non  dubitat 
hominibus  podagricis, fcabicNeapolitana  côfcélis, 
alloue  luis  genere  equas  femimortua  cadaùerafuo 
contadu  non  minus  noceant,  quàm  quæ  viuis  olim 
mortua  copulabantur  à nequilfimo  tyranno  Mc- 
?icntip,de  quo  Virg.8,AeHeidos. 


Il  M B L E M A T 


Andreæ  âlciati 


La  ieune  femme  fc  pleigiiant  àe  fon  mary 
fort  intcrelTé  au  corps. 


QVe  Dkii  afiijle  aux  honsiO*  ^ohle  de  maîhcuf 
T oy  M e^ence  cruel  t ^ui  as  le  cœur fi  dur 
snauoir  ace&uplee  à 'vn  vUlain  P adagre, 

A yn -vieil farcineux»vn 'vrtoUiVn ladre 3 
^)uetu  as  à ^ands  frais 3 y ouluioindre  a Aec  moy» 
Opere fiinspitiél  ^als  quefi-ce  cy^O'^ftoy? 

Sinon  renouueller  du  Roy  Tofian  MeT^nce 
Ltf  barbare fa fonjqui fhuloit  à ouhrance 
^Attacher  aux  corps  morts  auec  toute  rigueur 
Les  -viuansipour  mourir  en  plus  grande  languetir. 


QVeîqucs  Peres  maladroits,  & fafeheux 
taquinsjnc  fe  foucient  pas  beaucoup  de 
bailler  en  mariage  leurs  fillesj  belles  & non- 
neftes  à hommes  podagres , pleins  de  vero- 
le,&  chargez  d’autre  forte  de  maladie  con- 
tagieulc:qui  font  comme  charongnes  âde- 
my  mortes,qui  de  leur  attbuchemêt  ne  nui- 
fent  moins  que  les  corps  qui  eftoyent  ancic- 
nemét  accouplez  aux  viuans  par  le  mal-heu- 
reux tyran  Mezçnccjduquel  parle  V irgilc  au 
S. de  TEneide. 


O 

Indic  aï  metajnomenc^ue  cuprej?i 

TraéJandos  parili  conditione fms, 

Aliud. 

Fv  N E s T A ejî arhor,procerü  monumeta  Cuptepuf» 
^jmÎc  apium  pubis  jcomere fronde  filet. 

Aliud. 

P rt  c H R A coma  ejî, pulchro  digeîî^cfiordine  frMeSt 
SedfruUfti  nullos  hac  coma  pulclrragefit. 


E M 1 1 E M A T A. 

ARBOKES* 

GuprclTus. 

E MBLEMA  CXCTIII. 


AnDREÆ  al  CIAT  i 


‘V'T  ex  naturis  animantiumjrerûmque  aîiarû  fpa- 
data  proprietatejfumitur  aüquod  fy/nboiiiPn ad 
aliquid  defignandum:ica  ex  plantis  & arboribus:vc 
quercus  hîcad  tria  accommodatur. 


I.  Ad  çqualitatcm  inter  fuos  fignificandam,  qubd 
ea  arbor  & in  foliis  &ifrudibiis  videatur  aliquam 
çqualîtatem  feruarc. 


a.  Ad  mortis  notamteins  enim  rami  adhibeban- 
tur olim  in  magnatum  principumqiie  funeribus;  vt 
apium  plebis. 


In  eos  torquetur  qui  quanquam  pulchrum  ne- 
fcio  quid  præ  le  ferant, nullos  tamen  ex  fe  frudus  e- 
^ucunt. 


EMBttMATA^  174 

Le  Cyçres, 

LBs  vamedux  de  (^ypvcsyainjt  c^u'iîsje  comportet. 
Et  le  mm  CT*  fon  bois  CT*  branches  fe  ra^pQTieitt 
XJeptiis  le  tige  bas  influa  la fommité, 

M onîtrant  quil  faut  es Jîens  tenir  égalité. 

Autre. 

Des  riches  les  tombeaux  orne^^de  fyprès  furent: 
CMais  les  moindres  es  leurs  l'^che  feulement  eurent. 

Autre. 

Sn  branches  CT*  rameaux  tout  de  bel  ordre  fuit 
Au  Cyprès  beau  à yoir^mais  il  n'a  point  de  fruit. 


Comme  par  la  coniîdcratio  que  Ion  fait 
fur  la  nature  des  animaux , & d^autres 
chofeson  tire  des  deuifes  pour  figurer  quel- 
que conception  de  i’efprit , tout  de  mefme 
fait-on  des  plantes  & arbres , comme  icy  le 
chefne  s’accommode  à trois  chofes. 

I*  Premièrement  il  fert  pour  fignificr  vne 
égalité  entre  les  fiens,  par-ce  que  ceft  arbre 
en  fes  fueilies  &:  fruits  l'emble  garder  certai- 
ne égalité  & conuenance. 

2.  pour  vne  marque  de  mort:  car  fes  bran- 
ches efloyentau  paflé  employées  aux  funé- 
railles des  gransrcôrae  les  fueilies  de  PAche, 
es  enterremés  des  gens  de  moyéiie  côditiô. 
5.  eft  prins  â l’encontre  de  ceux, lefquels 
quoy  qu’ils  fe  nionftrent  eftre  beauXjfî  cft-ce 
qu’ils  ne  rapportent  rien  de  bon. 


Andreæ  a l cia  T I 

Quercus. 

Emblema  cxcix. 


Grata  Ioni  ejl  cjuercus^^cjui  nos fcruatane foué^ 

• Sermnii  cinemc^uemacorena  datuf. 

Aiiuci. 

Glande  aluit  yeteres,foIa  nunc  projicit  ■vmhrai 
Sic  quo(pe Jtc  arhes  offidofa  huis. 


E MBIEMÀtA^ 


Vercusjioui  facra,  pro  fal«tis  vfurpata  fymbo- 
.lo.Plures  rationes  pe:e  àPlutarcho.  Querna, 
feu  ciuica  corona  ei  dabatur  olim  ciui,qui  ciue  fer- 
uairec:tanquam  vitç  teftis,&falucisacccpt*moni'- 
mentum. Sed  & torqueri  quercus  potcft  vel  ad  ho. 
minem,  vel  ad  rem  qua?  olim  magno  in  honore  fue  - 
ritjfednunc  nihil  aliud  fitquàm  magni  nominis  VMh- 
bra>YC  de  Pompeio  cæfo  Lucanus  cecinit. 


Anbreæ  alciati 


Le  Chefhe. 


LS and  ^hejhe  eîi  en  la gardet 
De  laphef  qui  mm  garde, 
d^ous  maintient  tons  nos  biens: 

Stdc  Chejke  la  coronne 
*4 uj^i  à celuy  Je  donne, 

faune  O" garde  les fens» 

Autre. 

Le  Chejhe  a murry  gens  fans  nomhrè^ 
Maintenant  ne  mus  fert  que  d* ombre: 

Les  Tjieux  s’en  font  aidedytinjî, 

St  nous  nous  enferuons  auJSi, 


Le  Chefaejconfàcré  àlupicerjfert  de  de- 
uire>quifîgniiie  faluc. Plutarque  en  red 
plufîeurs  raifons.Or  la  corône  de  Chef 
ne,  autrement appellee  Ciuiqu^,  cftoit  an- 
ciennement donnée  à celuy  citoyen , qui  a- 
uoit'garanti  de  mort  vn  autre  citoycnjcome 
pour  mémoire  & tefmoinagc  dévie  &falut. 
ilfe  peuftauffi  accommoder  ou  a vn  hômcj 
ou  â quelque  autre  chofe,  qui  iadis  a efte  en 
grande  reputatiommais  maintenant  ne  por- 
te que  l’ombre  d’vn  grand  nom^comme  Lu- 
cain  parle  de  Pompée  mort. 


Qj  O D frit^rijperdam filicem  -vocitant  Hcmeru^j 
Cütorijs  hommes  moribus  ddjîm  Hat. 


JAlix  ooKicrt  KclpTOf  Homero  dicitur  Odyfl.  X.. 
<juia  falicis  fruÆlus  cum  vino  propinatus  fterilita- 
m inferat,  genitale  femen  extinguat , & libidinis 
npetum  marco  re  afficiat,  ait  Plinius.  Sed  propter 
obfcœnum  verbum,malim  m eos 
inuertere  qui  licentiiis  Venere  abutuntur  ,quos 
ieo  merito  frugifperdas,  &fenainiper das  appel* 
iri«. 


Em  blemata. 
'Salix. 

Emblema  cc. 


AnOREÆ  alciati 


Le  Saulx. 


L e Sduïx  iHomefS  efl  rnmmèVetd-femmch 
pe»îl  n&tet  exprès 

WdinouTs  -vîîUms  CT  tropfaîks  Voutranee^ 

St  rahus;>ç^  l’excès. 


Le  Saulx  eft  appelle  perd-femence  par 
Homere  au  io.de  rOayfTce^d'aultat  que 
le  fruit  du  faulx  mis  dans  le  vin  induit  fte- 
rilitéjcfteintla  femencc  genitalcjS:  amortit 
la  vehemence  d*amour  > comme  dit  Pline. 
Maisàraifon  du  verbe  qui 

eft  vnmotobfcenc,  iaymeroye  mieux  Ta- 
dapter  contre  ceux  qui  abufent  ^ar  ^trop  11- 
centieufement  du  plaifant  déduit  d*amourj 
lefijucls  à cefte  occafion  peuft  on  appeller 
pcrd-fruicsjousperd'femcnccs. 


Emblema,  c c t. 


Apta  fretis  abies  iti  montibus  editur  altis  : 
O'  in  aduerfs  maxima  commoditas» 


^Bietis  fchcma  poteft  accommodari i/s,qui  qua- 
quam in  loco  fatis  commodo  vcrfentui  jtame  ad 
ampliorem  quællum  faciçndunijfcfe  periculis  obii- 
ccrc  non  reformidant. 

Cc 


A L C 1 A Tl 


A N D R EÆ 


Le  fapin. 


LiE  Sapin fur  monîaffaes  croit, 
£t  fur  Veau  'utilement  pajfe: 
xAirif  aJJe2jouu€nt  on  yoit 
f^aproft  en  cha7ige  de  place. 


L a %ure  du  fapin  pcuft  cftre  accômodeç 
a cciix  qui  combien  quils  foyenc  allez, 
feiiczoù  iis  fonpa  toutcsfois  pour  faire  pms 
grand  gamine  font  difficuké  de fe  meure 
' au  hazard. 


potcft  cum  fi)^nificare,qui  fine  liberis 
^ decedit,  Auc  referetur  adeum  qui  nullû  fui  mo- 
nimentiuH  reliquerit, cuius  nepevita  ae  morsius- 
«ftimaturjvtaitiaUuilius. 

Ce  ij 


E 


M B L E MA  T 


Le  pin. 

DV  Viity  quoy  qu^ grandj,  on  peut  -voit 
Ne Jortir  reiets  de  racine: 

(^e  que  pourra  ejîre  le  figns 
pf'vn  qui  meurt faits  en  fans  auoir. 
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Le  Pin  pcufè  rcprcfentcr  celuy  qui  dece- 
de fans  cnfans.Ou  fera  prins  pour  quel- 

Clin  qui  ne  laiffe  point  de  mémoire  de  foy, 

aiTauoir  duquel  en  la  vie  & la  mort  on  ne 
parie  pointicomme  dit  Sallufte. 


pLutarchus  teftiseft  in  prsceptis  connubiaîibus 
Colonea, quod  cor  rcficia^jt,  iuaucmqueori  ha- 
litum inipirentjolim  Soionislege  nouis  coniugibus 
<lari  rolita:vtadmoneic.iturprimo  illo côgrcilu o 
mnia  tranfigenda  corde  pu rojore,  lingiiaque  ador- 
nata & pu  dica. 

Ce  iij 


E M B L E .M  A T A. 

Cotonea.'^ 

Emblema  c c x i t. 


P O M A noms  trihui  debere  Cyâonh 
T) icimr  antiqui' m conjlituiÿe  Solon. 

Grata  ori  CP^  j}o?nacho  cmn  Jintj  let  CT*  halitus  illis 
Sipfuauisj  hiandus  inamt  cr  ore  lepos. 


ê- 


Awdreæ  alciati 


Le  Coing. 

La  couTîume  ejfoit  félon 
M IJGrclonnancede  Soîon^ 
donner  de  la  C omgnaJJe 
tous  niariexjicuueauxj 
Tour  fa  ire^  quauec  la  gracoj, 

D w cœut  C7'  à bouche  pleine 
Sortirent  de  propos  beaux 
A uec  't/ne  benne  haleine. 

r|Lutarquc  tefmoigne  en  Tes  préceptes 
de  mariagCjque  Solon  ordonna  par  fes 
loixque  londonnaft  delà  Coingnafleaux 
nouueaux  marieZjà  raifen  qu’dîe  eft  bonne 
au  cœur5&  fait  bonne  bouchera  fin  qu’ils  fuf 
fentaduertisque  celle  première  entrée  d*al 
iiance  coniugale  il  falloit  que  tour  fe  fit  a- 
uec  vn  cœur  pur,  &vne  bonne  bouche,  aucc 
•vnc  langue  pleine  de  tous  bons  propos. 


r 


H A V D Qjy  A Qjy  A M axëfcens  eder£  cjl  arhn/ît4- 
U}  CiJJ'o 

puero  Bacchum  dona  dedijje  ferunt: 
Errabunda iprocax,  auratis fulua  corymhis,^ 

Exteritis  -z/iridisjtcmera pallor  imbet. 

Hinc  aptis  yates  cingunt  fua  tetnpora  fertlsi 

Ballefant  fudüsjaus  diuturna  -viret. 

• • • • 

Cc  iiJj 


A NDRE  Æ AL  C lATÎ 


J-JEdera  perpetuo  viret, tenax  cft,eique parti  mo- 
leftacui  hæret, corymbos  aureos  producit,  ex- 
tra  viridis, in  cçteris  paiîefcens,  poetarum  condi- 
tior.cm  reprçfentat,  qui hærcnt  ftudijs , fibique  in- 
terdum nocentjquôd  ferè  corporeis  exercitationi- 
bus careanctfamam  tamen  nominis  nunquam  mori- 
turam,quafi  mercedem  auream  exfpeélanc . folâtur 
enim  fe,  & rtudiorummoleftias  atque  difficultates 
lempiter ng  laudis  opinione  leuanr. 


Emet,  e m a t'a^  zSr 


Le  lierre. 


LS  lierre  en  -verdem'  ej}  pUifint, 
Dont  Bacchus  jit  im  beau  prcjènt 
Auieune  CijJ'us:^ Je  perche 
Contremont:  jès  grains  en  couleur 
Sont  comme  d'or:  eîî  en  palleur 
y erd  dedans  iembrajjer  il  cerche: 

Les  Toetes  en  font  des  chappeaux 
Et  bouquets  ^dont  ils  Je  coronnent: 

TP  ailes  ils fontimais  ils  fe  donnent 
Des  Iqs  ^ bruits  toujiours  nouueaux. 


Le  lierre  eft  toufîours  verdoyant  j il  tient 
ferré  6f  s’entortille  faifant  tort  a la  par- 
tie où  il  s’attache,  produit  des  grains  a cou- 
leur d*or,cn  dehors  verd  5 par  tout  eftpal- 
lilfanticc  que  remarque  la  conditio  despec- 
tes 5 Icfquels  font  toulîours  attachez  aux  c- 
ftudes,  & fe  font  quelque  fois  tort , d’autant 
qu’ils  ne  prennent  aucun  exercice  du  corps? 
ils  fe  promettent  toutesfois  vn  bruit  & re- 
nommée qui  ne  faudra  iamais,  comme  vnc 
precieuferecompenfèrainlî  font  ils  confolez 
d’efperancc,  & foulagentles  chagrins  & djf- 
ficultez  de  leurs  eftudes  par  l’opinion  qu  iis 
ont  d’vne  louange  immortelle. 

Ce  V 


Andreæ  alciati 

licx. 

Emblema  c c v. 


D V R I T T E nimia,  quodjèjê  Ytm^eret.ileits 
Symhûld  cimîis  /editionis  habet. 


•iLex  cos  refert  qui  funt  tumultuofî,  TpeSata  nimi- 
■*rum  arboris  natura,  cuius  lignum  cùm  frangi  nifi 
admodum  difficulter  poffit,  fe  tamen  aliquado  dif- 
findit &fatifcit:Itafeditioli  non  nili  à feipfis  ferè 
aueUuntuï  & franguntur. 


Le  Sufe  ou  Roure  cft  la  marque  des  tu- 
multueux, en  confîderation  que  ceft  af* 
bre  a le  bois  fi  fort  que  bien  djlEcille- 
ment  il  fe  peut  rompre  5 mais  il  fe  rompt  & 
cfclatte  luy-mefme  par  fois  : ainfi  les  fedi- 
tieux  ne  font  aucuncfois  trauaille2.&  rom- 
pus fînon  par  cux-mcfmcs. 


Ce  v| 


E 


MB 


MAT 


A. 


Le  Sufe. 
*• 

LS  Sujèdur  ajîraint 
Ve  foy  fe  rompt  contraint 

lujèpià fe fendre foy-mefne: 

Le  ^trouble  ciuil  de  fait 
T)e foy-mefme  fe  défait 
Tardefirdre  O*  fin  extreme. 


Andre  æ a l c i at  î 

Malus  medica. 

Emblema  c c v l 


A V R E A Juni  V eneris  poma  h<ec:mcundm  armrcsf 
îndicatxeîi  Graecis Jic  yKVK.VTTiK.^^ç  amor. 


\ 


CItrus,&  malus  Medica  frudum  habet  cuius  cor-* 
cex  aurei  coloris>(aporis  aufteri, incus  verô  dul-^ 
cis  fuccus:  ita  fe  blandus  amor  idcmque  amarus ha> 
be^*  Proinde  pomum  Veneri  facruni. 


L*Oranger. 


P omme  d* O range  appartient 
A Venus  ypomnotis  faire  entendre 
^mour  doux- amer iO*  apprendre 
^ue  le  mot  Grec  ainjî  le  tient» 


Le  Citron  & Oranger  a le  fruit  duquel 
Tefcorce  eft  de  couleur  d’or,  la  faueur 
forte  &aufterc,mais  le  fuede  dedas  eft  doux: 
tout  de  mefme  eft  l’amourjqui  de  foy  eft  bla 
diirant5&  amer  auffi:partant  ce  fruit  eft  de  - 
diéaVcnus; 


PeRpETvo  yiridis,  crijpoque  cacumindbuxus» 
V nde  eîî  dijparibus  fifiula fa6ia  modis, 

"Delkiis  apta  eji  teneris  o*  amantibus  arhort 
^aüoriîKÎf  iîli;,palktO’  omnis  amanso 


Emblemat 

TDVxusamafîorum  Raturam  conditionémquc  rc»- 
**-'ferc.habet  enim  perpetuum  virorem  ,lignûmquc 
pallidum, quo  tamen  nbiç  & fiftulæ  componuntur; 
Sic  illi  in  amor  e perpetuo  vircnt,fcd  tamen  ex  af- 
fecibus  plerifque  biliofis  pallore  contrahunt,  ni- 
hilominus ferraone  blando  ac  fuaui  oratione  fcm- 
per  aliquid  concinunt. 


* LeBuys. 

BVys  an  deffus  crejpeln^toujiours  -verd» 
ll  s entretient»  àfaireflnîies fert: 

Des  A momenx  o*  anm  mignardije 
ll  petM  fernif  pour  marque  ou  pour  deuifii' 

Car  il  fi  tient  toufiours  en  fit  palleur^ 

€t  l'amour  eux  esî  de  cefie  couleur, 

Le  Buys  fert  à exprimer  le  naturel  & co- 
dition  de*  amoure  ux:car  il  a vne  perpé- 
tuelle vcrdeurjvn  bois  pallilîântj  duquel  ce 
ncantmoins  bn  fait  des  fluftes  & Mets. 
Ainfî  eux  font|en  amour  pcrpctucllemeiiî: 
versjtoutesfois  à caufe  de  quelquesqualitex 
bilieufesils  font  pallesjnonobftant  s’entre- 
tiennent de  propos  gracieux,  & chantent 
toufiours  quelque  plaifaiite  chanfon. 
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Andreæ  alciatï 


Amygdalus, 


Emblema  ccviii. 


C V R prfiperans  folijs  promittis  amygdale  jlonsf 
Odi  pupillo  s pMcocis  ingenip* 


1’Amandier  fleurit  bien  toft,  mais  rap- 
j porte  fon  fruit  rardjcomme  dit  Pline  li- 
ure  i^.cliap'Z5.Ain{î  ces  efprits  fl  haftifs  & 
prompts, qui  ont  vue  grand’  montre  du  c6- 
mencemcntjne  viennent  a pcrfeâion  qiia 
grande  difficulté  ou  fort  tard,ainfî  que  par-? 
le  Quintilian  liure  i.  chap.  j. 


Emblemata. 


» Mygdaîus  citilflmè  floret,  tardiflimc  fruSum 
‘^'*proÉ*rt,Plirî.li.  i ^.cap.  1 5.1ta  prçcocia  illa  inge- 
nia,quç  habent  prçclaram  qyandâ  indolem, vix  aut 
certè  ferb  adrnodum  perueiîiunt  ad  frugem  » aie 
Fabius  lib.  I. cap.  J. 

L’Amandier. 

^manche-, 'Je  hajle  a Jîotiri 
Mais  fonjmit  'vient  tard ameu^if* 

.,j  CêS  êfpriîf  <imjîmîifi  lutUenh 


ÆOrus,quafî//-®/(^  ,idcft  ftukus,maîèimpofî- 
^ to  nomine>fapiens  arbor  eft  :nunqu5  enim  ger- 
»ninat  nifi  frigoribus  exadisclta  virprudês  matu- 
^|^||>Js^rebusprofpicit,  neque  fe  temerè  pericttUs 


S E R I o'B.  at  moruf  mmquam  nifi frigore  îaj^J 
Germinatio^ fapiens  nomina falfa gerit. 


LeMeurier. 

MAis  le  S^eurier  qui  de  fol  a le  no  m, 

(^oy  quàgmnd  ton)ne  foritpom  fnon 
^uela  faifon  nefait  hiendduancee. 

Et  U froideur  aufii  du  tout  pajjee. 


Le  Meuricr  eft  dit  en  Grec  //«f  ©-^qui  eft 

à dirc/ol;nom  fort  mal  impoîéjveü- que 
c’eü:  vn  arbre  qui  pcuft  ellre  renomme  fa- 
gCjd^^autant  qu’il  ne  montre  fon  fruits  fînon 
que  premièrement  les  froidures  foyent  paf* 
feesiAinfîriiommc  preuoyataduife  afes  af- 
faires bien  apoinâ:3  & ne  s’expofe  aux  dan- 
gers témérairement. 


Emblemata. 


A ND  RE  Æ ALCjlATÎ 


Launis. 

Emblema  c cx. 


P R Æ s c I A ’vmtnn  laururfinfigna falmîs: 
Suhdita  puluilio/omnia  -ver a fucit. 

Aliud. 

DeeetvrCarlo fuperatîs Umea  'Pcenîn 
Viihices  ornent  talia  ferta,  cornai. 


LAurus  in  vaticiniis  olim  fuit  adhibita,  vnde  ad 
fymbolum  rerum  faturarum  non  malè  poceft 
accbmodari, quemadmodum  cdamadfalutemin  • 
dicandam. 


CAroloV.Imp.Thunîs  referenti  vidoriam  lau- 
rea corona  debetur , quam  triumphantes  anti- 
quitus  geftabant.Plimij.cap.vltimo. 


Andreæ  a’lcïatî 


Le  Laurier» 


LS  Lmrk’/^jqui  en  /cet  yjêr» 

Sert  pour  les  fanges  expojèri 
Sous  l'oreillier  d’yn  per/hnnage 
Sjldntmis ibietvou  mal  pr/hge. 

Autre. 

JP  E Laurier  faut  que  Charles  on  eTlrene^ 
^jiicle  Thunis  a la  gloire  emporté. 

Tels  bouquets  foient  pour  Vennemy  domîe* 
Mis  fur  le  chef  du  -vaillant  capitaine. 


ANciennementon  s’aydoit  du  Laurier 
afin  de  deuiner  ou  prédire  quelque 
chüfe  a aueninpar  tant  pcuftileftre  accom- 
modé comme  vn  figne  de  ce  qui  eft  futur, 
ou  pour  marque  de  falut. 

A TEmpereur  Charles  V.rcrournant  vi- 
ûorieux  de  Thunis  en  la  Goulcrtejcft  deuc 
la  coronne  de  Laurier,qui  eftoic  portée  au 
palTé  par  ceux  qui  triôphoient,  comme  ef- 
eric  Pline  liurc  ij.  chap.dcrnier. 


«HI 


■ 


Emblemata. 

Populus  alba. 


Emblema  ccxr. 


Her  cv  leos  ctines  bicolor  quod  jjopulfts  ornet, 
T emporis  alternat  noxque  disfq  ue  'vices. 

ALbç  populi  frondibus  ftatuae Herculis  ornabatur 
id  lignificâdum  téporû  çontinuü  curfutn  motu- 
que perpetuum  in  diem  5t  noftcm.Nam  frôdes  cius 
arboris  altera  parte  nigricantes»  altera  vero  penè 
candidae . Herculem  vero  pro  tempore  vfurpatum 
notat  Maçrobiusjvt  etiam  pro  Solgjipedata  vi  ns- 
minis* 


A N DR  1 Æ A LCIAT  I 


Le  Peuplier, 


Lê  "Peuplier  blanc  O*  brun  fê  donne 
A U grand  Hercule  pour  coronne: 
Ceîi  defîgner  du  temps  le  tout 
Alternatif  en  nuiH  O*  tour. 


E s ftatues  d*Hercules  eftoient  décorées 


X-,»des  fueilics  de  blanc  peuplier^  pour  li- 
gnifier le  continuel  cours  du  temps  , & le 
mouuemct  perpétuel  du  iour  & de  la  nuid. 
Car  les  fueilics  de  ceft  arbre  dVn  coullé 
tendent  furie  noir,  d’autre  font  prefque 
bIanchcs.Aùlîi  Hercules  a cfté  prins  po-ur 
le  tempsreomme  pareillement  pour  le  So- 
leiUouxtelâ  force  du  mot,  ainfi  que  Ma- 
crobe  l’a  remarqué. 


FIN. 


> 


E M B L E M A T VM 

index  in  I.OÇOS  COM- 

muncs  âd  ftudioiorutn  commo- 
ditatem digeftorum. 

K umerus  ad  Smblemms  cuiujque  re* 
fertur  ordinem. 


NfîgnJa  du- 
catus Me- 
diolanenâs. 

Kmble'fUa,  i 

Mediolanum.  i 

Numquam  procraftinâ- 

dmft.  ? 

D E vs,/îueR  E ti  Gi  O. 
In  Deo  Içcandum.  4 
Sapientia  humana,  ftul* 
titia  eftapud  Deum.  ^ 
Fida  religio.  6 

Non  tibi.fed  religioni. 7 
C^uà  Dii  vocât,eundû.  JS 


VIRTVTES. 

Fides, 

Fidei  fymboium.  p 

Fesdera.  10 

Silentium,  ii 

Nonvulgâda  confîîia. 

li 

Ncquæftioni  quidemee- 
dendum,  »5 


P R V D B N T J A. 

Con/îlio  & virtute  Chi- 
mæram  fuperari,  hoc 
cft, fortiores  & dece^ 
ptores.  14 

Vigilantia  & cuflodia.if 

IxéiAvnir' 

'Til  ÇCiVi  9 &C.  1 6 

Tiî  TTcLfé^iJUr-i  T/c^’  £- 

fîjcy  T/  [JLOl  S'iov 

i/t  If 

Prudences.  18 

Prudens  magis  quàm  lo- 
quax. ip 

Maturandum.  29 

In  deprehenfum.  21 

Cuftodiédas  virgines.32 
Vino  prudentiam  auge- 
ri. 2? 

Prudentes  vino  abftinefc 
24 

In  ftatuam  Bacchi, 
Gramen,  a ^ 

Dd 


ÎHO 


ï VS  T IT  t A.' 


Ksc  verbo  > nec  faébo 
q U e iuq  U â 1«  d en  du  .2  7 
Tatulcrn,,candeni  iuftida 
obtinet.  îi 

Etiam  fcrocillîmos  do- 
mari.  i 9 

0raciam  referendam.  ?o 
/sbflinêtiaà  muneribus 
capiiuîdis.  ?t 

gonisà  diuitibus  nihil 
cimendumi  31 


F O E T ï T V D O. 


3' 


signa  fortium, 

î n aduiari  ncfcieiitém. } 5 
obdurandum  aduerfus 


vr^ientia. 

O 


Concord  i a. 


E X, 

In  dîes  meliora.  4 ÿ 

Illicitum  nihil  rperandû. 

4 

Pudicitia,  47 


VITIA. 


Per  F ïd  i a.' 
în  viftoriam  dolo  par- 
tam. 4 8 

In  fraudulentos,  49 
Dolus  in  fuos.  50 

Mâlcdicentiai,  5 1 

In  receptator  es^lcario - 
rum.  f3 

In  adulatores.  54 

£i  qui  femel  fua  prode- 
gerit,aliéna  credi  non 
oportere,  5 4 


î6 


STVLTiTiAi 


Omma  meamccura  por  - 
to.  37 


Concordie  fymboium. 

Concordia.  39 

Concordia  infuperabilis 


Temeritas,  SS 

In  temerarios,  j 6 

Furor  & rabies.  $7 

In  eos  qui  fupra  vires 


quietium  audent,  58 
nporabile. 


40- 


Vnum  nihil,  duos  pluri- 
mum poffc,  4 * 

Firmiffimaconuelli  non 
polle.  4*- 


Impo 
Cuculi, 
Vefpertilio 
Aliud. 

Ira., 


5 9 

60 

61 
6x 
65 


S P Ê s. 


In  eum  quifibi  ipii  dam- 
num apparat,  64 

Fatuitas,  (>S 

Obliuio, paupertatis  p-^- 

reas. 


E m E LE  M AT  V M.  lÿQ 

In  auaros,vel  quibus  me 
lior  condicio  ab  ex- 
trandso^crcur.  8^ 

6i  G V L A, 

é9  ^ ^ 

-O  GuL-?.  50 

Octïi  effigies,  9 1 

In  paralitos.  91 

Parium  culinam  duobus 
ganeonibus  non 
ficere.  9 z 

Srloibram  opes.  7 » pP""”,  1“'’T > ^ 

T«mnlus  raetetricis.  7+  S""*'™  ^ gulor"-"- 

In  amatores  merecricu,  *'5 


Superbia. 

Impudentia 

ptKOJJTlA 

Garrulitas, 

Xnuidia. 


L VX  T R I A, 
Luxuria. 


Cluendum  a meretrici- 
bus, 7^ 

Amuletum  Veneris,  rj 
ïnuiolabilcs  telo  Cupi- 
dinis. 78 


Polorum  agnomina.5^ 
Nat  vr  a* 


Natura,  ^ 97 

Ars  naturam  adiuuaits, 

lafciuia,  75>  -r 

* Inmuentam. 


In  quatuor  anui  tempo- 
ra. 100 


Astro  ro 


DeSdia.  80 

Pefidiam  abiiciendam. 

teflcilè  à virtute  defcil- 


centes. 


75 


Quae  fupranosjnihil  ad 

BOS,  loi 

InAftrologos,  lo? 
Qui  alta  contemplantur, 
cadere.  104 


Amor, 


Potentiffimus'  affc(âus, 
amor,  10$ 

P otentia  Amc  lis.  106 

Dd  ii 


Auaritia. 

In  auaros. 

In  aulicos. 

In  fordidos. 

In  diuites  publico  malo 
83  . 


vis  Amoiis^ 

in  fludiofum  cajptum  a- 

morc.  108 

Avri^iùç  -i  id  eft  araor 

virtutis.  109 

«tî'TSftys'jamor  virtutis 
Hiium  Cupidinem  fupe- 
rans,  iro. 

Dulcia  quandoque  ama- 
ra fieri.  , nr 

F^rè  fimile  ex  Theocri- 
to. iiz 

Tn  <^3tuam  AmoTis.  115 
IfîobliuîoneHipatriç  114 
Pirenes.  11^ 

Senex  puellam  amas.i  1 6 
Incolores.  117 

-r  ■ » 

Fortvna, 

Virtuti  fortimacomes^TiS 
Fortuna  virtutem  fupe- 
rans.  up 

Paupertatem  rummisin- 
Igeniis  obelTe  nepro- 
uehantur,  j2o 

îh  O cc  alto  n em^  i n 

In fubitiim  terrorem. jxî 
In  illaudata  laudaces.i  i j 
In  momentaneam  felici- 
tatem, 124 

Ex  damno  alterius,  alte- 
rius vtiliras.  I2J 

Bonis  aulpiciis  incipien  - 
dum.  126- 

KihilrcHqui.  127 


Index, 

ÎJ07  Remedia  in  arduo, mala 
inpronoeflç.  ijo 


Honor.. 

Exarduii  perpetuum 
nomen.  ijt 

Ex  litcrarum  ftudiis  im- 
mortalitate acquiri»  i 
Tumulus  lo.Galeacii, 

Optimus  cinis,  1^4 
Strenuorum  immortale 
nomen,  ijj 

Nobiles  & genero  fi.  13  6 
Duodecim  certamina 
Herculis,  1^7 

Innothbs.  ' 
Imparilitas.  i’9 

In  defcilccntes,  /ij^o 
Aemuiatio  impar.  141 
•Albutii  adAiciatum,&c, 

‘ 141 

P R I N EPS. 


Princeps  fubditcfrum  in- 
columitatem  procurans 
H} 

In  fenatum  boni  princi- 

Conhliarii  principu.147 
Opulentia  tyranni , pau- 
pertas fiibied-or  u.  1 4 
•Quod  non  çapit  Clîri- 
^ , ftus, rapit  fifcus.  147 

Malè  parta, maîè  dilabü*  Principis  clementia.  ia% 

■tuir.;  j.ag 

Semper  pr«Ro  efle  in- 
-forcuttu,  , ' ' 


' ^ Embiematym..  ' %}t 

‘ - V : filorum  perieric.  i 66 

'R  Ï s.  J.  V B X !>-■€  A.  -,  è'.S'<»6^>  S'&^è 

Jé'j 

Saluspvi4ilic5,.  _ *49  ^ mfiiimi’s  quoque  tî* 

Refpubhca  liberata.  150  mcndiim,  168 


Obnoxia  in/irmita,':. 

Vèi  poft  mcrr.em  forrni- 
do4oa.  170 

'■Vi  N D I c t'à,- 

lufta-viivi^iSia.  ■ 171 

li! (ta  vitio.  IO 2: 

■par.cm  delinquentis  8J 
fii afo r i .s  c u ] p â e fle ,171 
iji  Alius  peccat, alius  ple- 
De  morte  &a=more.  i5  4 aitur.  - 174 

Ih  formofamfato  pr2-  Infaiïi  ^laâiiis.  175 
repeam.  - 15 .= 

Ifi  morte  pï'Sproperàifn.  . P ax® 

151^ 

Terminus,  157  Pzx.  ïj  6 

Opulenti hæceditas.  15  3 Ex  belle  psx.  1*77 

Ex  pace  vber'tas. ; v;  $ 


V i T A, 

In  virain  humanam,  ijx 
Aerè  quandoque  flîluiê 
redimendam.  154 

Mors, 

Ciim  îarufs  non  îùdcn- 


Amicîtia  etiâ  pofl  mor- 
tem durans.  , . 1 
Mutuum  auxilium. 
Auxilium  mimo 
ficiens, 

Giatiae* 


S c 1 E N T 1 A . 


H O S T 1 1 I T A 5 


~ S .doilis  ob.Ioq:3! 

sefn.*.  '17  9 

equ entia  fortitudine 
præiiantior.  i.  iSo 
dfa  di0ici|is,  iS/ 
uiinuia  qfixque 
nicnticia,  . iS  r 

Infigiita  poetarum, 

Tn  £lctraâorc<^,  1^3  Muiicam  Diis  curas  e0b. 

Inanis  impetus,  164  184 

Aliquid  mali  propter  litera  occidit,  fpiritus 
vicinum  malurn.  léç  viuiHcat,  i8f 

In  eum  qui  truculentia  Did.-!  fepte  Tapicntiuigiii 

Dd  iiij 


ÏGKÙt^ÂKriAm 

s ubmoucndam  ignoran- 
tiam. 187 

Mentem  non  forma  plus 
pollere,  »88 

Diues  indoâus.  1.8^ 

MaTUIMON  IV  m. 

în  fidem  vxoriam.  190 
Kcuerentiam  in  matri- 
monio reqciii.  19  X 
Infecunditatem fibi  ipfi 
damnofam.  19  a 

Amor  filiorum.  19} 
Pietas  nixorum  if)  paten- 
tes. 19  4 

Mulieris  famara»non  for. 
mam  vulgatam  elfe  o- 
portere.  19$ 


In  pudoris  ftatuam. 
Miiptacontagiofo.  ip7 

A K s O & X 


Cupreflus# 

1^8 

Quercus. 

Salix. 

iOO 

Abies, 

aoi 

Picea. 

aoa 

CotoBca, 

205 

Hedera. 

304 

Ikx* 

aoç 

Malus  Medica, 

2f>6 

Buxus. 

ao7 

Amygdalus* 

aoS 

Morus, 

ao9 

Lauru», 

210. 

Populus  alba* 

aat 

Finis  indicis  Emblematum^ 


and  R.EÆ  ^LCIATI 

MEDIOLANENSIS  I y. 

nrc.CiariiJ:  ■ Vita. 

Ciaud ^ii]2oe?n  confiri^tct. 


^mas  JUmus  in fago  ^kUto  lia 
- Maliohnnjt  nalus,  è mhili 

«<»«  hmfio. 

wt  h a r r /îndio  ac  -z-mate  îmu 

gnoflfirehc^mtintenmlh.h  ndokfansA„ 

mgenijcu  nmciq.erct . laudatos  £?■  eruditos  infiitmo- 
resnaaus  eîi.fedm primis  Xam,m  Tarrhajimn,  qui 
luuriu  Immamtansfumma  neminis fama  dauitjas 

difapimas  cum  olloiatus  a,„dè  ampère,,  feduo  ijs  „S 

Itnitertingcret, cars, m, amen  z/um  cmncm  ad  pori. 
tumiuns,  cmfefimum  addicolas^optimèrefiLdii 

ttpnd  SironusnfcopuUs  confinofi„nt,zni  huic  Je, lia- 

Tomm.Jlk  .taquo  quodfcrioidfhdq  oapeffnotdre- 

maamodmnfpano  temporis  ineo  profecit , mdion„s 
exisln^remrqsi,  Dof/cris  injigniùs  honefJcir- 

e p,nls  efi  affecaus.Cm  dm  pro  dignitate  refpm- 
‘‘jJ^^f9tntiop,am  „o,,dnn,adolefce,,tU  tem/nis  cLf- 

J‘jji'>-Jtc  0.0  <t>r,n,vnsfufpickhatHrMmâ>r,op!edefeai- 


LA  VIE 

DV  SEIGNEVR 

ANDRE  ALCÎAT^MILAN- 
nois^excellent  lurifconfuitc. 

T)€fcripte  pdr  CUadc  M ignauK 

N ® ^ ® A L c I A T «îe  la  noble  famif- 
k des  Alciacs, naquit  en  vh  village  nô- 

8mé  AlzatOjau  terroir  deMilan,&  a eitç 
ccluy  qui  de  l'on  temps  par  {'on  eftude  &. 
vertu  incroyable  a deuancé  de  beau- 
coup la  gloire  deslnrifconfultes)  & autres  qui  font 
proleffion  des  lettres  humaines  . Luy  eftarit  encor 
ieune  cnEant, employé  àTon  premier apprentiEage» 
rencontra  de  fort  bons  Scdodes  regens^mais  entre 
autres  principalîement  ianus  Parrhanas>qui  a cn- 
feignéauec  grand’  réputation  les  difcipiines  qut 
conccrnen  tl^umanité.  Aiciat  donques  fart  atten-' 
tif  à ces  eftudes  lày&s’en  fournilfant  aiL  c diligence,, 
rapportoit  tontesfoisfurt  lagsmeat  iVlvigc  u icel- 
les à la  lurilprudeacc  J à laquelle  il  fe  vouoit  du- 
tcutjdc  maniéré  qu’ilrendoit  ces  premières  lettres' 
comme  feruantes  duDroit;crquelles  plufieursvieil** 
liiTent>  comme  attachez  aux  rochers  des  Site-*, 
nés. 

' Aînlî  ayant  efludié  fort  &ferme>il  s’^aduanca  ent 
peu  de  temps,  de  force  qu’il  fe  rendit  caj^ble  dir 
degré  deDoétcur, duquel  il  fut  honnoré  alfez 
incnr,au  grand  conten  temet  & ioyc  de  tous  le?  fies^ 
auquel  honneur  il  refpondpit  fi  dignement,  n ci  at 

cricor  hors  de  Ton  ad[olefcence,qubl  eftoit  chen  e 

sous,5i  fi  admiré  d’vn  chafeun  qu’il  refpô  doit  fors 

V ■ b .'  I>d  V . 


Ahdheæ  ALCIATÏ  - 

mifationsm  cQncitabatiT4  de  rébus  etiam  grauysi- 
miSjO'  qua  non  niji  -veteranis,^  logo  "vfu  exercitan- 
tis -viris  proponi  folita  ejfentjargmè  poUte'quer^pon- 
deret.Srgo  ^Mediolani  per  triennium  moratus j fe^ 
foroparahat^munûjque  aduocation^nagna  certe  lau^ 
de,/immdquefide  reltgtone /uTiinebat , cùm  cœ- 
pit  eius  nomen  apud  exteras  nationes,  nedum fuos  I- 
talos  innoteJcere.sAcciîus  enimejl  ad  publicum  pro- 
fejiionis  munus  ah  ^uer.ionenjibus,  tiipendium  ftx- 
centorum  meruit,  cùm  nunquam  ad  eum  diem  cathe- 
dram,’vt  ipfè  ait.confcendijjettiqua  in  yrbe  per  aliquot 
annos  ita  ingenium  fmm  induBriam  mirifice  pro- 
hauit,-vt  -vnuspene  inter  laudatos  turis  interpretesfio-. 
lufque  egregie  do  flus  commendaretur,  hominis 

Jama  excuatusVranciJcus  primus  ^ G alitarum  rex» 
ingeniorum  follers  te fiimatorMemque  fautor  libera- 
lifimus y A Iciatum  ad  Biturigum  Academiam  -voca- 
nit, honorario  illt  duplicato  jadeb-z/t  pro jhxcentisfcun- 
do  quam  eo  yenerat  anno. mille  cir  ducentos  confie- 
queretur .In  ea  -vrbe  Gallia  celebri  quantum  ille  per 
quinquennium  prafiiterit fiuperjunt  etiam  hodie  teBes 
permultijaudati  ^ excellentes  yiri  , qui  Alciatum^ 
docentem  illic  audiuerunt'.ujles  etiam  libri  editi  ater- 
na  digni  memoria,  quos  ille  fiuccifiuls  horis  fiummo 
fiudiopartque  ingenio  reliquit. ^ua  laus  hominis  cn 
indies  increnientu  caperet iB ranc ficus  SfiortiajAtedio- 
lanenfium  Dwat  , jin  popularis  amore  ac  gloria  cap- 
tus, eum  moras  neéïentempeneque  fergiuerjantem  re- 
uocauitjytque  omnem  ex cufiationis  remoram , interci- 
peret , /enatoria  dignitate  ornauh,  o^-  ytT icini  do- 
cendi partes  fufiineret  ah  eo  impetrauit.Vaullopofi  cer» 
t u àecatfiis  fienoniam,  B udiorum  omnium  alttice 


0 


Vita. 

Vhomme  & la  grandeur  de  Ion  cfprîr.Lujr  donq’  fi[ 
bien  fourny^de  bonnes  lettres, de  toute  lorte  d’hi- 
ftoire,delacôgdoiflancedela  Isngue  Grecque  & 
Latine.U  a rcttitué  en  fa  fplendeur  la  difcipljnc  du 
Droit, ayant  enfuiuy  quelques  anciés  des  plus  fîgna- 
le*, lunlconlultes , comme  Herennius, Modcftinus, 
AntifciusLabeo,  A tteiusCapito  & autres  qui  auoyce 
congnoiflance  de  rvne&  l’autre  langue,  auec  l*y- 
fage  des  bonnes  fciences.Douie  ans  âpre»  qu’il  fut 
doreur  es  droits  ciuil  &canon,il  mit  en  lumière  fes 
Paradoxes  & Difponâions:  ce  qu’il  auoit  rédigé 
par  eferit  à Tes  heures  extraordinaires,  luy  eftaat 
encor  au  cours  de  fes  ciludes  & apprentif.  Car  tou» 
tes  &quantesfois  qu’il  fe  mettoit  à pefer  de  plus 
près  ce  qu’il  auoit  apprins  de  fes  maiftres , lî 
quelque  chofe  fe  rencontroit  qui  meritaft  eftre 
refutee  , ilia  couchoit  en  fes  tablettes, à ce  que 
cela  ne  fe  vint  à oblier  , & apres  l’ayant  poly  a- 
vec  quelque  loilir,  ilmettoir  tout  au  net  & en  boS 
termes»  Lequel  labeur  de  vray  il  entrepiint  afin 
d’attaq  uer  par  quelque  moyen  l’opinion  des  dq- 
âeurs  qui  lors  faifoyenc  profeffionen  droit:&  qui 
maincenoientquela  congnoiflance  des  bonnes  let- 
tres nuifoic  à l’eftude  du  droit  par  vn  moyen  bîaa- 
dilfantjôt  vn  plaifirforcattrayant,Donqiiesilpcn- 
fbit  bien  qu’il  feroit  beaucoup, s’il  maincenoit  i’hô- 
lieur  des  lettres  humaines, & enfon  teps  perfuadoit 
qu’icelles  peuucnc  eftre  aflbeites  aux  cftudcs  de 
droir.Toutc  laquelle  efpcrance  le  fruftra  dés  le  cô- 
mencement  eftant  blafmc  parlcs  doéteurs  en  droit 
qui  ne  le  prenoientque  pourvn  deferteur  &cq- 
jncApoftatjfemblablemcnt  moque  comme  eflrâger 
par  les  autresqui  cnfeignoiet  en  humanité  Nonob- 
Hant  fesliurespetità  petit  s’infînuerent,  & furent 
eftimexen  toutes  les  vniueriîtex  d*ltilic,de  îrace, 
d*Allcmagne;d€fait,toutcs  & quantesfois  que  l’pc- 
cafîon  s’olFre,il  ne  nie  point, qu^ayant  quitté  la  cou» 
ftumcd’cnfeigner  de  quelques  Itcclcs  paflex  qu’il 
àuoitfuiuie  luy  eftant  ieune,il  a rcuocquc  auec 
toutc  peine&*  labeur  la  façon  de  traitter  le  droit 
àrimiutien  & félon  U tradidue  des  plus  anciens 
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iuris  tMdendi  ratione?!^ Jîudio  omni  O'  indujlna  re^ 
uocdJ]e.Videhat  enim  ejj'e.  multos :,qmd ferehat  æger* 
nmè,qutb.irbdr.ts  O"  impolùas  quajdam  interpreta^ 
iiones  eleganîiorihus  proferrent , tritico  negkdhj, 
atm  atituis  vefi  mallent  glandibus. 

Ne  'verb  quis putet  eu  -vnius  dv^cüS'iA^  autetia 
p?\ciVTtoLf  captura  fudio^quoda  inmmjje^aut  etia 
docHîjJ e /ècùsiquàm  qui fupcriore ficulo  fioruenmtfî-- 
quibus  in  locis  erra J]e -veteres  Dodlores  <inimaduer-‘ 
tereti  eorum  nominibus  parcebat,  neque  canoris,  quod 
dicitur,  nugis  ideo  fe  acutiorem  cjlentahat, fid  tanqud 
aliud  agens  cflsdcbat  quatenus  ets  fandu  ejjet.^uod 
prudentiofuitepus  fane  fnemorabile  ah  eodem pérjè^ 
cutum,  mdum  tentatum^uo  Juum  lurijprudeittio  lu- 
men reddidit  . Ve  elegantia  yerb  O'' polito  genere  di- 
cendi,quod  in  iuri/conjulto  non  ferebant  morofi  quida 
•%>eteranh  -vt  qui  afuis  magi  fris  perfiafi  errorem  y fu 
confirmatum  mordicus  tenehant-ille  quadam  difputa- 
mt^reque  ipfa  hoc  pr<efimt , -vt  yin^lam  barbariem  ot 
"Philo/ophite  inris  latifundijs  ablegaret.. 

Sua  quidd  correxit  atatç  maturior 3 qu>e  fhiado-^ 
lefçenîi  fatetur  excidiÿe,  quo  nemine  d quibujciam  re- 
prehenjks  fcipfum  honefa  oratione  purgauit.  u.  enim 
fe  fecijje  con fulto  07  maximis  exemplis  innu  it , quia 
fam£  fu<e  damna  nollet  in  publica  Tludioru-m  cattft 
pr^uaricari.  idemfa&um  ab  Hippocrate,  medick df- 
te  clari f imo, quhtie  poferi  erravent,qu/edam  male  à 
fe  tradita  primus  correxijjet.  Ai  .-vero  TullhtSy  cum 
Rhetorici  libri,  quos  iunenis  ediderat,  non  fatts place*- 
rent  f e Oratore  ad  M. Brutum  fripft  iQix  a feiatn 
edita  pleraque  damnauit.  Sic  çjr  Fabius  ^uinfHlid~ 
mts,ciim  prim  duos  de  arte  Rhetorica  libros  emifjfeh 
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Car  n voyoït  pluficurs , ce  qu’il  portoit  fort  à re- 
gret,qui  preferoicnt  ie  ne  fçay  quelles  barbares  & 

ineptes  interprétations  aux  elegantes; &qui  auec  les 

bonnes  vieilles  gens  rudes  du  p afTcjay  nioiet  nrieux 
yfer  du  gland, que  prendre  & choifirlebon  «^rain, 
Maisàceque  quelcun  ne  pcnfe qwe par vne  trop 
dcfbordce  opinion  ou  amour  de  foy  merme,  il  ait 
voulu  innouer  quelque  chofejou  cnfeigner  aultre- 
mét  que  ceux  qui  ont  efté  en  bruit  du  pafié , oiiüd 

ilieiiiarquoit  les  endroits  ou  auoyft  faiily  les vieu x 
Doaeurs,iI  taifoicleur  noms,&  ne  lemonfiroit  pas 
pourtant  plus  aigu  par  de  belles  chanfons,  cômelo 
ditjmais  fans  faire  autre  fcmblant  il  enfeignoit  iuf- 
ques  où  il  s’y  falloir  arrtfter.Cc  que  nô  fcuîemenc 
il  entrçprin Cjinais  pourfuiuit,  auec  vne  finguliere 
prisdencerpar  le  moyen  dequoy  il  a rendu  à la  lu- 
rifprudêce  Ton  luftre  &-  fplétieur.Touchât  le  poina 
de  Telegance  & maniéré  de  parler  proprement  ( la- 
queile aucuns  vieux  routiers  di£bcilesbIafrnoicnt> 
CMi  perfuatkz  de  leurs  maiftres.retenoicnc  epinia- 
nrtment  l’erreur  enraciné  par  vn  long  vf2ge)îl  en 
auaitfécn  quelque  endroit  de  Tes  eferirs,  &de 
fait  a atteint  ce  but,qfciM  a cbafiicla  barbarie  hors 
ksfins&dcftrqits  qui app articKiient  àlàphilofo- 
fophie  du  Droit. Eftanr  venu  en  cage  plusmeur,  il 
vns  de  fes  eeuiires,kfc|uels  il  co-. 
telle  luy  eftrcefchappésen  fa  ieuneiîe,à  l’occafoit 
dcquoyeftant-repnns  d’aucuns,iIs  s’exeufe  hône- 
licmenr:  difant  auoir  fait  cela  non  frns  bon  ad- 
ins  & notables  exemples.comme  ne  voulant  pre- 
uanqueren  la  caufe  comanunc  des  bonnes  cfludes, 
aiifletrimét  die  fa  reputatio. tout  demerme&c  Hip- 
po^cratcs,fort  excellet  médecin, qui  premier  voulue 
le  corriger,  quelques  chofes  paj,luy  mal  digerees, 
a fin  que  ceux  qui  viéoroient  apres  ne  tombafTenç. 
en  mefme  erreur.  PareiilcmcntCiceron  n’appreuuâc 
point  lesliures  de  Rhétorique  , qu’il  auoit  compo-. 

fa ieunefle,!'!  fe  mità  eferire ceux  qu’ilnôme* 
w Cratûte  , addrefTcz.  par  !uy  à Marcus  Brutus, 
psf  lefquels  il  condamne  quelques  poinéls  qu’i^ 
auoit  aii  parauanc  louftenus  . Tout  de  mefmc 
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ii^ue  vm  faw prcbareniunduedecim  illos  ccnf  ofttih 
pTi ores  emendauth  inet^nam  indefkma 

ejî  cmjècutus.  ferito  icitur  quod  aliîs  laude  datum 
ejî  ifv  i udi  non  debuit  eJJ  e A hiato. Hac  celehfitate  fa- 
Tine  noîuSi'vî  4 idtis  Jclide  doHis  cultus  eji  3 quos  ^ 
’vicibüm  coluit  imlmififsimh  mprimifque , 'vt  Italos 
pratermittam,  lac.M  iriUtmn^lotW.Seluatn^TetYum 
à Stella, iuris  vtriufque  interpret€m3ali6squenonpau* 
cos'.fîc  à qmhujdd  mdenclis pro/ajlus^  exaptatm, 
Lono-ouallium  infejium  habuit Jjotnine  interdufnjine 
mente  ac  certe  fmc  iure  tumultuantem,  A hiato  detra-- 
hentem,alios  etiem  in  id  contentionis  genus  pertrahen- 
te.Puit  illi  icmulus^t^qnide  in  Italicis 

Acadmiis  VcHor  quidam  turis, Alexandrinus  nomi^^ 
ne^d  quo  non  femelprouocatus, nihil  refpondit. indigne 
tamen  aliqmndo  tulit,eum  quaftfihi  cppofitum,  atque 
aliquando /itccejjorem  infultare.quod  ofiendit  hoc  car- 
men in  eundem  ab  A hiato^iptum:  ^ 

Altiuoia  tniluus  comitatur  degener  harpa. 
Et  prædæ  partei^  fsepe  cadentis  habet. 
I^ultu  perfequitur  qui  fpretas  fargus  ab  1116 
, Prseteritafque  auidus  deuorat  ore  dajKs. 
Sic  metum  Oenocrates  agit  :ac  defertaltu» 

dentum  ^ 

Vtitur  boc  lippo  curia  tanquam  oculo. 

Ita  lafus  fibi  temperabat, fed  tamen  ne  foro  ceder^ 
videretur  , iniuriam  acceptam  non  alia  rattone  -vh  f. 
cebatur  . iracundi  animi  affeBum  celare  nm 

potuit  excitatus  intolerabili  O'  indigna  francifei  F o* 
udi  maledicentia , qui  ZaTium,  Bud<eum  , ipjitmquè 

Alciatum,viros  incomparabiles  fuerat  at  fus  cctume- 

Uûsè  lacejfere.pojlquam  enim  eitts  injanam  diu  pttu-> 
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Qaîntilian,  ayant  premièrement  lalfTé  Tortir  deux 
liurcs  de  la  Bhetorique  j qui  ne  îuy  reuenoyent  pas 
bienjil  encompofadouxcautrcsjparlefqueisilra- 
billa  les  fautes  des  premiers,  & en  acquit  grâd  hon- 
neur : A bon  droit  donques  Alciac  ne  deuoit  elxre 
reprins&  taxé  pour  cela,où*jles  anciens  ont  mérité 
louange.Par  ces  moyens  eftant  bie  cogneu,  comme 
ilaefté  chery  deshommes  vrayement  doaesslef- 
quels/au  réciproque  il  honnoroit  &’  carefToit,  bien 
aVedionnemcntjmais  entre  autres  (afin  que  ie  laif- 
fe  à parc  les  Italiens)  laques  Minutius,  îean  de  Sei- 
ne, Pierre  de  rEfioilcjdofteur  es  droits,&  pluficurs 
autres'.aulïi  a-ileilé  attaqué  &iniurié  de  quelques 
malvueillans.  Ilauoit  lors  vncejitainLongoualiius 
animé  cotre  luytqui  quelque  fois  fe  debattoit  fans 
iùgement,&  fans  raifon  aucune, detraâât  de  la  per- 
fonne  d’Alciat , & attirant  quelques  autres  afin  de 
le  combattrc.il  eut  pour  concurrent  es  Vniuerfitex 
d’Icalic,vndoéieur  en  droit  , qui  fe  nommoit  Ale- 
xandrin,duquel  cttant  prouoque  plus  d‘vne fois , il 
ne  luy  fit  point  de  refponce.  ce  nonobftât  il  ne  laif- 
foit  par  fois  de  prendre  bien  à cœur  qu’il  fut  agafié 
tt  moqué  d’vn  tel  homme, qui  îuy  eftoit  côme  op- 
pofé  , & fuccedoit  quelquefois  à fa  chaire.  Ce  que 
monilre  clairement  cq.cî^t**'®  eferit  par  le  mefmc 
Alciat  contre  ce  dodeur  là, 

Cetnme  te  S^iUn  hefiarâ  Pourvn  morceau  de  te  future: 
Suytta  harfe  haute  volante^  tAinf  fait  en  monettdtoit 
ï.t t^itfeufi t il  prendra  part  ^e /ujuanree maladroit 
De  quelque  proye  tombante'.  ’BcnTaJiehinqueieuemtnti 
Comme  te  Sar^er  tranji  duquel  tcutei fou  fefirt 

SnytUy^uletpOHrfonvture)  ffrCon  auditoire  defert 
faifdnt  bien  ejlat  aufi  Cerne d vn  plus  habile  home^ 

fcfiancainfi  outragé  il  fe  retcnoïc , toutesfoisa» 
fin  d’ofter  l’opinion  qu’on  eut  peu  auoir  qu’il  n o- 
foic  prefenter  le  collet , il  vfoit  de  ce  moyen  ,P®V5 
repoulfer  i’iniure  rcceuë.De  vray  il  ne  pouw®^*^ 
fimulcr  ceft  ceuillon de  cholerc,  cfmcu  del  intolé- 
rable 8t  fort  indigne  mcfdifancc  de  François  Flori* 
dusjou  Fleury, qui  auoit  bien  ofe  agafler  oultra- 
geufement  Za2:iussBudc,& Alciat  mclme,pcrronna- 


A N D R E Æ A LC  I A T 1 

tmtîam pertuUJJetJîle  (lut  Jlili  acumine  hcmmemco^ 
fodere  poterat , fcripjh  in  eum  carmen  fatyricum:,  no- 
ihine pauÜulum  muîatoyverfécpie  in  Rancijcum  Oli- 
dumjns  omnino  z/erbisi 

Andét  flagriferi  nintuîæ,  fiupifli'q;  m*gifl:ri= 
Bilem  in  nos  olidi  pedoris  enomcre. 
Reddemiisne  viccm  opprobriis  ? fed  nonne 
cicadam 

Ala  vnaobflreperam  corripere  iflud  erit? 
Quid  prodeümufcas  operoEs  pellere  fla-, 
gris? 

Negiigere  efl  là  ri  us  qtiod  nequeas  regere. 
Sed  c?*  aliquot  annis  antfypfajlans  ilia  'vwi  -vir- 
tus comitem  habuit  fuam  inuidiam,  qtae  fuccefihm  e- 
ius profperis jitccenferet.namreliclis  Biturigibus  Ita- 
liam repetens  jCtimyrbein  in  fe  benefed  O"  liberalem 
h oc  tetra ficho, grati  aninf  te  fle  dona Jjet, 

Vrbs  Biturix  inuitus  amans  te  defero  aman* 
tem, 

Qiiinquc  perarftatcs  terra  habitata<niihi. 
Nunc  opus  ad  Vitulos  cfl:  a V erueeibus  ire^ 
Ergo  vaie5&  felix.flt  tibi  lanicium: 

Quidam  maledicus  nugator ^ A Iciati  nomini  infenfus» 
ita  refpondit,  fcurrihusne  an  contùmeliofîùs;,nefci0: 

No  nosjfed  noftros  numos  Alzatus  amabat. 
Qui  tacitus  fpretis  vanuit  hofpitibtis. 

Sed  valeat  tandem  vitulos  pafliirusrat  illum 
■ Noftra  vel  horrentem  frigore  lana  teget. 

Ç^ua  tamen  nugacitate  minime  ab  inccepto  curju 
deterritus  Alciatus  in fraClum  animum  <^efs it, perinde 
atque  Hecate^qute  canum  latratus  nihil  moretur . Sed 
neque  ipfe  car uitju orum  reprehe^fiosK  ; -z/t  enim  aliti 
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ges  incomparables  . car  apres  auoîr  endure  pour 
vn  temps  la  pétulance  desbordee  de  cegsland-Ià» 
luy  qui  dVn  feul  trait  de  plume  le  pouuoit  enfon- 
cer, il  efcrit  contre  telmerdifanc  le  carme  facyric 
fuyiiantjou  il  change  vn  peu  le  nom  de  rhomme,& 
en  lieu  de  Francifcus  Floridus, il  ei\  nommé Ranct- 
fcusOltdus(GÔme  qui  diroic  en  noftre  ligue  en  lieu 
de  FrâçoK  Fleury,  Pourry  Puât, ou  Moify  ViHainj 

^ ^^Iqucs  fois  Traine.hailcts  La,  criarde  fmterelîe. 

K e^enteaux , maifires  follets  fert  il  de  bers  boutter  ' 

Ont  defcbargé leur  choîere  Les  moufehes  pzr  efaenter?  ' 

Cortty  moj/f/aUe  ^ amere.  SrCieuxvaut  tenir  enfiu frase 
:M:ais  quojJ que  feray  ie  là\  Cequen  tfi  en  mapuijfancet 
fDois  te  refpondre  actla\  ^ Et  mieux  me  vault  neglher 
Seroit  comme  happer  par  l aile  (le  que  ne  puis  corriger, 

Aufîi  quelques  années  au  parauant  l'exccllenfc 
vertu  de  ce  perfonnage  a efté  accompagnée  d Vnc 
' certaine  enuie^qui  eftoic  comme  marrie  de  fa  bône 
, ibrtune.  Car  q.iiand  il  eutlailfé  Bourgesjfèretirant 
, en  Italie  , il  fit  vn  epigramme  difant  adieu  à celle 
vilie,en  laquelle  il  confelToit  auoir  rcceu  beaucoup 
de  bien  & d’honneur: 

"^ourgeside  te  laijfer  fort  perplex  ie  me y?»/, 

Laoui'aj  demeuré  l’efpace  de  cinq  ansj, 

^ Contraint  me  retirer  auxVeaux  en  ma  patrie. 

Et  laifer  les  SVCoutons  de  ville  fiiotye. 

^ *,^dieu  T}ourges.à  dieu,le priant  qu'a foi/ÔH 

■ Jl  te prefpere  i heur  de  ta  bonne  toifon. 

.'  Auquel  epigramme  relpondic  vn  certain  lâtcrnîef 
«lerdi^nt,  offenfé  du  bon  bruit  ,,d’AIciat,  par  dés 
vers,lefquels  ie  ne  Içay  s’ils  font  pïuftoft  faits  pour 
• lire  qhc  pleins  de  propos  iniurieux. 

iAlzjit  ne  nous  aymoit^mati  plujîojl  nojlre  hourecy 
defrobe  de  nous  ayant  reprins  Cacourjè: 

Or  qu  il  s èn  aille  donq  - ^ les  Veaux  qu  ’il  entend 
Il  voife  mener paifire,  ejlant  de  nous  content* 

Ce  pendant  s^en  allant /ans  fè  donner  de  peine, 

•^(orfondu  qu  'il  ejloît,  fi  vefi  de  nojlre  laine, 

Duquel  babil  toutesfois  Alciat  iic^s’eftonâfipoîiitj 
ajns  côtinuant  toufîours  de  bié  en  mieux  ,fupporta 
p^çiemenc  teijiesiniiires,  comme  vue  Hecgiejaia^ 
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multd  mnfiliam,  îtalm  qmdam  DoSîar  Tboîofaprd- 
fejj(*ms,ftthmie  iafiitabat  aliter  a fe  legum  nodos  in* 
telli^i  c^tMm  ah  jllciato  y cjiH  iiihil  üliud  spud 
nosJnqaibat,facir,quàm  quod  florctat  iura. 
mifpeâacuio cùm  pf£fentes  adejjèm  -viri  doSii.faé 
hominis  artogatiam  ^erojï  fiu  riJUs  captandi  cau/hyita 
cenfuemnt:  Qu^  Alcktus  floretat,ifte  oierac. 
St  h£C  quidem  fuere  laborum  fane  multorum  ac  gra*^ 
uium  teflirnoniaâs  fuit  yit£  curjus  Akiaiiy  yiri  jane 
dignifsmiqui  tumulo  nondumtegeretur , yt  qu£  lau* 
data  zy  frafluofo  conatu  imœperaty  eadem  ftudioru 
contentione  perficeret.  Nondum  atatis  annum  oâauu 
0*  quinquagefimum  excedens  ,pedum  dolore  primo 
quidem  leuitcf  cocreptus  ydeinde  paitllo  grauius  CT* 
crebrius,  adeo  vt  continua  febris  fymptoma  illt  morbo 
adiungeretur, paullatim  confiemus , intra  decem  ZJf* 
quatuor  dies,femper  integris  fenfihus  toto  morbi  tem-r 
pare,  animam  Deo  reddidit, Ticini,annp  ineute  Chti- 
ftianoqumgentefimoquinquagefmo  nono  fupra  mil* 
lefimum.  fepultus  honorifice  in  bafilica  Ticinenfi  y vir 
cui(aufim  cUcere)plmfua patria,  quam  ip/e patria. de* 
^ beat,  eius  fymbola,  ytqua  ad  ingen<j  adeo  excellen* 
tis  commendationem  pertineant,  hic  ad  extremum  ad* 
denda  cenfio.  V num  fuit  illigentilitium,x/t  ipjemet  in 
Smblematis Jcripfit , ad  nomen  Alciatorum  alludens, 
in  eo  confpkitur  .A  Ice,  fera  Germanica , qua  vngut* 
husofientat  auream f€ntentiam,^ndli  7 eiVACciW%  * 
^•àvoç, huius Jymb dii  hac  explicatio, 

Alciaræ  gentis  itifigniafuftinct  Alccj 

Vnguibùs  & yLYidiî  v fert 
Confiât  Alexandrum  fîcrcfpondiflrc  rogati, 
Qm  tot  obiuilTet  tempore  gcfta  breui? 
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9ue4iretlcsPoëtes,qui  ne  fer;*mue  point  ^our  cau- 
h des  chiés  aboyâs  Anffi  ne  laifTa  ii  d’eftre  dénigre 
des  (iéstcar  afin  de  pafT-r  beaucoup  de  choies, ejud- 
que  Dodeur  Italien  faiCanc profedion  du  droit,  en 
PVniuerfitc  deTKolofejfe  ventoit  foiuienc  qu’iîa- 
uoit  bien  autre  façon  de  fouldre  les  difficultés  des 
loix,que  n’auoic  Alciar,leqael(difoic-il)  en  noftrc 
pays  ne  fait  autre  chofe  que  fleureter  le  droit . auf- 
quelles  leélures  comme  quelques  feauans  hommes 
fuifentprcfensjtrouuans  fort  cftrangerarrogancc 
du  perronnage,ou  bien  pour  rire , dirent  i.iconti- 
nct;Ce  qu’ Alciac  fleurece , ceftuy-cy  le  brouillon- 
ne Sifallic.  Tels  ont  efté  les  tcfmoignages  & bons 
cnreignemens  de  beaucoup  de  grans  labeurs;  tel  a 
cftélccoûrsdelavied'Alciat,  homme  qui^meri- 
toit  bien  de  viure  plus  long  temps,  afin  qu’il  euft 
loifîr  de  continuer  de  mcfnie  ce  qu’il  auoit  fi  loua- 
blement & vtilement  commencé . tl  n’eftoit  encor 
parnenu  àfon  an  cinquante  hui^, qu’il  fefcntiç  tra- 
uailléd’vne  douleur  es  pieds  aflez  kgierc  quand 
le  mal  le  print,mais  petit  à p ctir  cela  fe  rengregea 
de  for^e  qu’il  fut  là  deiTus  faify  d’vnc  fieure  conti- 
nue,& de  cefte  maladie  eftant  miné  peu  à peu, dans 
lé  temps  de  quatorze  iours,  ayant  toufioiifs  i’enté- 
dement  fainduratv:  fa  maladie,  il  rendit  l’amc a 
Dieu, l’an  degrace  i s ççdl  fut  enfepulturé  fore  ho- 
norablement dans  le  grand  céplc  de  Pauie  : perfon- 
nage  certes, afin  que  l’cn  die  ce  que  i^cn  pefe, auquel 
fa  patrie  doit  plus, que  lay  ne  doit  à fa  patricdefti- 
me  qu’il  ne  fera  mal  à propos  demetere  en  finies 
dsuifes  & armoiries, qui  peuucnt  Icruir  a la  louan- 
ge d’vn  efpric  fi  cxccÜent.Il  s’eft  ayde  de  1 armoi- 
rie  de  ces  anceftresjainfi  qu’il  a rapporte  es  em- 
blèmes,qui  alliidc  au  nom  des  Alci^cstlà  on  voit  v- 
ne  Alce  ou  Ellend, belle  qui  fe  trouueco  la  Qerma- 
nie, laquelle  tient  en  Tes  picdsvn  ercrireau,qui  por- 
te enfubftance,îK,f  lie/wa^wduy-mcfmeaain- 

fi  interprété  cefte  deuife, 

*J)es  %AUhts  U murquet^  yn  EtUin^ 

tient  ceJ^eJcritteaUfHç  diffère  à denaainî 


A N D R Ç Æ A t C I A T I V I T À. 

Nunquam, inquit,  differre  volensiquod  ^ 
indicat  Alce, 

, Fortior  hæc,dubites,ocyor  anne  lier. 

^anqmm  tamen  in  ea  eicone  Alciati  ad  -vimm 
ex^re/Jk(qttam$  nuper  dgnamt  Andréas  TheueiinSi 
'Regius  cormQgraphus)fim  infignia  fantilU  Alciato^ 
rumfic  exprcfa,-vt  in femi plmitiefo  à Um  depicla 
turricula  i Juh  qua  aquila  ereSiat  corona  injî'ynita-^à 
dextra^repagula  quatuor:  fupra  fcuti  eandem  plani- 
tiem  galea^gmmequejlris  dignitatis)  fuperiusetia 
ceruimm  caput  cum peéhrcypedibus  anterioribus  pr.o- 
minensiin  apice  denique  inferiptum  verbum  emblema- 
tis,^i^S'i,  y cdr:t0(i>XdjU^(^ . Alterum  Jjmholum 
J^hi proprium peculiare fecit^vti  memoria  prodi- 
tum a P aullo  louio . caduceus  ej}  t!^ercurij  inter  du9 
•Amdtete  cornuate uminjeriptione  , ewSpds 

«V  anrorhvw.  eius  hac  fententia  Smble- 
mate  comprehenfa: 

Anguibus  implicitis  geminis  Caduceus  alis 
Inter  Amaiteæ  cornua  redus  adeft. 
pollentes  lie  mente  viroS;,fandique  peritos 
Indicat  vt  rerum  copia  multa  beet. 


î,tdont  ceU  venait fpoHr  n auoir  feioutne'-, 
il, pour  rien  qui  fut  ne  urtefîre  dejhurné. 

Cecy  monjire  I' EUein,qui  aautant  de  force 

corps iCommetleJÎ  vijîe  fiudain  d U caurfe, 
Toutcsfojs  en  Teifigie  d’Alciat  pourtraitte  a-* 
près  le  naturel  (dont  m’a  f;jitprefènc  n’apâs  lono- 
ternps  le  Seigneur  tAndre  Theuet  ^ Cofmographe 
du  KojOfoin  les  armes  delà  maifon  & famiiè  des 
Alciatsaiafi  dépeintes, que  dans  le  champ  du  bou- 
clier ou  efcuja  coufié  gauche  fe  voit  vne  tourelles 
fus  laquelle  eft^  vnc  aigle  deboutsayant  vne  coron- 
ne  fur  fa  tebeià  dextre, font  quatre  barres  ou  che- 
urons:aiî  delTus  dudit  efeu  eftpofé  vn  morion(qiii 
eft  l’enfeignede  cheualerie)&  tout  en  hautelt  vn 
cerFquife  voie  iufqucs  à la  poitrine,  dreflant  en 
hault  fes  pieds  de  deuant  ; ouîtretout  cela  eft  le 
motderErnbleme;  differ  an  tau  lendem  «/«.L’autre 

fymbole  qui  fevoit  au  mefme  tableau,  eft  fa  deuife 
propre  & particulière,  comme  Paul  loue  le  nous 
lefmoigKedà  eft  le  caducee  de  Mercure  encre  les 
cornets  d’abondanccjauec  vn  eferitteau  au  delTuSs 
c]ui  veut  dire  ainlî: 

T)e  l'homme  droit  le  fruit  ne  perit  point. 
L’intelligence  en  eft  comprinieen  ceft  Hmbkmcs 
Le  Caducee  entre  deux  ailst  droit ^ 

Tt  deux  ferpens  emortiilcz^je  vett, 

%ylu  ec  aufi  !e>  cornets  d abon  da  nce: 

^Monjhant  icj  que  tau  hommes  bien  r.ez^ 

^fauants  .difrts  font  teujiour  s fortunez,, 

Et  fa  ute  n 'ont  de  biens  ^ny  de  chemnee , 


fin: 


Fc 


ERRATA. 


Pagina  i.b.  linea  g.Serpentens  quidem.  S.a.i.com. 
pelicm. 9. b. 4. cubitans,  i o.  a.  3 .multosque  adhuc, 
ii.b.lin.vlt.vc afellusifte  i4»a» 

I c.defignatam.2o.b.i  j.fymbolo.j 39. b.  9, 
corona. ead.  10. ex  quaherba.ead.ii.racrâ dicir.44. 
b. 6. prodigio. 5 4.a.3.odoratas. 6 5.b.ytri^'C  Emblh- 
MA  xLini.ioi.a.^.oftenditur eum.ii2.a.8.vt  ad 
corporis,  i i7.a.7.cçucntis  inaerc.  i28.b»6.non  a- 
lic  di;osErychacos.i3  i.a. 5. iterat  nimis. 148. a.3,Rx 
quarto  Græcor,i49.b.4.in  quofiiis.iy  i^.a.  6.  M li- 
cet.ead.b.'^,durava]er.i9  3.Hmbl.cxxxix.i9 
acumine conf.2  3 4.  con- 

cinnantes.ead.b.i  i.nmnen  quod.27 7.a.3.obijcerc. 
Î 87.3.5. Thunii.  2 8 8. a.]. ornabantur. 


Fautes  en  l’imprefïiô  FrançoifcjVoyez;  pour  marque 
es  Fucil.3.a.ligne  é.heureu{emcnt.5.a.2.  à 

tire i’etymo'ogie.  lo.b  4,  fa  coupc.'îq.b* 
e.fils  de  Venus. Æ»  jwf/î«tf,î7,laquelle  ter.doir»i  6. b, 
4.  Auecques  tes  voifius.iS.a.  u. Comme  l’ancien. 2 1, 
a.  lo.ïphicratcs  ilumefme.^^  .vwQ  confiance  plufque 
vifiie.2 3«a . i 6.  piuftofl  nous  munir.  ? 8.  a.  3.  d’où 
vient  ce.4 6 .b.  1 4 .Soîir!,47 . b.  5.  De  l’autre  cfl  v'n 
bâi1în.49.a.  17.fi  hauk.'i4.b.i^.Et  de  nature  gen- 
tile.63  b.8  gouiicrnera  rFmpire.78.a,7.à la  table, 
au  mefmS)iOtvn  ccrf.autncfrisa^dls  ront.,83.a.  é.flle 
qui  mit  les  fies  à vne  mort  amere.8  2.b.2  3.teb  Pria 
ces  fols  18. b. 2 $.Lvndiê  9,0.3.19.^11  !a  diuerfe  no» 
b 4 hniflres  baailkr.  » 2 3.a  2?  Paultre  crouller  îa 
telle,  140.!)  epriuez.sCovi^t  en  heu  </ff,couppe.  lyS.b. 
boyaux  iettoic.ioo.a.s.fikzainfi, 

Ce  pandant  fan  malheur  tant  proche  ne  ffauciti 
l ors  que  du  tç£î  voijin  va  tomber  vne  tuiUe. 
i8a.a  ^.amfilc  defenron.  iSy  b.ltn.  dern.rinfia- 
biiité  19  i.a.i7  les  plus  forts.  192.  b.4i{/iz,>Maisil 
ne  puft  dieu  ellre.«»  mtfmey  De  lu  no  qurdormoic. 
2,  lo.b.i. racheter  b,  zs^  a ;,.yn  tort 


b. a. le  chien  plein. 2. petis  compagnons.  2;  é* 
b.é.  I/oultrager  dans  Je  corps  qu’il  lerendroide 
nîort.244.a.2.  De  grands  cfpics.i  48. b. j.  Encontre 
tous  poifons.zji.b.j.diucrfes  façons.  2 5:5.  b.  9.  les 
vns  des aultres.25  9.b,4.commencemens.<ïM  mefmey. 
2 2. fol  & dcshonneH:e.2  6i.a.i9./i/<'Z.«/«/;qu’ellcaic 
abondance  de  biens.  Icy  fe  rapporte  le  dire  de  Dio- 
genesjque  le  riche  ignorant  cft  vn  mouton  àlat.d». 
s 6 é. a.  ï. Sur  la  fécondité. 


E XTRAICT  DV  PRIVILEGE. 

PA  R lettres  patentes  ciuRoy,  données  a 
Paris  le  p.iour  d’Aoufi:  1585 . Sa  Maicfté 
adonne  priuilegejpermifsion ^ & congé  a 
leaiiRicher,  marchant  libraire  & Impri- 
meur en  PVniuerEté  de  Paris,  d’imprimer, 
ou  faire  imprimer,vendre5&  expofer  en  vê- 
te,durant  le  temps  & terme  de  dix  années 
prochaines  & confecutiiies^certain  liure  in- 
utiilCiLes  Emblèmes  de  Ayidré  Aidât  de  nou- 
11  eau  traduîCles  en  François  par  M.  Claude 
Mignaut  Adiiocirt  pour  nous  au  bailliage 
d’Eiiampes.Portant  cxprclTes  inhibitions  & 
defences  à tous  Imprimeurs  de  ce  Royau- 
mc^d’imprimer  ou  faire  imprimer  lefdidcs 
Emblcmesjn’icelles  expofer  bu  fiire  expo- 
fer en  vente  pendant  le  temps  defdites  dix 
annees^fur  peine  de  confifeation  des  cara- 
clcresjliures,^  imprelsions-d’amcnde  arbi- 
traire,& defpens,dommagés  & interefts  au- 
dit Richçr,airili  qu’il  ed  amplement  conte- 
nu & déclaré  par  lefdites  lettres  patentes. 
Signées  par  le  Roy  en  Ton  Confeil. 


H A RT, 


II 

tj 

t/6'b 

* N 

